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Les notes qui^ dans le cours de l'ouvrage 5 sont 
signées A , nous ont été fournies par d'anciens officiers 
oiyils et militaires de l'armée d'Orient. 
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INTRODUCTION. 



De f Egypte et de son ancienne splendeur. •— De 
l'Expédition française et de ses résultats litté-^ 
raires. — De l'Expédition des Anglais. — ■ De 
Mokammed^Aly^ pacha actuel de V Egypte. 

JL'antique Egypte a rempli le monde 
de sa gloire : la sublimité de ses doc- 
trines religieuses , la hardiesse étonnante 
de ses travaux ^ la raison supérieure qui 
semblait avoir présidé à Tinstitution de 
ses lois , lui fondèrent dans tous les siè- 
cles une haute réputation de sagesse. 
Elle exerça longtemps sur les nations 
contemporaines cet ascendant moral , 
cet empire immuable de la pensée , qui , 
plus fort que Tempire des armes , survit 
à toutes les révolutions terrestres : cô 



Digitized by 



Google 



îj INTRODUCTION. 

fut une sorte de sacerdoce , consacré d'âge 
en âge par Padmiration des hommes^ et 
dont^nul peuple n'a méconnu Faulorîté. 
L'Egypte ne se contenta point de régner 
par l'exemple ou d'instruire par les con- 
seils : elle envoya des colonies nombreu- 
ses, elle imposa des législateurs , elle prit 
une part active à la formation des sociétés, 
et; l'on eût dît que , placée ^ur une des 
sommités du monde , elle dirigeait elle- 
même ce mouvement général de civilisa^ 
tion qu'elle sut imprimer à toute la terre. 
Dès les temps les plus reculés , et à 
des époques qui ont échappé aux calculs 
de l'Histoire , rÉthiopie reçut , au-^delà 
du tropique, le premier reflet de la splen- 
deur de Thèbes (i). L'Argolide et l'Atti- 
que proclamèrent deux Egyptiens pour 



(i) « Osiris, ayatUmis Cagricutture en usage dam 
» i' Ethiopie, et y ayant hâti piusieurs villes consi'- 
» déraMes, y laissa des gouverneurs et d'autres officiers 
» ppur lever les tributs qu'il imposa sur cette pro- 
» vince. » {Diodore de Sicile, liv. I^ section première , 
cfaap. g, trad. de l'abbé Terrasson. ) Selon Hérodote , 
rÉthiopie fut civilisée par deux cent quarante mille 
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INTRODUCTION. llj 

fondateurs (i). Orphée employa au bon- 
heur des hommes toute la mélodie du 
langage des dieux ^ mais en donnant des 
mœurs à la Thrace , sa lyre ne répétait 
que les leçons de Memphis. Au pied du 
Caucase y et non loin des Palus-Mœoti- 
des y les dernières plages du Pont-Euxiu 
ont vu quelques soldats de Sésostris 
fonder la capitale de la Colchide (2). S'il 
eût été donné à l'Océan de conserver l'em- 
preinte des vestiges humains^ la mer Ery- 
thrée nous révélerait encore, par des 



Égyptiens qui, sous le règne du roi Psammitîchus 9 émi^ 
grèrent dans cette contrée. {Bérod. , liv. II, chap. 3o.) 

(i) Danaûs et Cécrops. Inachus était Phénicien. 

(a) La ville d'iËa , bâtie près des bouches du Phase. 
C'est le port où abordèrent les Argonautes en arrivant 
dans la Colchide. Voyez 9 au sujet de cette colonie égyp« 
tienne, Hérodote, Kv. II , chap. 104 ; Diodorcde Siciie, 
lîv. I, aect. II, chap. 9; et Faderius Fiaccm, lib. V, 
vers, i^ii et seq. >- Voyei aussi un passage d'Apollonius 
de Rhodes, cité et traduit par M. Jomard dans son Mé- 
moire sur U Système métrique des anciens Égyptiens, 
ckap. Xil.S-n- 

a* 
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moDumens irrévocables , la route que 
suivirent autrefois les sciences , lorsque 
des bords du Nil elles portèrent leur flam- 
beau dans rinde. De toutes les grandes ci- 
vilisations qui ont tour-à-tour brillé sur la 
terre , il nen est pas une peut-être où 
TEgypte n'ait sa part de gloire à reven- 
diquer. Pourquoi faut-il que des jours 
de barbarie et d'ignorance aient inter- 
rompu là série des faits historiques et la 
généalogie des peuples ? 

Mère des nations, FEgypte en fut aussi 
l'institutrice : c'est à son école savante 
que se formèrent dans l'antiquité tous 
ces génies supérieurs qui les premiers 
ont rehaussé la dignité de l'homme et 
donné la mesure de sa puissance intellec- 
tuelle. Homère exploita au profit de la 
Grèce les conceptions religieuses de la 
Thébaîde , et il fut appelé le Père des 
Dieux. Lycurgue et Selon vinrent étu- 
dier sous les Hiérophantes l'art pro- 
fond des législateurs, et pour la première 
fois Sparte et Athènes furent régies par 
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INTRODUCTION. V 

des lois régulières. Thaïes , Pythagore et 
Eudoxe furent initie's , dans les temples 
d^Isis^ aux mystères de Tastronomie, et 
soudain la Grèce attachant sur le ciel des 
regards étonnés 5 y comprit cette harmo- 
nie éternelle qu'elle n'avait point encore 
soupçonnée (i). Platon conversa treize 
ans avec les prêtres de Sais, et il leur em- 
prunta les idées sublimes de la divinité. 
Lorsque les livres saints veulent nous 
pénétrer d'admiration pour les vastes 
connaissances de Moise , il s^ était ins^ 
iruit 5 nous disent-ils , dans la sagesse 
des Égyptiens. Salomon conçoit le pro- 
jet de bâtir le temple de Jérusalem , et 
c'est au peuple des Pharaons qu'il de- 
mande des architectes (2]. Les habitans 
de rÉ^ide instituent les jeux olympiques^ 
jeux mémorables qui devinrent dans la 
suite le rendez-vous de toute la Grèce j 



(1) Les astronomes de la Chaldée étaient eux-mêmes 
originaires de TÉgypte. Voy. Diodort do SicUôy liv. If 
sect. II 9 chap. 29. 

(a) Voyez VEncydopédie, à Tarticle Architecture. 
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et une ambassade solennelle franchissant 
la Méditerranée , vient en soumettre le 
plan à ces mêmes Egyptiens , comme si 
leur approbation eût été le dernier ca- 
chet que l'on dût imprimer à une grande 
entreprise ( i ). Ainsi^ dans tous les temps^ 
on vit ce peuple extraordinaire servir au 
inonde et d'exemple et d'oracle : c'était , 
pour ainsi dire , un droit d'aînesse que 
l'Egypte s'était réservé sur l'enfance des 
nations ; c'était le règne de la sagesse sur 
l'inexpérience 5 c'était le triomphe des 
éternelles vérités sur des préjugés versa- 
tiles et périssables ï 

Quand l'Egypte était vaincue par la 
force, elle commandait encore par la pen- 
sée : aucun des conquérans qui l'envahi- 
rent ne put se soustraire à cette suprême 
influence. Cambyse, lui-même, cet inexo-^ 
rable ennemi de toute gloire étrangère y 
ce stupide profanateur des arts , Cam- 



(1) Diodore de Sicile, Kv. I5 sect. II, chap. 35. 
Vagages dujeune AnacharsiSs chap. XXXYIIL 
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hjse est forcé à son tour de payer un 
tribut à la supériorité de la nation qu'il 
opprimait. Tout en mutilant les monu— 
mens de Thèbes , dont son orgueil était 
j^aloux , il emmena avec lui des construc- 
teurs égyptiens pour élever les palais de 
Persépolis, Le barbare croyait pouvoir 
étendre les droits de la conquête jusque 
isur les libres opérations du génie j mais 
ici , c'est plutôt le génie qui triompbe 
d'une injuste domination et lève une 
sorte d^impôt sur la victoire l 

Aujourd'hui même que Memphis a vu 
sur ses rai&es tant de générations se pres- 
ser et s'évanouir j aujourd'hui que plus de 
trente siècles ont déjà pesé sur la cendre 
des Pharaons^ les bienfaits des anciens 
Égyptiens ne sont point encore effacés 
de k mémoire des hommes. Berceau de 
toutes les religions qui se sont partagé 
Punivers , foyer primitif d'oix l'on a vu 
jaillir les plus vives étincelles du flam- 
beau des arts y sanctuaire auguste ou se 
Sont élaborées les premières idées de lé- 
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gislation et de bonheur , TEgypte vît en- 
core toute entière dans les institutions 
de nos jours : il n'est aucune des lois qui 
régissent nos sociétés , aucune de nos 
sciences réputées modernes , aucune dé 
ces découvertes dont nous sommes si 
orgueilleux , qui ne se rattaché par quel- 
que lien secret au grand héritage de sa- 
gesse que l'Egypte a légué au genre hu- 
main, t 

A quelle période connue des annales 
du monde faut-il donc placer l'origine 
du peuple égyptien , lorsque , remontant 
si loin dans l'antiquité , nous le trouvons 
déjà parvenu à l'apogée de sa grandeur 
morale? Quel calcul peut jamais atteindre 
à cette origine mystérieuse qui se perd 
dans la nuit des temps et semble reculer 
la création? Les descendans d'Osiris se li- 
vraient déjà aux plus hautes spéculations 
de la philosophie et des sciences j quand 
sur tous les autres points du globe on était 
encore aux prises avec la^barbarie ^ et les 
Egyptiens avaient inventé le zodiaque à 
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INTRODUCTION. IX 

une époque où des peuples y devenus de- 
puis si célèbres 9 ignoraient Pusage de la 
charrue. Quatre siècles avant notre ère , 
Platon a vu sur les bords du Nil des mo- 
numens qui lui étaient antérieurs de dix. 
mille ans (i) , et ces mêmes Egyptiens 
avaient dit au législateur d'Athènes : 
« Solon 5 Solon, vous autres Grecs, vous 
w n'êtes encore que des enfans ; rien chez 
» vous ne porte Tempreinie d'une haute 
M antiquité. » 

Mais depuis longtemps la gloire de 
l'Egypte n'était plus pour nous qu'une 
tradition incomplète et fugitive. Ce n'é- 
tait que sur la foi des anciens 'que nous 
admirions encore ses mémorables Ira- 
vaux : quelques passages plus ou moins 
obscurs des auteurs grecs étaient de- 
meurés les seuls dépositaires comme les 
seuls garans de son ancienne splendeur. 
Thèbes , où sont réunis les vestiges les 
plus étonnans qui soient restés d'un grand 

(i) Platon, liv. II des Lots. 
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empîce ; Thèbes , chantée autrefois par 
Homère , occupe à peine quelques lignes 
dans les récits d'Hérodote (i). Ses in* 
nombrables monumens nous étaient in-^ 
connus , parce qu'ils nous étaient inac- 

(i) Hérodote n^a presque pas parlé des monumens de- 
Thèbes; et il est vrai de dire qu^avant l'expédition àe^ 
Français en Egypte, r£urope n'avait encore recueilli sur 
ces monumens que des notions très-imparfaites. Jus- 
qu'alors les antiquités de la Grèce et de Rome avaient 
envahi sans partage le vaste champ de TÂrchêologie. 
On se souvenait seulement que Tancienne capitale 
de rÉgypte avait été surnommée HécatompyU par 
Homère , à cause de ses cent portes , par chacune des- 
quelles elle pouvait faire scwtir à-la-fois deux cents char- 
riots arasés en guerre et montés par dix mille combat^ 
tans. On avait entendu dire que dans le magnifique tom- 
beau d'Osymandias , décrit par Diodore de Sicile , était 
autrefois renfermé un cercle d'or de 365 coudées, sur 
lequel on avait gravé , pour tous les jours de Tannée» le 
lever et le coucher des astres. On se souvenait encore^ 
de cette statue de Memnoo , qui au retour de l'aurore», 
et à mesure qu'elle était frappée par les premiers rayons 
du soleil , rendait des sons harmonieux. Quant aux édi- 
fices, on avait entendu parler vaguement de quelques 
temples ruinés , de quelques avenues de sphinx et de 
quelques obélisques : tout le reste était ignoré , et il 
était impossible aux voyageurs européens de pénétrer 
jusqu'aux monumens de la Haute-Egypte. 
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cessibles. Il appartenait à Taigle de la 
tribune évangélique , à Téloquent et im- 
mortel Bossuet , de pressentir en quel- 
que sorte tant de merveilles , et de 
les signaler à Tattention d'un grand roi. 
Louis XIV était digne d'entendre et 
d'exaucer ce vœu magnanime^ si des in- 
térêts d'un autre ordre n'eussent distrait 
ailleurs sa royale sollicitude. 

Tout-à-coup un événement extraordi- 
naire se prépare en Europe. Des forces 
de terre et de mer sont rassemblées dans 
un des ports de la ï'rance. Les Français 
ont résolu la conquête de l'Egypte , et 
l'éclat récemment acquis à leurs armes 
appelle sur cette contrée célèbre , mais 
oubliée , les regards de tout l'Occident. 
L'Egypte est de nouveau replacée sur la 
scène du monde. 

Les Français arrivent et triomphent : 
ils triomphent à l'aspect de ces mêmes 
pyramides qui avaient vu passer autrefois 
les troupes de Sésostris chargées des dé- 
pouilles de r Asie. Ils refoulent dans le dér 
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sert^ ou au-delà des cataractes^ les hordes 
d'esclaves qui fermaient à leur impatience 
les chemins de la Thébaïde. Aussitôt ^ et 
comme par enchantement , apparaît sur 
les deux rives du Nil une longue et im- 
mense galerie de monumens dpn t la chaîne 
majestueuse semble unir la Méditerranée 
au Tropique. Quel art puissant, ou plutôt 
quelle force invisible et surnaturelle a, 
pour ainsi dire ^ jeté dans les airs la cime 
de tant d'édifices dont l'œil humain peut 
à peine mesurer la hauteur ? Comment , 
après avoir couvert leur sol de cette ar- 
chitecture colossale, les Egyptiens ont-ils 
assez vécu pour entreprendre et exécuter, 
dans le sein des montagnes , des travaux 
non moins prodigieux et non moins ad- 
mirables? Comment le ciseau de l'artiste 
a-t-il pu suffire à cette multitude de 
sculptures dont l'étonnante profusion se 
joue de tous les calculs et supposerait ^ 
à elle seule , une éternité de civilisation 
et de labeurs (i)? 

(i) Le seul temple d'Esné ( rancienne Latopolis) ren« 
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Ces vastes portiques, ces pylônes si éle- 
vés, ces statues énormes (i), ces pompeux 
obélisques, ces mystérieuses catacombes, 
ces palais qu'on croirait bâtis pour des 
géans (n), présentent à la fois toutes leurs 

ferme plus de deux cent mille pieds carrés sculptés avec 
le même soin et la même richesse d'exécution. 

(i) Les deux colosses situés dans la plaine de Thèbes, 
et dans Pun desquels on a reconnu la statue vocate de 
Memnon, ont chacun 4B pieds de haut, sans compter 
le piédestal. Ces colosses sont assis; supposés debout, 
ils auraient 60 pieds. 

La célèbre statue d'Osymandias , dont les débris exis- 
tent encore au Memnoniutnf avait 4S coudées égyp- 
tiennes ou 68 pieds ; ce qui fait douze fois la stature 
humaine. M. Jomard a reconnu^ dans les environs de 
Syène, le rocher de granit d'où ce colosse monolithe 
a été tiré : la surface du rocher porte encore les traces 
de Texploitation. 

(2) Je me bornerai à citer ici , d'après MAI. JoUois et 
Pevilliers , les principales dimensions du palais de Kar- 
nak) à Thèbes. Cet édifice, abstraction faite des cons- 
tructions accessoires qui en dépendent, s'étend sur une 
longueur de io5a pieds; il renferme, entre autres dis- 
tributions , une salle hypostyle qui présente une super- 
ficie de 47^000 pieds carrés; l'église de' Notre-Dame, à 
Paris, pourrait y être placée toute entière. Les pierres 
qui composaient le plafond n'avaient pas moins de a8 
pieds et demi de longueur chacune; le plafond était 
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masses , et semblent entourer Parmee 
d'un monde fantastique. Soudain le près-* 
tige augmente : le génie des Égyptiens est 
évoqué de la tombe ; les temples d'Isis 
sont ouverts j leurs échos, si longtemps 
muets pour les idées généreuses , retea- 
tissent enfin d'un cri de victoire et de 
patriotisme ; on dirait que les vieilles 
générations qui peuplent les rochers li-*- 
byques^ se ranimant à cesaccens connus^, 
se lèvent du cercueil. Déjà le collège des 
prêtres s'assemble; les mystères sacrés 
recomuMucent ; les rois vaincus traSn^al; 
le char des Pharaons; TEgypte toute en- 
tière sort de ses ruines , et ^ au milieu de 

porté par i34 coloDDes encore debout ^ et doniplasieur» 
oDt UB fût de plus de 35 pieds de oircooféreoce ; 
c'Ml-à-dire que six hommes réuni» pourraient à peine 
en embrasser le contour : elles sont égale» ea grosseur 
à la celoDiie de la place Vendôme. La porte qui pré* 
cède celte salle spacieuse est d^une telle élévation , qoe, 
placée devant la feçade du Louvre^ elle dépasserait 
d'enviroft dix pieds le sommet du fronton. Yoyes ia 
Bèêeripti^i de i'Ésyftt, (om. Il, pag. 4SS et m»v. ; 
édRiOB de Mr. PaBokoucke* 
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cette apparitîou solennelle , Fœil abusé 
croit voir dominer au loin , sur la vallée 
du Nil , les grandes figures de Sésostris 
et d'Osymandias ! 

A cette magie des anciens souvenirs ^ 
à ce rapide et involontaire enthousiasme , 
succède bientôt un examen calme et mé- 
thodique. Tandis que l'armée gagne des 
batailles et porte ses pas triomphans 
jusqu'aux frontières de la Nubie, les 
savans français, réunis en corps sous 
l'égide de Ja Victoire , divisent entre 
eux les travaux littéraires et se partagent 
Us monumens« Les sciences modernes 
sont employées à analyser les sciences 
anciennes. Tous les arts de l'ingénieuse 
Europe prêtent simultanément leurs se- 
cours à cette étude attrayante et féconde, 
y ajççhitecture égyptienne appelle les pre- 
ppiiers regards et devient l'objet des pre- 
mières méditations. Des hommes élevés 
à l'écble des Grecs j et accoutumés à re-^ 
garder comme irrévocables les principes 
de goût établis par leurs maitres , sont 
étonnés dte W ojiver ençqre à admirer dans 
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des édifices construits selon d'autres lois 
et une autre harmonie. « Nous étions 
» saisis ^ disent les voyageurs français , 
n en pénétrant sous le portique de 
n Latopolis , d'une certaine admiration 
n confuse , que nous n'osions en quelque 
» sorte nous avouer ; et jetant alternatif 
lê vement les yeux sur le monument et 
» sur nos compagnons de voyage y chacun 
» de nous cherchait à s'assurer s'il était 
» trompé par sa vue ou par son esprit , 
» s'il avait perdu tout-à-coup le goût et 
» les principes qu'il avait puisés dans 
» l'étude des monumens grecs; enfin, si 
» son erreur était partagée ou son juge- 
» ment confirmé. Cette lutte de la heauté 
» réelle de l'architecture que nous avions 
j> sous les yeux , contre nos préjugés en 
» faveur des proportions et des fosmes 
» grecques , nous tint quelque temps en 
n suspens ; mais bientôt nous fûmes en«- 
» traînés par un mouvement unanime 
» d'admiration ( ï ). » Le temple de Den- 

( 1 ) MM. JoUois et Devilliers : Description de 
t* Egypte, tom. I^pag. 367, édition de M. Fanckoucke. 
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» dërah, dît M. Denon (i) , m'apprit que 
» ce n'était point dans lés seuls ordres 
» Dorique,' Ionique et Corinthien, qu'il 
» fallait cherclier la beauté de l'architec- 
tore ; que partout où existait l'harmo- 
» nie des parties , là était la beauté. )> 

Pour se rendre compte du changement 
inattendu qui venait de s'opérer dans leurs 
idées , à la vue de ces monumens d'une 
architecture étrangère , les Français cher- 
chèrent à approfondir les règles mêmes 
qui avaient présidé à leur construction. 
Ce fut alors, que l'art de bâtir , tel qu'il 
était autrefois pratiqué sur les bords du 
JVil j^ fut exploré dans tous ses détails et 
sous ses divers aspects : le choix des ma- 
tériaux , les procédés de l'exploitation , 
la coupe des pierres , la régularité des 
plans, la symétrie des distributions, la 
pureté des lignes architecturales, l'em- 
ploi , la variété et l'artifice des décora- 
tions^ furent soumis tour-à-tour à une 

^— — III ■ ' — — — Il » ■■ I ■ I m. 

(i) Foyage dans ia Haute et Basse-Égypte , Préf. , 
pag. XV ; în-8*. 

b 
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critique judicieuse : on suivit rarcldtecte 
égyptien dans tout le cours de sa lente et 
infatigable industrie y depuis le moment 
011 le bloc informe venait d'être détaché 
de la montagne, jusqu'à oelni où le d^* 
nier coup de ciseau avait ëté donné au 
monument. 

C'est en se livrant à ces laborieuses in- 
vestigations , que les membres de l'Ins- 
titut du Caire , prenant pour ainsi dire 
Fantiquité sur le fait , découvrirent suc- 
cessivement et dénoncèrent à l'Europe 
les emprunts nombreux que les arts de 
la Grèce avaient faits à ceux de l'Egypte. 
On reconnut dans le chapiteau dactyli* 
forme (i) le type et l'idée première du 
chapiteau corinthien. Les piliers caria- 
tides que , sur la foi de Vitruve , on avait 
crus inventés p^ir les Grecs, ne furent 
plus regardés que comme une servile 

(i) Ou à feuUtes de patmier. Rien n^approohede la 
grâce et de la simplicité de êe chapiteau égyptien. Il 
peut être placé sans désayantage à odié du chapileau 
grec auquel il a servi de modèle. 
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imitation de ces piliers majestueux conlre 
lesquels les Egyptiens ont adossé les figu- 
res scul^xées de leurs dieux (i). Le petit 
temple d^Ëdfou ^ et le temple d'Isis à 
Philae, prouvèrent aussi que' les archi- 
tectes du«Nil avaient les premiers ima- 
giné Télégante conception des édifices 
périptères (2). Le Zodiaque, qu'on disait 
transmis par la Grèce > se retrouva tout 
entier dans les bas-*reliefs astronomiques 
de Latopolis et de Dendérah. .Toujours 
soigneux de leur renommée , toujours 
habiles à déguiser leurs larcins y ces mé* 
«oes Grecs avaient enveloppé dans une 
fâhJe ingénieuse l'origine du stade olym- 
pique : à les en croire , c'était Hercule 

(.1) Vitruye, pour expliquer cette prétendue inyen- 
tîon , raconte que les habilans de Carie s*étant alliés aux 
Perses contre les Grecs 9 ceux-ci crurent assez les punir , 
en repréaentiint accablées sous le poids del'Arohitec- 
tur« lc0 femines Cariâtes qu^ils avaient traînées à la 
suite de leur triomphe : de là le nom de cariafides. 

(i>Iifi»s Grecs ont désigné sous le nom de piHptèrcSp 
OCQX de leucs temples dont les côtés extérieurs sont en« 
«oufés de cûlennes : on sait que ce mot est formé de 
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lui-*même qui J'avait institué. MaîsDoe 
mesure solennelle, exécutée par les. in- 
génieurs français (î) sur la grande pyra- 
mide de Memphis , décela la supercherie 
et fit voir dans Tapothème du monument 
de Chéôps la valeur exacte de. ce stade. 
La plupart même des mesures grecques 
paraissaient avoir été déduites du système 
métrique de l'ancienne Egypte. On re- 
marqua que le frontispice du fameux Par- 
tbénon , eu Athènes, donnait une longueur 
égale à un plèthre égjiplien j que la sur- 
face de ce ihéme temple contenait un 
amure [2) , et divisait exactement vingt- 
cinq fois la base de la grande pyramide. 
La valeur du pied égyptien , que IMk Jo- 
mard a conclue des principales dimen- 
sions des monumens du Nil , comparées 

(1) HilH. Le Père 9 Coutelley Jomard et Cécile. 

(2) Varourc était , chez les Égyptiens f une mesure 
de superBcie 9 consistant en un carré de 100 coudées 
de côté, hepièthre, mesure linéaire, se composait de 
100 pieds. Le stade égyptien ou oiympiqut contenait 
6 plèthres , et était contenu lui-même 600 Sois dans 
le degré terrestre. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. XXI 

a^ec les récits des anciens , révéla sur- 
tout une vérité importante et jeta sur 
Thistoire de l'antique civilisation une 
clarté inespérée : cette valeur se trouva 
être un sous-multiple exact du degré 
terrestre y et précisément du degré propre 
à l'Égyple moyenne : et comme c'est sur 
cette base unique que repose , suivant 
une échelle sexagésimale , tout l'édifice 
métrique des Egyptiens , il est évident 
qu'ils étaient parvenus , bien avant Era- ' 
tosthëne à qui on en a faussement at- 
tribue l'honneur, à calculer la mesure 
du globe 5 entreprise prodigieuse pour 
ces temps reculés , et qui serait un im- 
posant témoignage de la hauteur à la- 
quelle ce peuple avait déjà porté l'es- 
sor des sciences mathématiques (i) ! 
Pourquoi serions-nous étonnés d'ailFeurs 

(i) Cette importante question, et toutes celles qui 
âODt relatives à la métrologie ancienne , ont été traitées 
avec une supériorité remarquable de talent et de savoir 
dans VExposition du système métrique des anciens 
Égyptiens; tom. VII de la Dcscript, de TÉgypte, 
ëdil. de M. PauckoucLe. 
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que le génie des Egyptiens eût entrevu 
ce grand résultat , lorsque nous sa* 
vons par Eustathe et par Apollonius 
de Rhodes , que , plus de quinze siècles 
avatit Père vulgaire y ils avaient inventé 
Fart des projections géographiques , et 
que Sésostris laissa même aux C(4chi*- 
diens des tables de bois sur lesquelles était 
tracé l'itinéraire de ses voyages (i)? 

C'est ainsi qu'appliqués sans relâche à 
l'étude de celte primitive Egypte, dont 
les travaux usurpés avaient étayé tant de 
réputations étrangères , lessavans français 
exhumaient à-la-fois de l'oubli tous ses 
titres de gloire , et réintégraient dans 
ses antiques droits le peuple de sages qui 
l'avait rendue immortelle, ce Le sort des 
» sciences exactes, dit M. Jomard, est 
n celui de toutes les choses humaines ; 
jï elles subissent des révolutions, quoique 

(i) Voyez la Description d'Ombas^ par MM. Clia- 
brol et Joinard. ( Dcscript. d^ VÉgypUy tom. I , 
page 227 )j et la Potyorcétiqtu^ des Anciens ,- par 
M» Dixreau de la Malle , chap, Y, 
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w leurs principes reposent sur des vérités 

» éternelles. De temps en temps il s'élève 

» des hommes nouveaux qui prétendent 

D que les sciences sont nouvelles ; mais , 

» pour quelques-uns dont le génie et la 

n supériorité sur leur siècle justifient en 

n quelque sorte ces opinions , combiem 

n 4^autres qui , montés sur Tépaule du 

» géant y suivant Texpression de Bailly j 

» oublient qu'ils lui sont redevables d« 

» voir à une plus grande distance ! Ce- 

» pendant le colosse ruiné qui les porte , 

y> se cacbe de plus en plus sous la pous- 

» sière des temps : plusieurs travaillent à 

y> l'immense tâche de le déblayer et de lo 

» restaurer j et parfois sa masse venant 

iè à se découvrir^ jette une vive lumière j 

» inft|3ose U respect et force l'admira- 

D tion ! (i) » 

Déjà le colosse ruiné de l'Egypte cle-- 
vait sa tête au-dessus des décombres et 
sortait ^ radieux , de la poussière des 
- " ' ' ' ' ■■ ' w 

(i) Exposit, du System, métr. des anc* Égypt. > 
pag. 34k 
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temps. Tous les membres de ce grand 
corps , rassemblés par des mains habiles^ 
avaient été rétablis sur leur antique base. 
Jamais , à des yeux européens , lumière 
plus éclatante n'avait éclairé le vieux do- 
maine d'Osiris, et les deux dernières an- 
nées du dix-huitième siècle avaient plus 
^it pour la mémoire des Egyptiens ^ que 
les efforts réitérés de tous les siècles pré- 
cédens. 

Mais c'était peu : si les Français se fus- 
^ent arrêtés là^ leur mission demeurait 
incomplète. Ils n^étaient pas venus con- 
quérir l'Egypte dans Tunique dessein de 
décrire ou de restaurer des édifices; ils 
venaient aussi' régénérer les hommes. 
Comme érudits y ils avaient satisfait au 
vœu des sciences , en recueillant avec un 
soin religieux les vestiges épars des an* 
ciennes institutions; comme législateurs j 
il leur restait encore à corriger les insti- 
tutions modernes. Conquérir n'était rien 
pour une armée française ; mais légitimer 
la conquête par des bienfaits y instruire 
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presque en même temps qoe vaincre; 
dompter par les lois les hommes qu'on 
a d'abord soumis par les armes ; faire 
succéder à une tyrannie ombrageuse et 
flétrissante le règne d'une autorité con- 
servatrice } assurer à tous les habitans 
les garanties sociales qui seules consti- 
tuent la patrie ; changer des esclaves 
en citoyens ; enrichir leur pays par le 
commerce , l'éclairer par l'éducation , 
l'embellir par les arts , le rendre puis- 
sant par l'industrie j reporter , en un mot, 
dans l'Egypte arabe ^ tous les dons trans- 
mis autrefois par l'Egypte des Pharaonsj 
tel était le but plus noble , plus géné- 
reux , plus magnanime, auquel devaient 
aspirer des conquérans français; et ce 
but était celui de l'expédition • 

Toutefois , avant d'asseoir' les fonde- 
mens d^un semblable édifice , il fallait 
connaître le terrain sur lequel on allait 
bâtir : il fallait se familiariser avec les 
ressources du pays avant de les appro- 
prier aux besoins de ses peuples. Des géo- 
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mètres et des natursJistes s'étaient ré- 
pandus en mémef temps sur plusieùi*s 
points de la vallée : une observation as- 
sidue j et appuyée constamment sur des 
opérations noathématiques ^ ou sur Fana^- 
lyse des faits naturels y avait assujetti à 
des données positives toute la constitu«- 
tion physique de l'Egypte : les propriétés 
de son climat ^ l'étendue et les produc- 
tions de soii sol y les diverses sources de 
sa richesse agricole ^ les phénomènes pé«- 
riodiques du fleuve merveilleux qui la fé- 
conde, l'état de ses canaux, les moyens de 
régulariser ou d'étendre les irrigations , 
toutes les branches de l'indtistrie ruij'ale ^ 
tous les détails de l'économie domesti- 
que y avaient été en même temps examinés 
et approfondis. On dressa, dans des pro- 
portions inusitées jusqu'alors , une carte 
topographique de l^Ëgypte et des régions 
limitrophes : ce travail immense, et qu'on 
peut justement appeler monumental^ est 
digne d'être compté parmi les résultati^ 
les plus imporlans de J'expédition , et 
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doit ouvrir nùë époque briUanté dans leà 
anuales de là géographie (i). 

Peudaut qu'on recueillait ainsi dans 
les campagnes du Nil tous les élémens 
d^iine prospérité future ^ l'intérieur des 
villes préseaitait déjà le spectacliç consO"** 

■ Il M il ■ • I II ■ I I I I > I l I l I I aa 

(i) LaCarteTopographîque de TÉgypte et de la Syrie, 
exécutée àTëchelle d'un millimètre pour cent mètres , 
et composée de quarante^^sept fetlHleÀ , est due aux Ira- 
viox réaaisd'op grand nombre d*iDgéDieiif8 géographe^ 
et militaires 9 sous la direction du colonel Jacotin. Elle 
est sur le point d'être livrée à la juste impatience de 
TËurope , avec une des procfaaiiles pttbltt^atKms dé h 
DueHption de VÉggpte. Non-senlemenl elle conttenl 
toutes les villes et tous les bourgs m odernea^ dontlesnoms 
sont écrits à la fois en texte arabe et en français ; mais elle 
Indique en outre les positions des villes an cîenties : malgré 
les travaux du judièiouk d'AnvIUe^ la plupart deoéd {»o^ 
utioos étaient encore indécises. Celte carte dissipe beaU- 
*coup de doutes et redresse de nombreuses erreurs ; elle 
peut être considérée comme un cadastre authentique 
de toute la vallée du Nil. Aucub point n'a été déieis- 
miné sans avoi« été SQomjs à des observations aftti^no- 
miques. M. Jacotin , qui pendant plusieurs années a 
consacré à cette grande entreprise un zèle éclairé et 
des veillés laborietises y s'est acquis des titres durables à 
la-recoatiaissance dea savons et à restiaie^de sgs eouci- 
toyfens : en lui payant ici ce \vml^ tribut d'é^loges y je ne 
bas que devancer Topinion publique. 
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lant du bonheur public. Un gouverne- 
ment régulier avait été établi dans la ca- 
pitale^ et l'empire des lois y faisait sentir 
par degrés son influence salutaire. L'im- 
pôt venait d'être circonscrit dans un sys- 
tème de répartition uniforme et inva- 
riable j ce n'était plus y comme naguère , 
un champ sans limite^ ouvert aux dé- 
prédations de toutes les cupidités subal- 
ternes. Des ateliers nombreux s'organi- 
saient^ et les arts mécaniques de l'Europe 
y trouvaient une application immédiate. 
Les habitans j appelés eux-mêmes à pren- 
dre part aux fonctions civiles et adminis- 
tratives^ voyaient d'un œil charmé ce 
nouvel ordre de choses se développer et 
s'agrandir. La confiance était dans tous 
les cœurs j le ciel si beau de l'Egypte 
semblait briller d^'un éclat plus pur : 
« Le ciel le plus serein est odieux , 
» s'écrie M. de Chateaubriand , si Von 
» est enchaîné sur la {erre l (i) » Mais 

(i) Itinéraire de Paris à Jérusalem , tom. III » 
pag. 66, 
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les trdces du despotisme s'effaçaient ra- 
pidement sous les premiers pas d'une 
liberté tutélaire , et la civilisation* de 
rÉgypte était commencée. 

Cette colonie naissante devait assurer 
à ses fondateurs des avantages incalcu- 
lables. La France y trouvait un débouché 
constant et facile aux produits de ses 
manufactures , en même temps qu'elle 
enrichissait son commerce d'importation 
des denrées précieuses que le sol' du Nil 
accorde j presque sans culture , aux vœux 
du laboureur. On pouvait ajouter à ces 
ressources indigènes les marchandises de 
l'Arabie ^ de la Perse ^ et des contrées 
intérieures de l'Afrique, L'Egypte eût 
ainsi dédommagé la France de ses pertes 
récentes dans l'Inde et dans les Antilles. 
L'un des projets qui , dès les premiers 
jours de là conquête , avait appelé la 
sollicitude du chef de l'armée y était le 
rétablissement du fameux canal de com- 
munication entre la mer Rouge et la Mé- 
diterranée. Ce canal qui y sous les Pha- 



Digitized by 



Google 



«XX INTRODUCTION. 

Taons, les rois Perses et les Lagides, 
avait été Fobjiet de tant d'hésitations et 
de^raintes (i), devenait d^une exécution 
facile à l'aide des procédés hydrauliques 
âiïjourd'hai familiers à rjSurope. Le 
commerce de l'Inde eût bientôt aban- 
donné la route du cap de Bonne«Espé-r 
rance, et l'Egypte, deventie, comme au-r 

(i) Tous les auteurs anciens» à TexeepUon de Pline, ' 
(*aocor4€i|it à dire que ce canal a été autrefois achevé 
et mis en état de navigation à une certaine époque ; 
mais leurs avis se partagent lorsqu'il s*agit de détermi- 
ner cette époque. Nous savons par Aristote , que Jies 
Pharapns et Darius en abandonnèrent Tentreprise , 
parce que le niveau de la mer Rouge ayant été re« 
connu plus haut que les terres du Delta , on avait 
craint de submerger je pays. Hérodote dit.pourlant que 
ce même Parius acheva le^ travaux. Diodore, en rap- 
portant les mêmes circonstances avancées par Aristote^ 
ajoute que le canal fut rétabli et mis en vigneur par 
Ptolëmée-Fhiladelphe. Les historiens arabes assurent 
/[{u'il fut navigable sous le calife Omar. Quoi qu*il en 
s^it^ risthmede Soueys offre encore, en plusieurs en- 
droits 5 les vestiges de ce célèbre canal ; et M. le Père> 
qui fut chargé, durant Texpédition , de recueillir tous 
ies faits propres à constater la possibilité de 2ç rétablir > 
avait déjà achevé les opérations préliminaires qui de- 
vaient garantir le succès de rentreprise. 
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trefois^ l'unique entrepôt des richesses 
de TAsie, eut* vu renaître pour elle les 
jours prospères des premiers successeurs 
d'Alexandre. 

Le gouvernemeat français y en çfBrAnt 
à la Porte des compensations qui eussent 
aisément balancé l'ombre de puissance 
qu'elle avait conservée dans ce pays^ pou- 
vait se maintenir en paix avec le Grand- 
Seigneur y et la régénération d'un peuple 
entier devait être le fruit de cette alliance 
utile et probable. 

Mais l'Angleterre qui , du milieu des 
ûots , a Vœïl incessamment ouvert sur les 
affaires du continent; l'Angleterre , in-* 
téressée à maintenir l'équilibre des pou- 
voirs politiques, se tenait alors atten- 
tive à tous les mouvemens de PËurope. 
Dans les derniers momens qui précédè- 
rent Texpédition d'Egypte , le ti^aité 
de Gampo-Formio venait de suspendre 
glorieusement la lutte inégale et difficile 
que la France soutenait seule contre une 
coalition formidable : cette paix y con- 
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quise à trente lieues de Vienne , par la 
Yâlear de F Armée d'Italie^ devenait à la 
fois le complément et la ratification des 
traités déjà conclus avec la Prusse , TEis- 
pagne, la Sardaigne , le royaume des 
Deux-^iciles et les Etats du Saint-Siège. 
Demeurée seule étrangère à la pacifica- 
tion générale , l'Angleterre avait à peine 
aperçu les préparatifs d'une expédition 
maritime , que déjà ses vaisseaux croi- 
saient dans la Méditerranée ^ et de van-* 
çant Tescadre française , touchaient aux 
ports «d'Alexandrie. 

Il ne m^appartîent point d'examiner 
la validité des raisons politiques qui 
déterminèrent le cabinet de Saint-James 
,i cette déplorable opposition dont les 
conséquences ont été si funestes à l'E- 
gypte. Les Français avaient dit /dans un 
noble enthousiasme : « Nous briserons 
n les fers d'un peuple opprimé. » Les An- 
glais ajoutèrenj; : « Nous replacerons ce 
M peuple sous le joug de ses oppresseurs.» 
Je ne sais pas jusqu'à quel point des ri- 
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Vâlités nationales peuvent autoriser des 
hommes éclairés et philosophes à faire 
ainsi cause commune avec la barbarie 
contre la civilisation. C'est ici le se- 
cret des cours. De semblables ques- 
tions ressortent. du tribunal de la po- 
litique , et les fonctions de Phomme de 
lettres doivent s'arrêter là oii commen- 
cent celles du diplomate. Mais l'His- 
toire a aussi son^ tribunal : c'est elle qui 
juge en dernier ressort les .querelles 
des nations. Un seul mot pourra carac- 
tériser dans l'avenir ce choc de deuxPuis- 
sances ennemies d'où il n'est résulté pour 
VËgypte qu'une secousse violente et inu- 
tile : « L'Egypte, dira la postérité, avait 
i> autrefois civilisé le mande : la France 
» eût à son tour civilisé l'Egypte , si 
» l'Angleterre ne l'eut empêché. » (i) 

(i) Pour moi 9 {'ai cru faire un rapprochemenl utile 
«n plaçant à la tète d'un Journal de i^ExpééUion 
Anglaise^ cette esquisse rapide du but et des résultats 
de la conquête des Français : c'est maintenant aux bis- 
ioriejis à tirer les conséquences de ce parallèle. 

C 
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Cette apparition des Français dans une 
contrée qui avait servi de théâtre à la 
renommée des plus grands capitaines y 
n'en laisse pas moins des souvenirs impé- 
rissables. Le chef qui dirigea l'expédition^ 
lui imprima^ dit M. Fourier, le caractère 
de son propre génie. Il voulut associer à 
ses trophées militaires les trophées plus 
paisibles de la littérature et des sciences. 
Pour la première fois, dans une même 
entreprise , les arts et la valeur disputè- 
rent de gloire et réunirent leurs triom- 
phas. Au nom des Desaix et des Kléber 
s'allièrent les noms des Monge et des 
BerthoUet. L'armée , par des traits inouis 
de bravoure et de grandeur d'âme , força 
st^i» ennemis mêmes à l'admiration ! «Gom^ 
y> battre l'armée si justement célèbre de 
id rOrient, dit M. Walls(i), devint notre 
» espérance favorite.» L'Egypte et la Pa- 



(i)Voyez Paçea. — Jedoisici rendre justice à rimpar- 
llalUé de M. Walls , et à l'esprit de modération qui règne 
(çënéralenient dans ses récits. Sou ouvrage a cela d*im- 
portant, qu'il donne sur les opérations de Tarmée bri- 
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lestine onl retenu la mémoire des fa- 
meuses journées des Pyramides^ duMont-'* 
Thabor et d'Uéliopolis j le bruit eu a 
retenti jusqu'en Europe. Ce fut surtout 
dans cette dernière bataille que les armes 
françaises brillèrent d'un éclat immortel : 
réalisant l'expression de Kléber, les soU 
dats répondirent par une victoire 9 la 
violation d^un traité. 

J'emprunterai à M. Fourier le récit de 
cet événement remarquable , et jus- 
qu'alors insolite dans les transactions 
militaires des peuples policés : « Celle 
» des puissances alliées (i), dit-il , qui 
M avait le plus participé à la couventiou 
» de l'Arich, et au nom de qui on l'avait 
M proposée , obtenue et stipulée , mit à 
^ l'exécution un obstacle imprévu , en 
» adressant aux troupes françaises la 
>» proposition injurieuse de demeurer 

I punique des reqseignemens précieux et qu'on cher- 
cherait vaiDement ailleurs ; réuni aux relations déjà pa* 
bliées en France , il complète Thistoire de rezpéditioQ« 
(i) L'Angleterre. 

^* 
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» prisonnières en Egypte : elle cherchait 
n dans la violation de ses promesses un 
» avantage qu'elle n'aurait pu attendre 
» de ses armes. Les troupes Ottomanes 
y) avaient éternises en possession daSaid 
» et de toutes les places y depuis les ports 
M delà mer Rouge, jusqu'à Damiette. On 
>i avait retiré l'artillerie de la citadelle 
» du Caire : cette capitale devait être li- 
» vrée deux jours après ; déjà les appro- 
» visionnemens et les munitions étaient 
» transportés à Alexandrie. Cette armée , 
» qui, peu de jours auparavant, disposait 
» de plusieurs provinces riches et fertiles , 
y> était alors privée des moyens de sou- 
y> tenir la guerre ; elle ne possédait plus 
» en Egypte que le terrain oix elle était 
» rangée en bataille. Mais une circons- 
» tance aussi extraordinaire avait élevé 
» son courage, elle n'avait qu'un but et 
» qu'un intérêt , et celui qui la comman- 
» dait avait fait passer dans tous les cœurs 
M l'indignation généreuse dont il était 
» animé. Toute l'Europe a connu les 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTÎOTC. XXXVlj 

» suites mémorables des combats qui 
» suivirent cette rupture ; la victoire , 
» plus fidèle que les traités^ vînt couvrir 
» de son égide ceux à qui on ne laissait 
» plus que le désert pour refuge. L'armée 
» Ottomane , attaquée par les Français 
» près des ruines d'Héliopolis , fut dis- 
» persée et anéantie. Le principal mi- 
» nistre de la Porte traversa presque 
» seul^ dans sa fuite précipitée^ ces mêmes 
» pays oii il avait pénétré avec des forces 
» considérables ; il perdit trois camps y 
») son artillerie , ses approvisionnemens 
» de guerre. On reprit les forts qui lui 
» avaient été remis ; on réprima les ré- 
» voltes qu'il avait excitées en même 
» temps dans toutes les villes; ses troupes 
» furent expulsées du Saïd et de Da- 
» miette. » (i) 

Mais bientôt Kléber fut assassiné ; une 
armée anglaise débarqua ; Desaix lui- 
même n'était plus en Egypte. Privés des 

(i) Préface Historique de la Deseriptiori de t Egypte j 
par M. Fourier , tom. I , pag. cxj. 
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chefs qui les avaient rendus invincibles, 
et comme désenchantes d'un rêve bril- 
lant , les Français ne virent plus autour 
d'eux que des ennemis ou des déserts • 
Leur gloire même fut un moment com- 
promise, par les lenteurs d'un général 
inhabile. Cd concôtirs imjprévu de cir- 
constances vint terminer avant le temps 
une guerre qui devait doter leâarts d'une 
nouvelle patrie. L'appareil de la civilisa- * 
tion repassa une seconde fois les flots de 
la Méditerranée^ et l'Egypte fut rendue , 
comme une proie , à l'avidité des beys 
et des Osmanlis. 

Un grand nombre de chrétiens qui 
avaient embrassé avec enthousiasme la 
cause de l'armée française, et qui l'avaient 
défendue au péril de leurs jours , vinrent 
chercher un asile au milieu de la nation 
généreuse à laquelle ils avaient tout sa- 
crifié. Arrivés en France, ils ont continué 
à servir la patrie adoptive , ou par leur 
épée Ou par leurs talens (i). Plusieurs 

(i) Ceux des Égyptiens qui sont venus à Paris » s'y 
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d'entre eux portent aujourd'hui sur leur 
poitrine le signe de l'honneur et le té- 
moignage de la bravoure. Leur sang^ qui 
s^était mêlé avec celui des Français dans 
les champs du Delta, du Said ou de la 
Palestine ^ coula encore y sous les mêmes 
drapeaux , dans les guerres d'Espagne , 
d'Allemagne et de Russie. Bizarre combi- 
naison des choses humaines! Des hommes 
'nés sur les plages du Nil sont trans- 
portés par les chances du sort jusqu'aux 

sont rendus utiles par leurs oonnaôsances dans la 
langue arabe. Michel Sabbagh , qui fut long-temps 
attaché à la Bibliothèque du Roi, qu*il a enrichie d'un 
graad nombre de manuscrits copiés de sa main , a com- 
posé lui-même plusieurs morceaux de littérature arabe. 
Don Raphaël et EUious Bocthor ont tous deux professé 
l'arabe vulgaire à Técole spéciale des langues orien- 
tales : oe dernier, qu'une mort prérnatUrée a enlevé 
AUK muses de, l'Orient , a laissé un diottoonaire arabe 
et français encore inédit , et plusieurs beaux aiodèles 
de calligraphie. Je citerai en outre M. Gabriel Taouil , 
qui occupe aujourd'hui la chaire de langue arabe au 
collège royal de Marseille , et qui depuis plus de seize 
années exerce ses fonctions avec un zèle qui fait égale- 
ment honneur à son savoir et à son dévoûment. 
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Lords de la Moskowa : partis du pied 
des Pyramides ^ ils se trouvèreot un jour 
campés derant le Kremlin. 

L'Egypte a sincèrement regretté les 
Français» Après le «départ de ses libéra- 
teurs^ elle fui de nouveau livrée à ce 
conflit de pouvoirs, à cette guerre de 
factions , qui Favait si long-temps dé-* 
chirée» Ceux des beys qui avaient sur- 
vécu à Texpédition des Français , se sé- 
parant brusquement de l'armée otto- 
mane, et rassemblant leurs Mamlouks, 
se retirèrent dans la Haute-Egypte , oix 
ils prirent une attitude menaçante. : On 
dit même que des rivalités long-temps 
comprimées éclatèrent alors entre les 
troupes du Gapitan-Pacha et celles du 
Grand- Vizir. Mais ce dernier retourna 
bientôt à Gonstanlinople. Pendant plu* 
sieurs années l'autorité flotta incertaine : 
les Mamlouks tentèrent à diverses re- 
prises de reconquérir leur puissance; 
quelques combats se livrèrent j une al- 
ternative rapide de triomphes et de r«- 
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vers menaçait de nourrh* encore long- 
teqipsle cours de ces querelles intestines, 
lorsqu'un homme sorti des rangs alba- 
nais, et qui avait fait ses premières armes 
contre les troupes françaises , ayant saisi 
d'une main forte les rênes du pouvoir, 
se fit proclamer Pacha du Caire. C'était 
Mohammed-Âly» 

Mohammed-Aly est devenu le bien- 
faiteur de l'Egypte : elle lui dut alors 
son repos ^ elle lui doit aujourd'hui sa 
prospérité* De grands travaux publics et 
des ëtablissemens utiles ont signalé son 
administration. C'est le premier prince 
musulman qui ait donné à l'Egypte 
l'honorable exemple d^un gouvernement 
presque aussi modéré qne ceux d'Ëu*- 
rope , et sa place est peut-^tre déjà mar- 
quée dans Fhistoire à côté du second 
Ptolénnée. 

Mohammed- Aly a fait élever un mur 
d'enceinte autour d'Alexandrie ; il a for- 
tifié le château d'Aboukîr ; il a fait cons- 
truire , sur une étendue de trois lieues^ 
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une digue de deux mètres de large , qui, 
séparant les eaux du lac Maadieh des 
eaux de la Méditerranée, empêchera de 
nouvelles inondations. Ce lac et celui 
de Mai'éotis se trouvatit ainsi isolés de la 
mer , le soleil^ dont Tatîtion est si puis^ 
santé en Egypte , en opérera le dessè- 
chement en moins de quelques années : 
un territoire considérable sera rendu à 
l'agriculture , et une province entière 
ajoutée an Delta. 

Mais le plus important, comme le plus 
utile, des travaux de Mohammed-Aly , 
c'est le canal de Foueh, qui porte lés eaux 
du Nil jusqu'au pied de la colonne de 
Pompée 5 plus de cefat mille hommes y 
ont travaillé pendant deux ans. Ce canal, 
long de douze lieues, alimente aujour- 
d'hui les réservoirs d'Alexandrie et offre 
le spectacle d^une navigation continuelle 
entre cette ville et l'intérieur de la con- 
trée. Ses rives, eùfeore désertes , seront 
bientôt peuplées par des cultivateurs : le 
voisinage des eaux est en Egypte la pre- 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTÏOW. xliij 

iniëre cause de la population , comme 
il e$t le premier garant de la fécondité 
du sol. 

L'agriculture a été puissamment en- 
couragée. On a essayé de naturaliser plu-* 
sieurs productions exotiques, et des 
plantations nombreuses ont été ordon» 
nées sur divers points de FËgypte. Déjà 
l'olivier et ie mûrier ombragent de leur 
double verdure les roses du Fayoum. Le 
jardin de Ghobra^ oii Mobammed-Aly a 
établi sa maison de plaisance, offre un 
écbantillon varié des fleurs et des arbustes 
de l'Europe. 

On voit chaque jour les Arabes du dé- 
sert , renonçant à leur vie errante ^ venir 
demander 9. Mohammed-Aly des terres 
à cultiver (1 ). Tel est d'ordinaire l'ascen- 
dant d'un gouvernement équitable : ces 
tribus nomades qui jusqu'alors avaient 
été jalouses de leur indépendance 9 parce 

(1) Voyez V Egypte sous Méhemmed-AU , par 
M. Thédénat-Duvent , consul français à Alexandrie f 
pag. 190. 
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qu'elles se méfiaient des promesses de la 
servitude , charmées tout - à - coup , et 
comme amollies par l'aspect du bonheur 
des villes , quittent spontanément leurs 
solitudes et viennent se ranger d'elles- 
mêmes sous l'empire des lois. Elles 
échangent ainsi l'instabilité d'une tente 
contre le paisible et durable repos de la 
cabane. Naguère sans demeures fixes et 
presque sans patrie , ces hommes con- 
naissent enfin les charmes du foyer do- 
mestique , et les douceurs d'une habita- 
tion héréditaire. Rendus à la société , les 
uns deviennent laboureurs, et leur in- 
dustrie ajoute à la prospérité d^un pays 
qu'ils ne savaient que ravager ; les au- 
tres , demeurés fidèles à leurs habitudes 
belliqueuses, s'honorent de marcher sous 
les drapeaux deMohammed-Aly : le même 
fer qui avait servi à égorger des caravanes, 
est désormais consacré à la défense légi- 
time du territoire,ou à des guerres avouées 
par les statuts des nations. 
La bieBveillance avec laquelle il ac- 
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cueille les voyageurs de tontes les na- 
tions , a attaclié au noln de Moham- 
med-Aly une célébrité européenne. C'est 
à cette heureuse influence d'un gouver- 
nement éclairé y qu'on doit toutes les dé- 
couvertes récentes qui ont révélé l'exis- 
tence d'un grand nombre de monumens, 
dans les oasis , les déserts de la mer 
Rouge et la Nubie. De belles collections 
d'antiquités , de superbes monolithes , 
des manuscrits sur papyrus, des bas^re- 
liefs hiéroglyphiques ont été transportés 
en Europe i et décorent aujourd'hui les 
divers musées des peuples sa vans. 

Mais le vestige le plus précieux que 
l'Europe ait jamais conquis sur les débris 
de l'antique sagesse , c'est sans contredit 
le zodiaque de Dendérah(i). 

L'acquisition qui en a été faite par le 

(i) 1\ existe quatre zodiaques égyptiens qui ont été, 
tous quatre > découverts par les savans de Texpédîtion 
française; savoir: deux à Esné, qui commencent par le 
signe de la Vierge 9 et deux à Dendérah (Tancienne 
T&UyTa)i qui commencent par le Lion. C*est le plus 
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gouvernement français sera considérée > 
dans tous les temps^ comme un des actes 
les plus mémorables du règne de Sa Ma- 
jesté. Placé sur le même trône d'où les 
hienfails de Louis XIV allaient jusque 
chez l'étranger récompenser le talent et 
honorer le savoir, Louis XVIIl n^a point 
oublié que c'est en protégeant les arts 
que ce grand prince créa son siècle et le 
rendit tout entier tributaire de sa gloire. 
Au nom de l'Egypte se rattachaient d'ail- 
leurs de touchans souvenirs : si ce pays 
fut jadis témoin des malheurs et de la 
captivité de Saint«Louis , il le fut aussi 
de sa grandeur d'âme et de son héroïque 
résignation. 

Le zodiaque de Tentyra est mainte- 
nant au Louvre : le Louvre et Tentyra! 
quelle alliance extraordinaire entre des 
noms que séparaient tant de siècles ! 
combien le voyageur qui viendra visiter 
ce sanctuaire des beaux-arts , sera sur- 
petit de ces derniers que fil. le Lorrain a transporta à 
Paris. 
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pris d^y rencontrer , au milieu des chefs- 
d'œuvre modernes , ce reste vénérable 
de l'antique civilisation , ce débris sauvé 
du naufrage de tant d^empires ! A l'as- 
pect de cette pierre éloquente , Tune des 
premières archives de Tesprit humain , 
quelle est Tâme aride qui ne s'élève a de 
hautes pensées ? Cette pierre décora ja- 
dis la voûté d'un temple ; elle est encore 
noircie de la fumée des flambeaux qui 
éclairèrent d'imposantes cérémonies : 
frappé de ce souvenir , je me transporte 
en idée au milieu des anciens Egyptiens ; 
j'assiste y dans le temple même de Ten- 
tyra , à l'une de ces pompes religieuses 
cil le peuple assemblé vient recueillir des 
leçons de morale et de sagesse. L'Hiéro- 
phante explique devant moi ^ comme 
autrefoil devant Pythagore , les lois de 
l'harmonie céleste ; il me montre, comme 
à Hécatée , les statues des trois cent qua- 
rante-cinq pontifes qui , depuis le règne 
de Menés ^ s'étaient succédé sans inter- 
ruption ; il me raconte, comme à Ger- 
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manîcus , les actions guerrières ^ de Ra- 
méssès. Remontant ensuite des annales 
des hommes aux annales des dieux y il 
m'entraîne avec lui hors du cercle des 
temps historiques 5 il m'entretient de la 
naissance mystérieuse du dieu Phta ^ des 
conîhats d'Osirîs et de Typhon , du long 
veuvage et des bienfaits d'Isis y de Fédu- 
cation d'Horus , des préceptes du sage 
Thoth , l'inventeur des arts. Attentif .à 
ces récits merveilleux,, mon esprit s'aban- 
donne involontairement à leur prestige ; 
je me ressouviens alors des chronologies 
fabuleuses deManéthonetdeLaërce; bien- 
tôt mon imagination exaltée lescommente 
et les accrédite ^ elle refoule au-delà des 
temps calculés le berceau de l'espèce lin- 
maine : on m'a énuméré les règnes des 
dieux ^ mais ces dieux ont régnC sur des 
hommes N'entends«jepas retentir en- 
core autour de moi ces paroles mémora- 
bles : M Solon ! Solon ! vous autres Grecs, 
» vous n'êtes encore que des enfans ! » 

J. E. AGOUB. 
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s- 1- 

GIBRALTAR. 

• 

jLiB 24 octobre 1800 , d'après le» ordres reçus 
d'Angleterre , les armées commandées par sir 
Ralph Abercromby et par sir James Pulteney , 
«furent séparées. Sir Ralph Abercromby retint 
la plus grande partie des troupes sous son 
commandement'; et le reste , composé de 
corps levés pour un temps limité , fut confié A 
sir James Pulteney , avec l'ordre de se porter 
immédiatement au secours du Portugal , alors 
inenacé par les {préparatifs qui se faisaient 
simultanément: en. France et en Espagne. 

Ces dispositions nous firent ■ présumer- que 
l'armée de sir Ralph Abercromby était destinée 
à une expédition lointaine; et par les arrange- 
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mens pris pour la composition de la garnison 
de Gibraltar, il devint éyident que cette armée 
devait porter la guerre hors de l'Europe ; car 
le 44' régiment , bien que très-faible , reçut 
l'ordre de faire partie du corps de sir Ralph et 
fut remplacé , pour le service de la place, par 
le 66* , dont les soldats n'étàiçnt pas enrôlés 
pour le service général. 

Parmi la foule de conjectures que l'on pou- 
vait former sur notre destination , celle qui por- 
tait le théâtre de la guerre en Egypte paraissait 
la plus probable : tous nos regards se fixaient 
sur cette contrée , vers laquelle s'élançaient nos 
vœux les plus ardens. Combattre Parmée si jus- 
tement célèbre de l'Orient , devînt dès-lors 
notre espérance favorite ; et nous étions pleins 
d'assurance sur le succès de l'entreprise , car 
îsmais expédition ne fut plus^ judideusemenV 
préparée , jamab année anglaiàe iw fut^siieiix 
composée » et jamais des officiers n'eurent ane 
confiance plus litière dans les généraux qui 
devaient les commander. 

L'honorable J* H. Hutchinson , MajGr-^Mrml. 

Coote. ... « idem. 

Cradock . idem. 

MoQire. . . f idem. 

Le comte de Cuvmi iiem. 
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L'honorable J. Hope. . . . Brigadier-GénéraL 
Stuart, •.•*.....'. idem. 

Doyie . . ^ • . * idem. 

Oakea • . . r idem, 

Lawsoa idem. 

furent attachés aux troupes de sir Ra}ph Aber- 
cromby , auquel on laissa entièrement le choix 
de se» ofBcieci» 

Les ma^ors^énëraux Morsbead et Manners , 
et les brigadiers-géniaux llionorable T. Mait- 
laud et Tisher furent placés sous le commande- 
ment de sir James Pulteney. 

Minorque fut déingué pour le premier point 
de réunion de rarinée, et la flotte reçut ordre 
de faire voile par division vers cette ile. 

Avant d'entrer dans les détails de notre expé- 
dition , )'ai pensé que te lecteur trouverait peut- 
être ici avec plaisifr une courte description de 
la ville de Gibraltar, d'oà larmée devait partir. 
Le rocher de Gibraltar s'élève à i,3oo pieds 
au-4edsus du niveau de la mer et tient à TEs* 
pagine par un isthme dont le sol est très -bas et 
s'élargit progressivement en avançant vers les 
Ugnes espagnoles. Ces lignes s'étendent dans 
toute la largeur de .l'isthme et sont (lanquées 
de deux forts , dont le prineipar porte le nom 
de fort Saint-Philippe. Elles sont armées d'un 
grand nombre de pièces de canon , dont la 

r 
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garde est confiée à des troupes logées dans de 
misérables baraques. L'espace qui sépare les 
lignes du pied du rocher est désigné sous le 
nom de terrain neutre ; le gouverneur de Gi- 
braltar y possède un petit champ, qui lui four- 
nit la quantité de foin nécessaire à la nourriture 
de ses chevaux. 

La ville de Gibraltar est bâtie au pied du 
rocher , vis-à-vis Algésiras. De ae côté , qui est 
le point le plus attaquable , elle e3t couverte 
par des ouvrages de fortification dont les rem- 
parts sont baignés par la mer. C'est sur ce 
front que se trouve le bastion du Roi , dont le 
feu, le 1 3 septembre 1782, détruisit les batteries 
flottantes. Le lieutenant-général sir Robert Boyd 
y fut enterré , suivant sa demande. 11 est placé 
dans un tombeau qu'il s'y fit ériger pendant sa 
vie^ Sur le sommet du rocher se trouve la tour 
des signaux , qui jouit d'une vue très-étendue. 
Le gouverneur O'hara en a fait élever une nou- 
velle , à l'extrémité de la partie méridionale , po- 
sition plus avantageuse par rapport au détroit. 

Du côté de la ville , le rocher forme une pente 
uniforme ; mais de l'autre il est extrêmement 
escarpé. Cependant on edt parvenu à tailler de 
ce côté des marches qui conduisent du sommet 
jusqu!à la mer , et auxqu^les leur position a 
fait donner le nom d'escalier delà Méditerranée. 
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Les différentes galeries et les lignes «connues 
sous le nom de lignes du Roi, de la Reine «t du 
Prince , la muraille de Saint-Georges , etc. , sont 
des ouvrages tracés avec un rare «aient , cons^ 
truits avec un travail immense, et qui ont con- 
sidérablement ajouté à la force de Gibraltar. 
Cep^idant on ma assuré que , dans un sSége , 
les galeries ne pouvaient être d'un usage bien 
utile , car Tépaisse fumée et l'horrible fracas 
qui résultent du tir des bouches à feu dans ces 
batteries souterraines en rendent le séjour tn^ 
supportable an\ artilleurs. Ces objections con- 
tre remploi de ces ouvrages me semblent plau^ 
sibles , et fe laisse aux officiers mieux informés 
que moi à décider juscpi'à quel point elles peu- 
vent être forées. 

La ville, dont les rues sont pavées^ possède 
f^usieurs belles maisons , parmi lesquelles on 
distingue celle du gouverneur, qu^en appelle le 
Couvent. Celles du lieutenànt-gonvérneur , du 
chef des ingénieurs , du commissaire , du géné- 
ral Wemys , de M. Cddt>sa et de plusieurs au- 
tres particuliers, sbnt^alemeût ^Remarquables: 
La rue principale conduit de la Porte du Midi 
à la Porte d'Eau ; toitfes le» autres sont exlré* 
mement courtes et étroites; La muraille de 
Charles V, qui commei»cc à la Porte du Miâv^ 
et qui s'étend au pied du rocher jusqu a l'ân- 
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cieone tour des signaux^ reufennc ce qu'on 
nomiBe la TÎUe. 

* Une roule fort belle « bordée darbues et pa* 
r^Uèlejn^^t i bquelle se prolonge l'aqueduc , 
conduit de te ^Porie du Midi à la partie de Gir 
braltar qu'ooa nomme Midi , et on se trouvent 
de$ baraquei , ainsi qu'un iraste hôpital pour la 
marine. Ces constructicma et plusieurs autres 
bâtiuieQjs élevés dans ost endroit i6n»ent un 
ensemble qu on pourrait appeler une seconde 
viJie» ïipcs de notre sëjour a Gibraltar, la gar- 
nison et les habitans épronraient une grande 
disette d'eau : laridité de la saison précédente 
çt .la consommation faite par le» bàtimens de 
Tespédition , auxquels on avait permis des'ap-* 
provisionner dans cet endroit, étaient l6s caûdes 
de cette pénible privation. La ville ne possède 
pour toute ressource que d^ citernes , que la 
pluie remplit en filtrant à travers une couche de 
sable rouge et léger dont elles sont toutes re^ 
couvertes. Cependant on a creusé trois ou 
quatre puits dans le rocher, afin de pouvoir se 
procurer cet objet de première nécessité, que 
les habitaps sont fonsés d'aU^ chercher eur lé 
terrain, neutre ; mais l'eau, y est mauvaise et 
saumàtre ^ surtout dfii^ le temps des grandes 
marées. Elle est si désagréable , et il est en 
même temps si difficile de s'en procurer d'au- 
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tre , que les particuliers donnent quelquefois 
aux soldats jusqu'à cinq réaux (i) pour en 
acheter un petit baril de meilleure qualité. 
Mais si Teau manque à Gibraltar , le Tin, par^ 
compensation , y est en telle abondance et à si 
bon compte , que dans aucune autre partie du 
monde on ne voit autant de scènes d'îtresse. 
C'est Traiment un spectacle dégoûtant que ce- 
lui qu'y offrent à cbaqué pas des bandes en- 
tière^ de soldats et de matelots vautrés au mi- 
lieu des rues, ilansTétat le plus dégradant. On 
ne punit les soldats de la garnison, pour cause 
d'ivrognerie , que lorsqu'ils sont de service. 
Tout homme ^commandé pour un travail re- 
çoit une gratification de huit sous, qu'il dépense 
(hissitôt pour se procurer une espèee de mau- 
vais vin qu'on nomme blâek-'Strap. Les bou«* 
tiques où se vend cette pernicieuse boisson , 
fourmillciit dans la ville , et forment une de 
ses principales sources de richesse. 

L'eiistence des ofBciers y est excessivement 
triste^ surtout en temps de guerre. Renfermée 
. dans une véritable prison , dont fls ne peuireat 
sortir, û ne leur rest» d'aiHtes distractionr 
que celles quite peuvent tirer de leur propre 
société. Cependant la bibliothèque de la gar- 

( Le rëai dont il s'Kfit i« «tt la aoafrMli îM, qui tsiil ofià. 
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nisoA mérite d'être citée ; c'est un établisse- 
ment extrêmement utile pour ceux qui ont le 
désir de s'instruire. Une commission d'ofiiders 
est chargée du choix des ouvrages à acheter, 
elle n en reçoit que d'un mérite reconnu ^ et se 
procure les meilleurs journaux anglais , et tout 
ce qui parait d'intéressant en libr^irie.^ 

^£n arrivant à Gibraltar , chaque officier aban- 
donne pour cet objet une semaine de solde ; 
cette première mise le met au nombre des sous- 
cripteurs y dont il peut continuer à faire partie 
eu payant .quatre dollars par an ( i )• Moyennant 
cette légère rétribution , la bibliothèque est 
toujofurs bien pourvue , de lii^reâ nouveaux. 
D$ins ce moment on construit un nouveau bâ- 
tif^e^t où elle sera disposée d'une mamère plus 
conyeqable. Les frisas nécessaires a l'exécution 
de ce projet ont été assurés par une souscrip- 
tii^^ particulière, faite il y a quelques années. 

En temps de paix , les dmractiops sont plus 
q(unbr4;uses; car il est alors per|nis à la gami- 
sop^^cpnununiquerfivjec la,partie de l'Espagne 
qui ^voisipe la ville , où le^ tipnjpiçfii »e procurent 
en abondance dt à bon compté tout cet qui 
WiH*, .est pécessair«. Mais la guerre , en .détrui-^ 
sai^t totit^s l^s relations ainicales , les prive de. 

(4) lijC 4oUar vautuii f^u plus de 5 francs.. 
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ces avantages , et la côte de Barbarie deiôéiit 
alors leur.uniipie ressource : encore est-e^ 
hi&k précaire; car, lorsque la peste y exerce 
ses ravages, ce qui arrive souvent,, on p^»id 
les mesures les plus .rigoureu3es pour éviter 
qu'elle ne s'introduise dans la garnison ^ dont 
elle causerait in&ilUblement la rume. Pour se 
prémunir dôtttre' cet ^rrible fléau , on a établi 
sur le dterrafn neutre, un lazaret où l'on fait 
faire qutfantaineàtous les voyageurs valant des 
contrées dont l'état sanitaire est suspect. Aussi , 
lorsque la garnison est repoussée d'un côté par 
la guerre , «de l'atitre par la peste • ainsi que cdb 
eut lieu pendant mon séjour àGibraltar, elle se 
trouve réduite à ne se nourrir que de salaisons, 
sans pouvoir même se procurer aucivie ei|>èce 
de légumiss , qui sont très-rares jet très-chcrs. 
Ddi|s l'été , Ja çhsJéur est excessûre, et la ré- 
verbération des rayons du soleil contre le ro* 
cliver est insupportable et très-dangereuse pour 
Us yeux. Dans l'hiver, il fait souvent un firoid 
très->rigo»reux , et les pluies. abçndiuiitM qui 
tombent pendant cette saison. y occasioamnt 
une humidité tellam^at grande ,. <|tt^. Ton «sfa 
forcé de (aire du feu pendant deUx ou trois 
mois de l'année : cependant, ofalgré ces incon^ 
véniens, 1§ climat de Git^rdJlar n'est nulkmenl. 
insalubre. , * 
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Lort dû Dotrç pacage à Gibraltar, le lieute- 
nanl^énéral O'Hara , qui est mort dqpiiis , et 
qui a été remplacé par S. A. R. le duc de Kent, 
était gouTemeur, et le lieutenant-général gir 
Thomas Tr^ge , lieruténant-gouTerneur de la 
place. La maison du gouvei^^r «st.une habi- 
tation spacieuse et agréable; elle serrait de mo- 
nastère lorsque les Espagnols possédaient la 
place , et porte encore aujourd'hui le nom de 
couvent : eHe jouit de l'avantage d*un excellent 
jardin* 

Le dimanche a novembre^ à 1^. pointe du 
jour, la division dont je faisais' partie mit à la 
voile ; mais à peine avions-néUs quitté notre 
mouillage , que le vent nous manqua , et que 
les ceurans nous entraînèrent sur les batteries 
espagnoles qui bordent toute la^câte entre Algé- 
siras et le cap Cabrita. Nous" avicnis^ hissé toutes 
nos voiles, et noits faisions tous nos'^efforts 
pe^r nous éloigner du rivage, vers lequel nous 
continuâmes Inalgré nous à être portéf avec 
une grande rapidité ; de sorte que nous en 
flkmes bient^ assez près pour voir distincte- 
ment les sc^ats dans leurs batteries. Le bâti^ 
ment où j'étais fut poussé immédiatement 
au-dessous d'une d'elles : il était simplement 
armé en flûte et chargé de troupes. Dans ce 
péril extrême , nous nous attendions d'un ins-« 



Digitized by 



Google 



EN EGYPTE. 1 1 

tant â l'autre â essuyer le feu de cette bat|erie, 
lorsqu'une brise légère s'élera tout- à- coup ^^ 
comme par uù bienfait de la Providence , et 
nous donna. le inoyen de rqg^gaer la haute 
mer. J'ignore qud m^tif pui empèoher le» 
ennemis de tirer sur iios. bâtimeiai^j qui se trou- 
lai^it at^si cowplèkemênt en leur pouvoir. 
Peut-être Kextrâi^e vénération <fa^ les Espa- 
gnols ont pour le jour du Seigneur nous fut-il 
favorable. Mais enfin, que ce soit à la bigoterie 
ou â lapathie de ce peuple qu'il faUle attribuer 
ce respect si extraordinaire , il n'en est pas 
moins bien réel que, quelle qu'en fût la cause, 
nous lui sommes redevable d*uue grande re*- 
ooDuaissance. 

La ville d^Algésiras , située presqu'en face de 
Gibraltar^ est le refiige de cat^imières et de 
corsaires qui sont très^inquiétana et sauvent 
tiè^-dangfereux. Eetirés sous la protection deft 
nombreuses bicftteriea qui bordent la câte , il» 
goetteiit une occasion fevorable, et lorsqu'ils 
voient uï! bâtiment sans moyens de défense , ils 
s'élancesnt et saisissent leur proie» Chaque canon^^ 
nière est armée d'une longue pièce de 24 : elles 
ont la précaution de se placer hors de la portée 
de nos batteries , et de là forcent les bâtimeiis 
marchands à se rendre et à céder à leur supé- 
riorité peu glorieuse. Pondant notre station 
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dans la baie , nous fûmes témoins de deux ou 
trois exemples de ce genre. 

Après une heureuse et agréable traversée de 
sept jours, pendant laquelle nous côtoyâmes 
presque toujours les rives escfàrpées de l'Espa- 
gne, nous entrâmes^ lé g, à'onzelieureSjL dans le 
portdeMahon. Sur notre' route, ik>us aperçû- 
mes au loin les lies de Fornfentélra , Majorque 
et Cabrera. 

A notre arrivée , nous trouvâmes des delà- 
chemens des régimens qui nous avaiekit précé-. 
dés. Le reste de l'armée composant I9 troisième 
division , sous l'escorte de l'Ajax , était attendu 
d'un instant à l'autre: Sir Ralpb Abercrond)y, 
sans s'arrêter dans cette île, avait pou^é jusqu'à 
Malte , en ordonnant que le reste de ses forces 
vint l'y rejoindre, eh partant par divisions et 
dans le même ordre que de Gibraltar. Nous 
conclûmes alors que tous les àrran^emens et 
prépar&tifs nécessaires à l'expédition devaient 
se foire à Malte ; nos conjectures sur sa desti- 
nation 'furent alors éetaiccies, et il fut évident 
qu'elle avait pour but la délivrance de l'Egypte. 
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§. Il- 

MINORQUE, 

L'Ue de Minorquç a s\ibi de fréquentes yicis- 
siludes dans le dernier siècle. Elle resta sous la 
domination des Espagnols jusqu'en 1708, épo- 
que où elle fut prise par les Anglais , qui en 
conservèrent la possession par le traité d'Utrecht 
en 1 7 1 3. Enr 1 766 , elle nous fut enlevée par les 
Français ^ coiptnandés par le maréchal de Ri- 
chelieu ; mais elle nous fut rendue à la paix de 
1763. Nous en restâmes paisibles 'possesseurs 
jusqu'en i^83. El^e nous Tut alors reprise de 
nouveau par les Français et les Espagnols , sous 
le commandement du duc de Crillcfti , malgré 
la glofieu^e et bdle défense du fort Saint-Phi- 
l^pe , regardé comme le boulevart de l'île. Les 
Espagnols la gardèrent jusqu'en 1798. Cette 
année elle fut soumise par les troupes conduites 
par sir Charles Stuart, qui débarquèrent le 7 no- 
Yentblrç dans la baie d'Addayà. Les Espagnols se 
retirèrent à Citadella ^ où le skb novembre ib 
signèrent la capitidation définitive , qui n<ms 
assura la possession de Tile entière. Enfin le 
dernier traité de paix la remise' au pouvoir des 



L'air de Minorque est humide , te sol sec , 
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sablonneux , et dans pluûeurs endroits stérile, 
pans rhiver , et particulièrement aux équiuoxes 
d'automne, il y règne des. orages fréqucns , et 
la pluie y tombe avec une viqlence extraordi- 
naire : Taspect général du pays ne présente 
qu'un rocher îrrégulie^ , ccNivert ça et là d'une 
faible portjon de terre végétale et d'une infi- 
* nité de pierres de différentes espèces^. Toutes 
les muraille» «ce sont , cohime dans beaucoup 
de provinces d'Ëspaigue , qu'un assemblage de 
grosses pierre» superposée» leê Ufies 9ur les 
autre» »aps aucun ciment. - • ^ - 

L'île abonde en gibier , tel que perdrix , 
bécasses « etc- Le» côtes en, »ont très-poisM>n- 
neusqs, et les légumes croissent en profusion sur 
son terrain rocailleux. Le» fruits, et particuliè- 
rement le» raisins, y sont excellens et en grande 
quantité. Le miel de Minorqoe a de tout temp» 
éti renpmmé pour sa délicatesse , sa finesse et 
»on goût délicieux. Au centre de Ttle s'élève le 
ipont Toro, sur le sommet duqud est un cou- 
vent ; dan» les mois le» phis brûlans de l'été , 
bs moines qui l'habitent y respirent un air frai» 
et pur. On y jouit d'une perspective tjpès-étem^ 
due ^t de la vue de tout le pays. Les moine» 
»ont très-affable» enver» le» étranger» qui vien* 
nent les visiter, et que la belle position de leur 
Couvent attire toupur» en grand nombre. 
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On évalue à 27,000 âmes la population de 
Minorque. Les babitauâ ne sont pas tous d'ori- 
gine espagnole: ils descendent des diverses na- 
tions qui pnt tour-â-tour occupé File. 

Ciudadella bu Citadella , qu'oii regarde géné- 
ralement comme li capitule de Tile, sert de ré- 
sidence à Tévéque ; mais elle avait perdu de sa 
supériorité suf.. les autres villes , depuis que 
nous' étijons maîtres du pays, car le siège de 
notre gouvernement a toujours été établi à 
Mahon. Cette dei^nière place tire son nom de 
celui du Carthaginois Mugon, Le port, qui porte 
aussi le nom de Mahon^est sûr , vaste et com- 
mode. . 

Mahon est une jolie petite ville, remarquable 
par son ^xWéme propreté ; presque toutes les 
maisons en sont bien bâties. Les églijses , 
quoique d'wM architecture lourde et barbare» 
sovit des édifices mstes et imposans, dont rin* 
térieur çst décoré avec une grande richesse. 
Les rues sont généralement étroites et mal 
pavées. 

Après la pc^ix de i^3 les Espagnols rasèrent 
et firent sauter le fort Saint-Philippe. Sir 
Charles SCnart a fait commeDCor sur ses ruines 
la coBstruclion d'un smtre fort qui doit porter 
le nom de Saint^^Cpcovg es. On aurait pu l'établir 
dans une position plus avantageuae y car celle 
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OÙ il se trouve est commandée de plusieurs 
côtés ; mais on a jugé convenable de profiter 
de l'emplacement du fort Saint-Philippe dont 
les casemates ont , en grande partie , échappé 
à la destruction et se trouvent encore dans 
un état qui n'exige pat de grandes réparations ; 
de sorte qu'en profitant 4^ ce9 constructions, 
on a pu éviter des dépenses considérables. Ce 
nouveau fort , lors de notre passée , était bien 
loin d'être terminé. Vis-à-vis le port se trouve 
le cap Mola, où l'on convient généralement qu'il 
eût été plus favorable de bâtir Une forteresse : 
on y avait autrefois commencé plusieurs ou- 
vrages qui n'ont jamais été achevés. 

Près du cap Mola s^élève le mont Sluart ^ 
situé à l'entrée du port ; il est défendu par une 
petite tour ronde dont les murs sont à l'épreuve 
du boulet , et sur le sommet de laquelle se 
trouve une pièce de canon «1 un gros calibre, 
tirant à barbette et montée sur un àffilît qui lui 
permet de faire feu dans toutes les directions. 
Cette tour renferme un puits ; elle est occupée 
par une garde composée de douze hommes et un 
sergent ,qui sont toujours approvisionnés pour 
dix jours ; on y monte par une échelle qu'on 
retire ensuite , de sorte qu'il devient alors très- 
diflicile ià Teiinemi d!y pénétrer. C'est un ex<^ 
céllent moyat de dtfense , çt toutes. les: anses ? 
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toutes les baies où Ton pourrait tenter d'effeo- 
tuer une descente , sont fortifiées par une tour 
semblable à celle que je viens de décrire. 

Sur la rive opposée , et presque en face du 
fort Geoi^e , est le lazaret. Il est entouré de 
murs élevés et renferme d'excellentes baraques 
capables de contenir 25oo hommes. On a cons- 
truit un second lazaret , plus spécialement des- 
tiné aux quarantaines , dans une petite tle 
située au milieu du port. 

Près de cette petite île il en existe une plus 
grande, dans laquelle on a élevé un yaste hôpital 
pour la marine. On y a établi un poste pour 
empêcher qu'on ne vienne y débarquer , sans 
permissioq , des liqueurs ou d'autres articles 
prohibés. 

A l'extrémité du port , vis*à-vis Mahon , se 
trouvent l'arsenal de la marine et le chantier 
pour le radoubement des vaisseaux ; établisse- 
mens de la plus haute importance , car ils 
étaient les seuls de ce genre que nous possé- 
dassions dans la Méditerranée. Le lieutenant- 
général Sir Charles Stuart était gouverneur , 
et le lieutenant-général Fox lieutenant-^ou-* 
verneur de l'île , à l'époque :où nous y abor- 
dâmes. Pendant leur séjour dans cet endroit , 
les troupes furent comblées de soins et d'at^ 
teations par le lieutenant-général Fox ; jamais 
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officier ne se montra plus empressé pour le 
bien du service , et ne réussit plus effîcace- 
melQt dans l'exécution de ses desgeins. D'après 
ses ordres , le chirurgien de la garnison visitait 
tous les bâtimens qui arrivaient avec des troupes, 
et on accordait aux soldats toutes les douceurs 
que le pays pouvait leur procurer. 

Le lieutenant-gouverneur parait ne pas avoir 
été moins zélé dans l'administration intérieure 
de l'île , car tous les habitans civils et militaires 
rendent justice à sa conduite.^ Entre autres 
ouvrages utiles , il a fait établir , du port Mahon 
à Gitadella , une belle route afin de faciliter 
entre ces deux endroits une communication , 
qui jusqu'alors était presque impraticable. 

La mer fut tellement orageuse pendant 
quelques jours , qu'il ne nous fut pas possible 
de mettre à la voile ; la pluie tomba sans cesse 
et par torrens. Notre (lotte, rassemblée et serrée 
en masse , aurait éprouvé des avaries considé- 
rables sans l'excellence du port de Mahon. Un 
seul de nos transports , Y Orphée , fut jeté contre 
un rocher et légèrement endommagé. 

Le 2 1 novembre , après un séjour agréable 
et salutaire de quinze jours dans l'île , nous 
quittâmes les rivages hospitaliers de Minorque, 
et nous voguâmes vers Malte , le rendez-vous 
général de l'armée. Nous n'eûmes que peu de 
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vent , et notre traversée fut assez ennuyeuse ; 
mais le temps fut constamment beau et le ciel 
pur et serein. Le 26 , nous eûmes la Sardaigne 
en vue. Le roi de ce pays , chassé par les Fran- 
çais de tous ses autres états , s'était réfugié dans 
cette ile où il habitait un couvent. Bien que 
montagneux , le sol de la Sardaigne est très- 
fertile et produirait des récoltes abondantes 
s'il était convenablement cultivé. L'île , dans 
sa plus grande longueur prise du nord au sud^ 
a i5o milles , et sa circonférence en a 45o. Le 
28 , nous découvrîmes le cap Bon , sur la côte 
d'Afrique ; le jour suivant , nous côtoyâmes la 
petite île de Patalaria , qui appartient au roî 
des Deux-Siciles ; elle est située à demi-dis- 
tance de la Sicile et de l'Afrique. Le centre de 
cette île est très-élevé au-<lessus du niveau de 
la mer ; elle est inhabitée , et on la dit très- 
fertile. Le 3o , nous vîmes la Sicile , et le vent 
nous ayant manqué ^ nous demeurâmes' toute 
la journée devant l'île de Goze. 
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S. ni- 

MALTE. 

Vue$ générales de File. 

Après plusieurs alternatives de craintes et 
d'espérances , le i^ décembre au matin , ncms 
pûmes enfin pénétrer dans l'étroit, mais su- 
perbe port de Malte. Je prie d'avance les lec- 
teurs de m'éxcuser sur les détails étendus que 
je vais donner sur cette petite île , célèbre dans 
l'histoire , mais dont la véritable valeur était 
peu appréciée en Angleterre. Avant l'événement 
qui la plaça sous notre domination , nous étions 
loin de connaître la prééminence que ses ports 
sûrs et commodes , son immense population et 
ses fortifications , que je regarde comme inex<* 
pugnables , lui assurent , si ce n'est sur toutes 
les îles de l'univers , du moins sur toutes celles 
de la Méditerranée. 

Les ports de Malte sont très-spacieux et 
peuvent contenir quatre ou cinq cents vaisseaux 
de haut-bord, auxquels ils ofirent l'abri le plus 
sûr. Le port Mahon est bien loin de réunir^ 
autant d'avantages ; mais il est vrai que sa po- 
sition ,'par rapport à l'Angleterre , le rend plus 
convenable pour le service de notre marine. 
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Le port de Marsa-Muscat , bien que com- 
mode , est uniquement destiné aux bâtimens 
en quarantaiûe. On y remarque un beau lazaret 
bâti dans une petite lie , jointe à Malte par un 
pont, et le fort Manuel, qui y fut élevé en 1726 
par le grand-maitre de ce nom. Les fortifia 
cations en sont bien construites, et le tracé en 
est régulier. Au milieu de la place d'armes , 
on voit la statue en bronze du grand-maltre 
Manuel de Yilhéna. Après Févacuation de la 
Valette et de ses dépendances , on renferma 
les troupes françaises dans ce fort , jusqu'au 
moment où Ton put se procurer les moyens 
nécessaires pour les transporter en France. 

La population de File , ayant la destruction 
de Tordre des chevaliers en 1 798 , était estimée 
à cent mille âmes , nombre qui , d'après le peu 
d'étendue du territoire, parait presque lur- 
croyable. Depuis cette époque , la guerre a 
moissonné une grande partie des habitans ; 
beaucoup d'entre eux ont émigré , et l'armée 
française , commandée par Bonaparte, en em- 
barqua un grand nombre avec elle lorsqu'elle 
fit voile pour l'Egypte. 

Les différens ouvrîmes de fortification dont 
rtle est couverte , sont ea trop grand nombre 
pour être tous décrits dans un ouvrage tel 
que celui-ci t il suffit de dire que les forts Saint- 
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Elme et Kicasoli , qui défendent l'entrée dti 
grand port ainsi qtie la Valette , ne le cèdent 
en -force ni en beauté à aucune autre place 
de TEurepe. 

Dans le moyen âge , Malte fut conquise par 
les Français sur les Sarrazins ; elle devint en- 
suite un fief du royaume de Sicile, et fut rendue 
à Louis XII lors de la conquête de Naples. Les 
chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ayant 
été chassés en i523 de File de Rhodes, la 
reçurent de lempereur Charles-Quint , avec la 
condition qu'ils prêteraient hommage au roi 
de Sicile. 

L'expédition française destinée à la conquête 
de l'Egypte parut devant Malte le i o juin 1 798 - 
Bonaparte fit immédiatement demander au 
grand^-maitre l'entrée du port et la permission 
de prendre de l'eau dans l'ile. Cette demande ^ 
qui n'était qu'un prétexte , fut rejetée , et le 
refos devint le signal du débarquement qui 
s'opéra aussitôt sur difiérens p^ints^ Sanâ 
perdre un seul instant , les Français marchèrent 
drOftt contre la ville. On aurait pu s'opposer , 
et probablement avec succès , à cette entreprise 
téméraire ; mais , dans leur admiration pour 
l'intrépidité des assaiUans , les Maltais parurent 
oublier qu'ils avaient des ennemis devant eux ; 
et cette place , que la nature et l'art avaient 
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rendue si forte , dont la défense mémorable 
avait , en i565 , immortalisé le nom ëe Jean 
de la Valette , fut perdue par un moment d'hé- 
sitation. Le débarquement s'étant ainsi pai- 
siblement opéré y et les Français ayant pu 
s avancer impunément jusqu'au pied des rem- 
parts , il devenait vraisemblable que toute ré- 
sistance serait désormais inutile ; cependant le 
grand-maitre voulut encore montrer quelques 
dispositions hostiles ; mais elles furent prises 
de manière à ne produire que de feibles ré- 
sultats , et ne furent probablement que ce 
qu'on peut appeler un pacte entre la hbnte et 
la lâcheté. Au reste ^ ce simulacre de défense 
ne fut pas de longue durée : en vingt-quatre 
heures la remise de la place et de tous les 
forts , de la marine , consistant en deux vais- 
seaux de 64» une frégate et quatre galères, d'une 
nombreuse artillerie , des magasins , des tré- 
sors 9 et de toutes les propriétés appartenant à 
l'ordre , fut arrêtée et signée à bord de Y Orient ^ 
le 1 3 juin , à minuit. 

Ainsi passa sous la domination des Français 
cette île célèbre , dont la possession fut toujours 
avec raison regardée comme très-importante 
par toutes les nations anciennes et modernes. 

Par ce coup habile , Bonaparte ayant eflFectué 
cette précieuse conquête, détruit l'existence 
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réelle et politique de Tordre, augmenté et 
appronsionné da flotte , ne perdit pas uu seul 
instant ^ et fit aussitôt rembarquer ses troupes, 
après avoir laissé dans l'ile une forte garnison , 
sous les ordres du général Yaudois. 

Les Français restèrent paisibles possesseurs 
de Malte jusqu'à la fin de 1 799. A cette époque , 
les Maltais , exaspérés par les vexations conti- 
nuelles et les mesures impolitiques de leurs 
nouyeaux maîtres, se souleyèrent spontanément 
et Ga masse contre eux , massacrèrent la gar^ 
nison de Gitta-Yeechia , et renfermèrent le 
reste des Français dans ia Tille de la Valette et 
dans ses dépendances. 

La garnison française étant ainsi rigoureuse-' 
ment bloquée par terre , une flotte anglaise , 
commandée par le capitaine Martin, vint encore 
lui couper toute communication du côté de la 

. mer. Elle demeura dans cette position jusqu'au 
mois de mars. Deux régimens anglais , le So"* et 
le $9% arrivèrent^alors de Messine, et furent 
bientôt suivis par le 35*, fort de deux bataillons, 

. et le 48% qui furent amenés d^ Minorque par 
le major-général Pigott. L'ennemi se trouva 
alors réduit i la plus grande détresse par le 
ipanque de vivres ; mais il continua à résister, 
malgré la famine , le plus redoutable des enne- 
mis. Enfin ^ se voyant dans l'impossibilité d'être 
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secouru , n'ayant plus de pain que pour trois 
faibles distributions , le brave et opiniâtre gé- 
néral Yaudois se rendit le 3 septembre aux An- 
glais , commandés par le major-général Pigott 
Un corps de neuf cents Napolitains vint se 
joindre aux Maltais pendant le blocus : il était 
composé d'hommes robustes , mais* mal com- 
mandés et mal équipés. 



S- IV. 


MALTE. 


Cité de la Vakm. 



La Valette , siège du gouvemement , est une 
ville régulière et bien bâtie. Les rues princi- 
pales sont larges , tirées au cordeau » bien pa- 
yées et garnies de bons trottoirs. Les maisons 
sont en pierres de taille , dont Tile possède de 
nonibreuses carrières. La grande quantité d'édi- 
fices etd'hôt«Is superbes qui, jadis, apparte- 
naient aux chevaliers de l'ordre, rendent la 
Valette bien supérieure à toutes les villes de la 
même grandeur. Les deux palais du grand- 
maltre, qui sont conttgus, sont d'une belle 
architecture ; les appartemens doivent en avoir 
été magnifiques , et conservent encore des 
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traces de leur antique splendeur, malgré les 
dégradations nombreuses qui y ont été com- 
mises , et quoiqu'on ait ^enlevé ou détruit la 
plus grande partie des riches ameublemens 
qui les décoraient. La chambre du ponseil est 
entourée dé tapisseries des Gobelios, et les au- 
tres salles sont ornées de tableaux représentant 
les actions et les exploits des chevaliers pendant 
le fameux siège desTurcs, L'arsenal estsîtuévis- 
à-vis le palais, avec lequel il communique. Nous 
le trouvâmes en très - bon état lorsque nous 
primes possession de la ville. Il contient des 
râteliers pour dix-huit mille armes à feu , et 
possède en outre une grande quantité de diffé- 
rentes espèces d'épées, de lances et d'autres 
armes anciaoïnes , qui y sont déposées avec 
beaucoup de soin et de goût. 

Les églises sont en grand nombre et fort 
belles. Néanmoins, celle de Saint-Jean , le pa- 
tron de Tordre , l'^nporte sur toutes les autres. 
Les voûtes sont ornées de belles sculptures et 
d'assez bonnes peintures. Le mattre - autel , 
construit en marbre très-beau , est un morceau 
remarquable; mais le pavé, sui'tout, en est 
admirable : c'est ce qui existe de plus riche en 
ce genre. Il est totalement formé par des pierres 
sépulcrales des chevaliers; ces pierres sont 
composées de morceaux du marbre le plus 
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rare , de porphyre et d'autres matériaux d'un 
grand prix ^ assemblés avec beaucoup d'art , 
une dépense incroyable , et représentant^ dans 
une espèce de mosaïque, les armes et les insignes 
des personnages dont élites sont destinées à 
rappeler la mémoire. Les héritiers des grands- 
nlaitres , des commandeurs , etc. , se sont tou- 
jours fait une gloire de se surpasser les uns les 
autres en magnificence dans la construction de 
ces monumens et des autres édifices. 

L'eau qui , dans un climat aussi chaud que 
celui-ci , est un bien précieux , se trouve par- 
tout en abondance à la Valette , et Ton voit à 
peine une rue qui ne possède au moins une 
fontaine. 

Les ouvrages qui entourent la ville et ies 
places contiguês , telles que Floriana , la Co- 
tonière , Yittoriosa ^ ofirent peut-être le plus 
vaste tracé qui existe ; cependant ils tombaient 
alors en ruine dans plusieurs endroits , et par- 
ticulièrement à Floriana. On attribuait cet 
état de dégradation au peu de soin que les 
Français avaient pris de ces fortifications , et â 
la mauvaise administration du dernier grand- 
maître , Hompesch , qui était détesté par tous 
les Maltais , et généralement accusé d'avoir 
causé la ruine de Tordre. Les remparts étaient 
dégarnis de canons , les Français en ayant em- 
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mené en Eg^ypte plus de cent , qu'ils avaient 
choisis parmi les plus beaux et les plus forts ; 
cependant l'arsenal en renfermait encore un 
grand nombre, qu'on aurait pu mettre en bat- 
terie sans beaucoup de peine. 

Peut-être lira-t-on avec quelque intérêt les 
détaib suivans êut la fondation et sur l'état 
actuel de la Valette. 

Le 18 mai i565, la flotte turque , portant 
quarante mille hommes , parut devant Malte , 
et le a4 du même mois cette armée formidable 
put ouvrir le feu de ses batteries contre le fort 
Saint-Elme, qui fut enlevé le â5 juin, malgré 
les efforts presque incroyables des chevaliers 
qui y étaient en gari\ison , et qui tous furent 
ou tués ou blessés. 

Cet échec ne découragea pas Tintrépide La 
Valette : il continua à résister et à repousser 
les attaques réitérées de ses nombreux ennemis 
avec une valeur et une constance qui ont rendu 
son nom à jamais célèbre. Enfin, le 8 septem- 
bre de la même année , les Turcs furent forcés 
de lever le siège , après avoir laissé 3o,ooo 
hommes devant les murs de la ville. 

Tant de courage et d'opiniâtreté de la part 
d'une poignée de chevaliers parait presqu'in- 
concevable quand on considère la multitude de 
leurs assaillans. Aussi l'ardeur de leurs impla-* 
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cdbles ennemis en fut tellement ralentie» que de- 
puis cette époque l'ordre se TÎt à Tabri des in- 
vasions des Musulmans. 

Avant ce siège , les chevaliers résidaient prin- 
cipalement à Borgo , situé à Test du grand port. 
Mais La Valette ayant reconnu les désavantages 
de cette position, conçut le projet dfi bâtir la 
ville qui porte aujourd'hui son nom, et dont la 
première pierre fut posée en i566, immé- 
diatement après la fin du siège glorieux dont il 
venait de supporter les fatigues, 11 mourut en 
1&68, avant de voir la fin de son entreprise, 
qui fut terminée dans le mois de mai 1571 , par 
son successeur De Mont. Le 18 de ce mois, Tor- 
dre abandonna Borgo et s'établit dans la nou- 
velle cité. Les rois de France , d'Espagne , de 
Portugal , ainsi que le Pape , contribuèrent par 
des sommes très-considérables à l'érection de 
La Valette. 

La ville de La Valette est sitaiée à SS"" 54* 
de latitude ; elle a trois portes : la porte 
Royale du côté de Citta-Veccjiia et de l'intérieur 
de l'ile ; la porte Marsa-Muscat , qui conduitau 
port de ce nom ; et la porte de la Marine ^ qui 
sert d'entrée à la ville du côté de l'est et du port 
principal. La rue la plus importante est la rue 
Royale , qui s'étend depuis la porte Royale 
Jusqu'au château de Saint -Elme; toutes les 
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naat besoin de nombreuses réparations. Llta- 
lie et la Sicile y fournissent une assez bonne 
troupe de chanteurs ; les militaires trouvent 
une distraction fort agréable dans ce spectacle. 
Les officiers de Texpéditiou s'y portaient en 
foule tous les soirs. Le prix d'entrée est 
d'un schelUng ( 24 sous )• Des prostituées de 
tous les âges , depuis la fraîche beauté de seize 
ans jusqu'à la vieille édentée de soixante »' 
fourmillent dans toutes les rues de la ville ; 
mais elles sont d'un commerce très-dangereux ; 
il est rare d'en trouver qui soient exemptes 
de maladies invétérées et fort redoutables. 

L'Ile abonde en provisions de toute espèce ; 
et bien qu'elle fût inondée de nos troupes , les 
vivres y restèrent à un prix assez raisonnable et 
aucune disette ne s'y fit sentir. On tire de la 
Sicile les bestiaux nécessaires, et Malte et Goze 
fournissent en grande quantité des fruits et 
des légumes excellens. On y jouit encore 
d'un avantage que je n'ai jamais trouvé dans 
aucune tle située à cette latitude : c'est d'avoir 
à très-bas prix une grande abondance déglace, 
que l'on tire du mont Etna ; elle est de la plus 
belle qualité , et arrive en si grande quan« 
tité qu'on «s'en sert habituellement pour ra-« 
fraîchir les boissons. On peut demander dans 
un café de La Valette une glace avec tout au* 
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lant de confiance que chez un glacier de Band^ 
Street {i). 

Le commerce ^tait dans une grande actiTité 
pendant ïiotre séjour. Les marchands anglais , 
deNaples., de Livourne, dePaleriae, étaient 
venus s'établir à la Valette , devenue alors Ten- 
trepôt du commerce anglais dans la Méditer- 
ranée. De cet endroit ils introduisaient ea 
fraude nos marchandises dans Tltalie, d'où on 
trouvait ensuite moyen de les répandre dans 
le reste de FEurope. 

NuUe part les maisons religieuses et les cou- 
vens ne sont m aussi grand nombre. On ren- 
contre â chaque pas des prêtres et ded mmnes, 
qui exercent encore maintenant un pouvoir 
sans bornes sur Tesp^it superstitieux du peuple. 
Bien que la ville de la Valette soit bâtie 
avec beaucoup de soin et de régularité , cepen- 
dant il est évident qu'on s'est principsJement 
attaché à la cocâsti^ction des fortifications , 
qui sont en effet d'uaç beauté et d'une perfec- 
tion sans égales (^/. Les successiéurs du grànd-^ 
maître de la Valette, jaloux de suivre' son 
<*r '. ■ ' ■ ■ ' ' ■ . ' .." ■■ '". ' I " ' ■ n ! r n * . 

•(i) Rue de Londres. ^ ._ , , 

(2) Après la reddition de Malte , Bonaparte visitant 
les fortifications de là Valette avec le gënérajl Gafarellî , 
commandant le génie de Tarmée , en admirait la force et la 
beauté. « Ah ! dit Cafarelli , en s^adressaot à Bonaparte , il 

3 
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exemple y ont tous touIu augmenter la force 
de la place ^ et ils ont tellement accru le nombre 
de» outrages^ que plusieurs sont inutiles , et, 
dans un siège nécessiteraient une gan^son trop 
nombreuse pour les défendre. 

On Toyage dans Tlle au moyen de voiture^ 
sans ressorts, qui contiennent deux ou quatre 
personnes ; elfes sont attelées d'une seule mule 
conduite par un hcmime qui la ^ûit à pied 
dans toutes ses alhires, dont là plu» ordinéire 
eSt le galop. Ces voitures ioirt très*-iricom- 
modes, très-dur^s^, etlorsqfu^elles trotteîrtsur 
le pavé rocailleux des* routèé 4ù ]pays- , étles 
secouent le» maihêttréiix v^^eUts de ilnànièré 
à leur rompre les os; 

Civita , ou Cîlta-Vecchîa , l^ésidéiàce de 
révèque , est à environ six milles dé Ici Valette. 
C'es< une viS^rbâtiê^ su^'une €6]}ine, et en- 
tourée de fortificatîens^ *. 

Oa ne 'saurait^ assez y- a-dtiit^ei* )a cathédrale 
de Saitit^iBaul , 4e i^int proleeteuî^ de cètté^ itë ,' 
sur Idqwlié;) êà^^n^ Il filf jéidîs nauû*âge. . 

L'imposante régularité dé son architeeture ^ 
son vaste dôme -omé^ de- p e intur e s fraicfaes let 

■■ \ ■ '*'• 

faut conveniv que iious sommes bienheureux qu'il y ait ou du 
monde dans la place pour nous eQ Oiu.vrjr, J^^.porfç^* ». (J^Pte 
du traducleur , extraite de la Campagne d'E^xP^^f ^% 
Miot. ) ' 
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éolataiitcfi', frâ^j^ent' d -étbnncment rimagina- 
tiondii spettàtèur le plus ftùiâ: Jamàift je n'aî 
TU une aussi gtaiidé variéfé de maTbres que 
dans/ l'intérieur dé cette -égHsc: le la{îis-iazuli, 
le wrt et le jaune antiqtie s'offrent de tlous, 
coté» aux» rë^ards'^ et* 'la manière iïijgéiiieuse 
doBt^ 1» diflTéreiifeg: ëépèées de ipRett-eS" sotît' 
combmé69^<eniré ellèé ^ pradurt un efflit âdftfî- 
Rible. -•■ ^- -•• .••••'•> ii\ 

Dana la ville , et dans reqdroit appelé Ra- 
batte ^ se trouve la grdtte de Saînt-Pauî, Oh 
descend} dans ce lieu rétéi* en traversant une 
multitude de chapeHès, et' on arriver enfin à 
une petite pièce creusée dans une carrière de 
pierres tendres et blanches. Au centre se trouvé 
une statue en marbre / dit saint ; ntais elle est 
bien inférieure â une auli^e placée dans une deâ 
cha^Ues adjacentes : cette dernière a été' exé- 
cutée à Rome, pà^ Mfelchîor Càffli V sctri^teur, 
né à^Malte. Les peftotitoes du petiplè ne quit- 
tent jamais la grâttë, i^ans avoir 'i^enrpli leurs 
poohed 4^ morceaux dé pierres de Saînt-Paul; 
àUlLciuettes ils attrilMient toutes les verius ima^ 
gitiâblés , et dont' ils- prétendent qtiè fd masse 
nêf^tit'diknintÉér^/^ellé^ c{uté soit là qtiantité 
qu'bûeneBÏèN^e. '-- ■' '^^ ' /' 

A' Féttrêiâfté dé Rabatto^ ^c trouvéht lès ca- 
tacombes. Ce sont des excavations divisées en 
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une infinité de passages, dont la pluf^sat sont 
fermés , car sans cette précaution on pourrait 
aisément s'égarer et pérîr dans ce labyrinthe 
souterrain. Pendant les guerres et les révolu* 
tions fréquentes auxquelles l'Ue a été en proie , 
les habitant ont trouvé une retraite assurée 
dans ces catacombes. On y montre encore des 
objets qui servirent aux réfugié^.» tels qu'une 
petite chapelle , deux moulins pour moudre le 
bled , une petite statue , qu'on dit être celle 
de Saint-Pierre , et un enfoncement près de 
rentrée » dans lequel se plaçait un homme en 
faction ^ qui veiUait sur ce qui se passait au- 
dehors, et avertissait de l'approche de Yen- 
nemi. 

Entre la Valette et Gitta-Tecchia on voit 
Sant'jântoniOf qui servait de maison de plai* 
sance aux grands-maitres. Cette habitation est 
vraiment un prodige dans ce pays , où la cul- 
ture la plus soignée ne peut rien produire 
d'agréable à la vue. A SanuAntonio , la végéta- 
tion est pleine de vigueur ; la terre , abondam- 
ment pourvue d'eau , y est couverte 4^ ces 
orangers et* de ces citronniers dont les fruits 
sont si justement renommés d^ns^. toute !'£««* 
rope. Les jardins de cette habitation seraient 
r^ardés comme beaux et agréables dans toutes 
les parties du monde. 
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Outre Sant'' Antonio , les grands- maîtres 
avaient encore uDe résidenee champêtre et dé- 
licieuse 9 appelée Boschetta , distante d'un mille 
et demi de Citta-Yecchia. Le terrain qui Ten^ 
Tironne est beaucoup plus étendu , et le châ- 
te^ beaucoup plus vaste et plus beau qu'A 
SanuAntonio ; mais'cette habitation est actneK 
lement déserte et presque en ruines , et le voya-- 
geur s'afflige de voir la dévastation d'un séjour 
si désirable et si rare dans ce pays , brûlé sans 
cesse par les ardeurs du soled. On découvre 
avec admiration, des fenêtres du château, toute 
File de Malte et la mer environnante ; mais on 
ne peut s'empêchar d'éprouver un sentiment 
pénible , quand on ramène ses regards sur les 
jardins ravagés, qui n'ofirent plus que des^murs 
grisâtres , partageant en^ différentes parties un 
sol pierreux et desséché, sur lequel on peut 
à peine découvrir un seul arbre. 

En allant de la Tdette à Citta-Yecohia , l'état 
de culture ou se- trouvent les terres ofire une 
preuve frappante de ce que peuvent la per- 
sévérance et l'industrie des hommes ; car bien 
que 111e ne soit en apparence qu'wi rocher 
aride , on est parvenu à le fécondei^ à force de 
soins et de travail. Pour créer ce sol artificiel, 
car c'est réellement le nom qu'il Êiut lui ckm- 
ner, on met en pièces la surface dû rochet; 
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les fragmens les plus forts Bervent à la cons- 
truction des murs qui entourent les difi%rentes 
propriété£^ ; les plus petits et les plus tendPres 
sont divisés en parties plus tenues , et réduits 
ensuite en une poudre avec laquelle an mêle 
Une petite quantité de terre qu*on recueille 
sur la surface de File. Ce mélange dcTient sus- 
ceptible d'un degré de fertilité inconcevable ; 
il produit en sâ)ondance du bled , diverses es- 
pèces de légufi^^s , des cotons blancs et des 
cotpns gris V ct^> » ^t récompense ain^ ample- 
ment les fatigués et les travaux de ses itigé* 
jfhvst créateurs. Si par leur industrie les Hol- 
landais sont parvenus à soustraire leurs belles 
campagne»! aux flots de l'Océan ^ par leurs ef- 
forts continuels les Ifaltait , non moitttf habiles , 
opt métamorphosé un rocher nu et stérUe en 
une terre riche et féconde. 

Le langage de la may«nne classe de t'ile est 
la langue franque, mélange d'italien et d ar2d>e; 
mais le peuple y parle l'arabe , qui , }usqu'^ ce 
jour, y a conservé toute sa pureté. La mon- 
naie QU usage se compose de couronnes , demir- 
CCIU17PPUQ9 et de quart de eobronnes qui i»ont 
des piètres 'd argent ; les pièces de huH sous , 
fie gU«tjçei«QUfl et de deux sous sont en cuivre. 
Toikt^» ces piècefi étaient autrefois frappées à 
Teffigie du grand-^maltre. 
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Les fles voisines de Gore et de Cumioo dé* 
pendent de Malte;, la première^ tvès^petiplée 
et trèe-fertile, possède un fort d'une belle eons* 
traction*. 

Lorsque le teinp« est clair ^ de Malte on dé* 
couvre la Sicile et le sommet fumant de l'Etna. 
Une multitude de bâtimens, notnmés Spero- 
naras^ circulent continuellement entre les deux 
îles. C'est hxk moyen de ces bâtimens que Malte 
tire de la Sicile tous les objets dont elle a be- 
soin. Ces navires sont longs, étroits, ont un 
petit pont à Tav^^t^t à l'arrière , portent deux 
mâts , et contiennent dix ou douze rameurs. 

S- V. 
Détails hiitoriques iur l'Ordre de Malte. 

Cet Qrdre célèbre fut fondé en l'an 109g , 
par un Français nommé Gérard , sous le titre 
des Uospitaliers de Sainte Jean de J^amlem ; il 
avait {>our but de secourir et d'aider les pau- 
vres , les malades et les blessés. 

En 1 1 1 8 , l'ordre prit une forme qillitalre , et^ 
Raymond rDupuy en fut le premier gtmd^ 
maître. 

En id^t y les ohevaliei^ furent »pulsés 
d'Acre, leur dernière place ddns la PalestÈtie. 
Us' se réfugièrent en Chypre , où ils . furent 
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reçus par Henri II y roi de Tile , qui leur 
donna la ville de limisso. Us y demeurèrent 
jusqu'en i3io, époque à laquelle ils s'emparè- 
rent de vive force de la ville de Khodes* Depuis 
ce temps ils furent connus sous' le nom de 
Chevaliers de Rhodes. 

Malgré tous les efforts que les Turcs firent 
pour ressaisir File de Rhodes , elle demeura au 
pouvoir des chevaliers jusqu'au i " janvier 1 523. 
Le grand-maltre Yilliers , de Tile Adam ^ après 
la défense la plus glorieuse et la plus opiniâtre^ 
fut, èana CQtte année, contraint de la livrer à 
la Porte , et il Tabandonna avec tous les che- 
valiers qui avaient échappé à la mort , et avec 
quatre mille des habitans. Ce fut alors que 
Charles-Quint leur donna File de Malte , qu'ils 
conservèrent jusqu^en 1798, après avoir, comme 
nous l'avons déjà dit, résisté à tous les efforts 
des Turcs. 
, L'ordre était composé d'un grànd-mattre et 
de mille chevaliers nés dans les différens états 
catholiques de l'Europe. Us étaient partagés 
(^ neuf langues , savoir : trois de France, deux 
d'Espagne, deux d'Allemagne, une de Portugal 
et une d'Italie. Chacune de ces différentes lan- 
gues était subdivisée en commsaiderîes , d'où 
l'ordre recevait les revenus annuels. Le granà- 
mattre Jouissait d'un traitement de trente mille 



Digitized by 



Google 



EN ]AgYPT£. 4^ 

francs par an;. ce traitement , et ceux des dif- 
férens chevaliers , joints aux fortunes particu- 
lières des membres de Tprdre , répandaient 
dans cette petite ile une prodigieuse quantité 
de numéraire. C'est à cette cause qu'il faut at- 
tribuer la magnificence des édifices publics et 
particuliers , celle des églises et des fortifica- 
tions , ainsi que l'étonnante et presque incon- 
ceirable population de Malte. 

Des mille chevaliers qui composaient Tordre, 
cinq cents étaient obligés d^habiter Malte; les 
autres étaient employés dans les-différens ser- . 
vices de terre et d^ mer des puissances dont 
ils étaient les sujets, mais n'en étaient pas 
moins forcés de venir résider à leur tour dans 
l'ile. Pour être reçu chevalier, il fallait prouver 
sept cents ans de noblesse , et avoir fait plu- 
sieurs campagnes contre les Turcs. On devait, 
en outre faire vceu de chasteté , et jurer haine 
et guerre étemelle aux Turcs et aux autres infi- 
dèles. Tels étaient les premiers statuts des che- 
valiers ; mais depuis longtemps ils avaient cessé 
d'être en vigueur ; aussi Tordre penchait- il 
évidemment vers sa ruine. Sa marine , qui 
méritait à peine ce nom , était devenue insi- 
gnifiante; l'ardeur militaire des chevaliers é1;ait 
éteinte , et bien qu'ils n'eussent fait aucun 
traité ofiiciel avtc les Turcs, leur animosité 
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contre eux se réduisait au serment de leur ré- 
ception. 

Pendant notre séjour à Malte ^ plusieurs des 
régimens de l'expédition furent baraqués xlans 
la ville de la Valette , et, ceux qu'on n^avait pu 
établir à terré furent débarqués de t^oips a 
autre pour être exercés . aux manœuvres. Le 
général en chef, avant de mettre à la voile , 
passa une inspection détailléede chaque corps. 

A notre^départ , on laissait garnison à Malte 
deux bataillons du 4o* régiment^ qui n'avaient 
. pas élé levés pour le service général , et ils fu- 
rent remplacés par le So"" et le 89* $ cependant 
les quatre compagnies de flanqueurs du 4^* 
ayant volontairement demandé à faire partie 
de l'expédition , on accueillît leur demande , 
^t le colonel Spénser reçut le commandement 
de ces braves. 

On doit aussi citer la belle conduite des sol- 
dats du 48* régiment , qui , sans ateicune sollici- 
tation de la part de leurs offiders, s'oJSrirent 
d'etix-t^mémes pour faire la campagne d'Egypte; 
mais sir Ralph Arbercroinby fut obligé dé les 
remercier , eu regrettant que lii faiblesse de la 
gamisoA ne lui permtt pas de profiter de cet 
acte de dévoûment (i). 

(ï) Plus tard le 48« fui embarqué , et il était sur le point 
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Il fut ai^été que la flotte ferait voile en deux 
di?isioQs pour le golfe de Macri .dans la Cara- 
manie , sur la partie méridionale des côtes de 
l'Asie mineure. 

Ce nouveau point de réuniou fut donné à 
Tannée avant de marcher définitivement vers 
ks rivages de l'iplgypte , afin de terminer quel- 
ques préparatifs qui n'avaient pu être conve- 
nablement faits à Malte ; on avait , ep outre^lW 
pérance d'y être rejoint par une flotte turqme , 
pu de recevoir quelques secours du gouverne- 
ment ottoman. 

Notre séjour à Malte fut une so^ce inat- 
tendue de richesses pour les habitans de l'ile , 
qui se rappelleront toujours avec un sentiment 
de reconnaissance la générosité eX la bonne 
conduite des troupes anglaises (1). Le premier 



de faire Toile po«r TEgypte , lorsque Fel Carmeo arriva à 
Mflle avec la nouTelle de la reddiuûn d^Alexandrie. 

(x) L'anteur a remarqué plus haut que les habitans , op- 
primés par les Français ^ se ré¥oltèi*ent eontre eux el mas- 
sacrèrent tous ceux qui se trouvèrent à Citta^Yecchia, Il fait 
ici le plus grand éloge de la conduite des troupes anglaises, 
irfaut juger les deux armées d'après la diffôrenoe des posi^ 
tions» des troupes étroitement bloquées dans une île, et ne 
pouvant tirer aucun secours du dehors, sont nécessaire- 
ment oppressives , et celle du général Vaubois était alors 
dans ce cas. D^ailleurs le fanatisme , qui armait contre nous 
une grande partie de Tltalie» animait aussi les Maltais, et 
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bataillon du 2'j^ régiment , et trois compagnies 
du second, vu leur mauvais état de santé, 
furent laissés à Malte , avec ordre de rejoindre 
larmée aussitôt que possible. ^ 

On leva un corps de pionniers maltais destiné 
à raivre Texpédition ; il fut attaché à Fétat- 
major. Le commandement en chef de Hle fut 
doi^né au major-général Pigott , qui eut sous 
ses ordres le major-général Yilletteset le bri«« 
gadier-général Monerief. Le capitaine Bail, de la 
marine royale , fut nommé gouverneur civil , 
emploi jusqu'alors inconnu dans 111e. 

Pendant que nous étions à Malte on y amena 
le oélèbre Tallien , qui ne put échapper à la vi*- 
gilance de nos croiseurs , et qui fut pris dans 
sa traversée d'Egypte en France. 



les rendait injustes et barbares à notre égard. Mais ceux 
qui ont Cait partie de Pexpédilion d^Ëgypte', se souvîeunent 
que lorsque Parmée débarqua à Malte avec Bonapaite, 
le plus grand ordre y régna toujours; que noui y fûmes dans 
un acèord parfait avec les habitans , et qu'ils nous invitèrent 
souvent k partager avec eux des fêtes et des plaisirs que dotre 
présence et notre appareil guerrier n^tnterrompirent pas un 
seul instant, {f^) ' 
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S. VI. 

Départ de Malte. — Station dam VAêU nU" 
mure. — Mœurs, de$ Gtecê. 

Nous attendions à chaque instant le signal 
du départ, qui fut donné â plusieurs reprises , 
niais que finconstance des yents força de con- 
tremandeir chaque fois. 

Enfin , le iio décembre nous déployâmes nos 
voiles et nous partîmes avec un bon vent du 
sud-ouest. Cependant le port est si étroit, que 
ce n^ fut pas sans peine que nous pûmes faire 
filer successivement nos bâtimens, car nous 
avions encombré le port de nos vaisseaux , au- 
tant que Tile de nos troupes. 

Ce fut le dernier rivage ami que nousc^ 
toyâmes. Notre divisionétaitcomposéedetrente- 
huit vaisseaux , presque tous de haut-^rd , 
qu'on avait préparés de manière à recevoirdes 
b^oupes. Ces bâtimens ont beaucoup d'avantage 
8iir les transports ordinaires 9 en ce qu'ils s<mt 
meilleurs voiliers et contiennent plus de monde. 

Le â6 Qjt le ^7 , nous fûmes en vue de GalMUe. 
Nous n'avions que peu de veut. Nous pùm^ 
voir distinctement le célèbre.mont Ida et wn 
sommcrt entièrement couvert de neige. 
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Le â8 , à la pointe du jour , nous décou- 
yrtmes les petites iles de Caso et de Scarpantho. 

La dernière , qui s'appelait autrefois Car- 
pathe^ a ehvinm Tingt-^biM milles de longueur^ 
et huit mille» de largeur; file est très-mon- 
tagneuse et abonde en bestiaux et «en gibier. 
- EHe possède plusieurs carrières et des mines 
de fer ; mais eU»» offre peu de bond mouiUageB. 
Elle est' au pouvonr des Turcs , et les babitaqs 
sont Grecs. La seule TiUe qui existe dans Vile 
en porte le nom ; elle est située sur la partie 
orieiftak. 

A deux heures nous passâmes devant la cé~ 
lèbrè tte de Rhixfe»; mais bien que nous n'en 
fussièns pas à une grande distance, cependant, 
comme le temps était brumeux , nous nie 
pûmes la distinguer que faiblement. La Tifle 
principale, qui porte le nom de Tile, est encore 
très4>el}e, quoiqu'elle soit bien déchue dé son 
ancienne spIendeufT ; elle possède un bon port , 
ddht rentrée est étroite et placée entre deux 
i^ochers surmontés chacun d une tour qui en 
défebd les approches. C'est probablement lâ 
qti'élàll la fsimeùse statue colossale qu'on i^e^ 
gatdâst comme «me des sept menriûBes du 
monde, fille avait soixante coudées de hau* 
tdur , et des vaisseaux passaient entre ses jambes 
avec toutes leurs voiles déployées. Sa tète re>- 
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présentait le soleil ; elle tenait une petite mai- 
son dans une main , ejt un sceptre dans l'autre : 
elle fut renversée par un tremblement de terre; 
et lorsque le» Sarraçins s^émparèrent de Yihi , 
en 665 9 ils la mirent en pièces et emportèreirt 
Fimmense quantité de bronze ^u^'Hs en reti^- 
rèrent* ' 

L'air y est salubre , h sol asseï fertile , mais 
mal -cultivé', ainsi qu'on doit naturellement 
l'attendre de la part de ses nouTeaux et mdo-- 
lens ppssesseurs. Le Grand-Seigneur y possède 
un arsenal de marine très-bteh monté , et di- 
rigé pu un ingéni^eur de la marine anglaise. 

Vers quatre heures le vent s'éleva avec vîo-' 
lence, la mer devint houleuse , le ciel se ôou- 
vrit d'^ais nuages , et tout annonça uûe tem- 
pête prochaine. La nuit fut très-orageuse , et 
nous ne fyftmes , sans courir de grands périk , 
naviguer au milieu deft nombreuses Iles dbnt 
nous étioiis entourés; Ce temps dura jusqu'au 
jour, et noui^ fûmes sauf oess^ balotlës d'une 
manière insupportable par Î€f^ roiûk de nos 
bâtimeHs. 

Le âg déceiiilire^letempi» fut brumeux dans 
la^matiftâe.,^ et l'aspect de l'horion ne nous 
offraHpas re«péraoft;:e de voir bientôt la fin de 
la tempête àpfLt néiis^élîN^S' assaillis depuis la 
veMle. La flotte était dans une situation très- 
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dangereuse , car au milieu du brouillard épais 
dont nous étions enveloppés, nous pouTioni} à 
peine entrevoir l'île de Rhodes , et même nous 
distinguer les uns les autres. Cependant , à en- 
viron une heure » BOtre inquiétude fut uq peu 
dissipée par la vue d'un rivage que nous sup- 
posâmes y avec raison , être la pointe occiden- 
tale du golfe de Macri. A deux heures nous 
entrâmes^ dans la baie de Marmorice » n'ayant 
pour tout guide que le vaisseau qui conduisait 
la tête de la flotte , et que nous suivions à la 
file. Cette foule de bâtimens engagés dans le 
passage étroit et bordé de hautes moutagnes 
qui conduit à la baie de Marmorice ; l'aspect 
d'un ci^ sombre et orageux , que dé longs et 
fréqneiis éclairs rendaient encore plus effrayant t 
impritnaient à cette scène quelque chose de 
terrible et de majestueux qui frappait forte- 
ment l'âme du spectateur. 

Cette baie^ dont la vue est à4a-fois singu- 
lifèire et magnifique , est assez spacieuse pour 
contenir toute la marine de l'Angleterre. L'en- 
trée , ainsi que je l'ai déjà dit , est étroite , et 
se ti^oùve placée entre deux chaînes de monta- 
gnes qui s'étendent le long du rivage. En péné- 
trant dans le bassin , les regards se prom^ent» 
avec admiration sur une vaste nappe d'eau tdu-' 
jours paisible et qui a près ^e vingt milles de 
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circonféreuce* les hautes montagnes qui la bor- 
dent so0t rangées en forme d'amphithéâtre. Plu- 
sieurs d'entre elles sont recouvertes d'épaisses 
forêts qui descendent jusqu'au rivage de la itièr, 
et dont les arbres offrent' la plus riche yariëté 
de feuillage que l'on puisse imaginer. I>'un côté 
d'énormes rochers nus, atériles, escarpé3/ pro- 
jetant leurs ombres gigantesques sur la surface 
des eaux, ajoutent à la variété et à la sauvage 
grandeur de ce paysage ; tandis que, de l'autre, 
l'œil se repose avec délices sur des collines ver- 
doyantes au-delà desquelles des montagnes 
d'une hauteur prodigieuse et dont les flancs 
sont en partie stériles, et en partie couverts de 
masses infirmes d'arbres ^ élèvent , dans une 
imposante confusion, l^urscimes ^gueiUeuses 
les unes au-dessus des autres. 

Ce serait en vain qu'on chercherait à décrire 
cet assemblage immense de forets,, de' monta- 
gnes et de rochers , chaque position diffé^ 
rente' offre aux regarda charmés de nouvelles 
teintes et de nouvelles perspectives ; mais c'est 
' surtoiit dans une belle soirée que ce tableau- 
devient aublime et enchanteur : lorsque les 
rayons du soleil couchant répand^at leurs ci-% 
dbLCS et brillantes couleurs sur l'horizon^ le 
'paysage environnant se déploie avec une ona* 
gnificehce également au-dessus de tout ce que 

4 
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l'imagination la plas tîto peut concevoir, et de 
tout ce que le pmcéau ie plus habile peut en- 
fanter. 

La ville de Marmorice est située au fond de la 
baie^ presqu'e^ face de son entrée. Les maisons 
sont construites en {terres grises, et presque 
toutes bââes sur un rocher de la même couleur , 
dont le pied est baigné par la mer ; de sorte qu'il 
est difficile de distinguer la ville, qui seco^ond 
avec les collines descentes. Au reste , die ne 
consiste qu'en quelques înisérables cabanes as- 
semblées sans ordre , et qui donnent d'avance 
aux voyageurs une idée de la misère delà popu- 
lation, presque entièrement composée de Grecs. 
On y voit aussi les restes d'un vieux château fort^ 
dent les remparts sont armés de deux Ou trois 
pièces de canon hors de service. A notre aspect, 
les babitans renfermerait leurs femmes dans 
cette forteresse) marâ ils les mirent en iftferfé 
aussitôt qu'ils aperçurent que nous arrivtcNM 
avec des intenticsis pacifique et amicales. 

Les Grecs timides et opprimés de llarmoriee 
sont gouvernés par un aga , qui les tyrannise 
avec impunité. A Féxtrémité de la viHe s'étève 
une jolie mosquée avec un minaïKt , du 
haut duquel un imstn appelle à haute vaâ 
les makométamsâ la prière ^ devoir fu'âs sont 
très^ponduels à remplir. Près de lu mosquée 
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se trouve une fontaine dioadtote, dans laquelle 
les Turcs fimt leurs ablutions avant de péné-- 
Irer dans ilntériaisir du temple. Peu dttfmKqyfas 
sont misi^ fortement attachés à leur i^ds^iâion et 
aussi eMcts i en remplir fes exercices^ que lei 
musuhnani* Souy^it îe les ai vus au m^û des 
champs , des mes et de ia boue , s'a^enouiUer 
sur un petit tapis , et ^ le visage toui^né vers 
rorieM àà. roccident , suivant que le soAeU se 
lève ou se couche > se prosterner à plusieurs 
reprises et offrir ainsi leurs pieux et ferveiis 
hommages au grand prophète. 

Le 1^ janvier lâoi , la seconde division de 
la flotte arriva dans la soirée j eHe était partie 
de Malte un jfour s^rès bmhxs et avait eu une 
traversée orageuse. 

Le Minotaars, le Nortàmmberland ^ lafr^ate 
la PénéU^ quittèrelit dams la matinée la baie 
de M âmorice pour allar êroiser devant Alexan^ 
dffie y afin d'etnpédier qu'il ne pénétrât aucun 
secofH^ dans cette phicé« Ces* vabseaux ée^ 
vàiéiit aller relever le Swifuure s monté par 
rattiràl sur Richard fiikerton , et le Tigre , 
coaratandé paâr Si# Sydney Snaith , qui avafieirt 
ordffe de omis rejbindm i - 

Plurïeurs régimtttaése trouvant ineoMmodéfe 
p4r fitite d'un long séjour à bènd et far l^iisage 
conlmitel de vibndes salée» ^1^ oaihmandëint en 

4* 
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chef ordonna de débarquer et de faire camper 
sur le rivage tous les hommes malades. Cette 
sage mesure eut tout le succès que Ton pouvait 
en attendre , et nos soldats furent bientôt ré- 
tablis. Le changement de nourriture contribua 
aussi beaucoup à cet heureux résultat. On en- 
voya des bâtimens à Rhodes , à Macri et dan» 
toutes les villes voisines , pour y chercher des 
bestiaux , des l^[ume8 , de sorte qu'il fut pos- 
sible de faire à larmée des distributions de 
viandes fraîches. 

C'est un usage reçu dans la marine de ne 
donner aux troupes de terre que trois quarts 
de ration. Cette quantité d'alimens a été jugée 
suflSsante pour des hommes qui travaUlent peu 
et qui ne doivent passer qu'un court espace de 
temps à la mer ; mais dans une circonstance 
telle que la nôtre, où les soldats, embarqués sur 
des transports dont l'équipage est très-faible , 
sont obligés de travailler autant que les ma- 
telots et forcés de demeurer à bord pendant 
plusieurs mois, cette ration devient trop faible» 
et il est juste de leur faire les mêmes distribu- 
tions qu'aux marins. Sir Ralph Âbercromby 
prenant en considération la position où se 
trouvaient ses troupes , réclama pour elles près 
de l'amiral Keith , qui fit aussitôt mettre les 
soldats sur le même pied que les matelots. 
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Notre séjour dans la baie de Marmorice pa* 
raissait devoir être long , et on annonçait comme 
certain qu'il durerait quatre ou cinq semaines ; 
heureusement que le temps fut très-beau y l'air 
calme et le ciel serein. Les matinées étaient 
froides et hiïmides ; mais lorsque le soleil s'éle- 
vait au-dessus de l'horizon. , la température de- 
venait extrêmement agréable. 
- Le lâ janvier , le la" et le 2& régimens de 
dragons légers arrivèrent de Lisbonne, mais 
malheureusement sans leurs chevaux. Les ofii- 
ders étaient seuls montés. Cette circonstance 
était d'autant plus défavorable , que les chevaux 
que nous avions reçus de l'intérieur du pays , 
au nombre de quatre ou cinq cents , étaient si 
faibles et si mauvais, qu'on ne pouvait les faire 
servir à la remonte de notre cavalerie» II est 
impossible de se faire une idée du misérable 
et bizarre assemblage qu'offraient les chevaux 
qu'on nous avait fournis e ils étaient de toutes 
les couleurs , de toutes les tailles , et leurs doè 
ainsi que leurs pieds étaient dans le plus mau- 
vais état. ]>'après cette circonstance et plusieurs 
autres , il ne devenait que trop évident que 
nous ne devions pas fonder de grandes espé- 
rances sur les secours de nos tardifs alliés les 
Turcs, et qu'ils ne viendraient seconder l'expé- 
dition que lorsqu'on n'aurait plus besow d'eux. 
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Le rivage offrait une plaine assez spacieuse 
pour que deux brigades pussent y maneeuvrer 
ensemble. On d^arquait chaque jour les régi- 
mens , qu'on exerçait aux manœuvres et princi- 
palement aux formations des Carrés vides et 
pleins ; cette disposition est en ^fiet r^ardée 
comme la plus avantageuse pour repousser les 
attaques de la cavalerie , arme qui formait la 
principale force de notre ennemi , et doïit nou s 
étions presque totalement dénués. 

Le pays, q[uoique montagneux, serait sus- 
ceptible de devenir très- fertile , et s'il était 
convenablement cultivé , récompenserait avec 
usure le travail des babifaHS. Mais que peut- 
on attenâre dliommes indolena, qiii ne songeait 
{ànais qu'au moment présent et qui ne vivent 
que pour eux ? Les bois et les montagnes 
abondent eâ gibier. On y trouvé aussi un grand 
nombre d ours ^t de loup^ ^ et surtout de 
faekals , qui pendant la nuit errent en troupes 
immenses et cherchent leur proie en poussant 
des cris avec le même ensemble qu'une meute 
de c^hiens bien dressés. Chaque nuit , Us arri*- 
Vaienh régulièrement jusqu'à nos tentes. 

On voit à Test de T^o^trée de la baie , sar le 
fotnmet d'une mont^^e très-élevée , les restes 
d'une ancienne forteresse qu'on dit avoir été 
construite par les chevaliers de Rhodes après 
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leur expulsion de l'Ile de ce nom , en 1 523. Us 
demeurèrent dans cet endroit jusqu'à ce que 
la munificence de Charles-Quint les eut mis en 
possession de Tlle do Malte. 

Le i 1 janviw , à neuf heures du matin , la 
brigade du mà)or-général Goote , et la réserve , 
furent embarquées sur toutes les chaloupes de 
la flotte, qu'on avait rassemblées à cet effet , et 
qui ; après s*étre réunies autour de quelques 
vaisseaux désignés , s'avancèrent en ligne vers 
le rivage , où elles s'amarrèrent. Les troupes 
débarquèrent promptement et se formèrent ans» 
sitôt en bataille, en faisant front du côté opposé 
à la mer. £Ues se rembarquèrent ensuite , et 
les chaloupes retournèrent vers les vaisseaux. 
Cette manœuvre fut fréquemment répétée, afin 
d'accoutumer les soldats à descendre dans les 
chaloupes , de leur apprendre à s'y placer et à 
se former <in bataille aussitôt qu'ils auraient 
mis pied à terre. Elle offrait > en outre , l'avan- 
tage de faire connaître d'une manière exacte 
le nombre d'hommes que les chaloupes de la 
flotte pouvaient contenir. La sagesse de cette 
mesure n'avait pas besoin d'être discutée , et 
l'expérience en a fait reconnaître l'utilité. 

Les habitans des villes et villages circon- 
voisins , familiarisés avec nous et attirés par la 
curiosité ou l'appât du gain, eommeneèrent 
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alors a descendre en foule de leurs oionUgnes* 
Des provisions de toutes espèces arrivèrent en 
abondance , et on se les procurait à assez bon 
compte , quoique le peuple du pays cherchât 
à nous rançonner autant que possible. Ils met- 
taient surtout un prix exorbitsuoit à leurs che- 
vaux , dont on. acheta un grand nombre. Tous 
ces^ chevaux étaient entiers , petits , mais for- 
tement membres et propres à faire un^bon 
service. Us sont généralement de poil gris , et 
c'est , dans , ces contrées , Ja couleur que l'on 
estime le ,plus 

Tous les Ttircs sont coiffé» de. turbans ; ils 
portait d'amples vestes , des pantalons très- 
courts , des pantoufles et une ceinture à lacpielle 
ils suspendent tou)ours;un long poignard et une 
paire de pistolets. II3 sont, en général^ braves ^ 
bien faits et très-Vigi5ureux. teur teint porte 
rempreintd d'un soleil Lràlant ; leurs cheveux 
sont rasés , et ils .mettent aur leur crâne une 
petite coiffe qui est cachée s^vs le turban, II 
n'est permis qu'aux seuls descendans de Ma- 
homet, qui sont en. trè^-grandinombre? :da 
porterides ;éïQ|Çefl^*de i^oul^Ui^y^te , et ils se dis- 
tinguent tous par un turbaja de cette couleur^ 
On n'aperçoit que peii de femmes ,,;et elles 
sont tellement voilées et cachées dans leurs 
longues robes , qu'il est impossible de décou- 
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vrir autre chose que leurs yeux , qui sont tel- 
lement laids , qulls font perdre le désir d'en 

. voir davantage. 

Deux bâtiaïens de guerre turcs , commandés 

( par le Câpitan bey , le second officier de laina- 
rine ottomane > arrivèrent ce jour-là dans la 
baie. Ces bitimens sont d'une belle cons- 
truction et peints avec beaucoup de soin ; mais 
ils semblent mal calculés pour la guerre. 

Le temps pluvieux qui s'éleva , et un vent 
glacial qui s'engouffrait entre les mdntagnos , 
rendirent notre camp sur le rivage humide 
et malsain ; en conséquence les malades re- 
çurent Tordre de se rembarquer promptement. 
Le â3 janvier , le major-général Moore revint 
de Jaffa, où il avait été envoyé potir connaître 
les desseins <ki grand -visir, ^t pour arrêter, de 
concert avec lui , les mefsurês rebtives â la cam- 
p^^ne qu'on allait entreprendre.^ Le résultat de 
sa mission était tel que nous devions^ l'attendre, 
c cst-è-dire qu'il ne fallait fonder aucune espé- 
rance de succès sur la coopération de Sa Hau- 
tesse. Quels secours, en effet, pouvions-nous 
tirer dé troupes désorganisées, composées d'un 
assemblage d'hommes de toutes les nations , 
sans aucune discipline , dont ,1e chefLnîa pres- 
qu'aucune autorité ; qui ne possédaient aucun 
approvisionnement, et qui , par dessus tout , 
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étaient en proie au fléau dévastateur de la 
peste ? 

On peut, avec jus^tesse -, comparer un camp 
turc à na marché comfus ; chaque individu , 
qu4 ifue soit son rang» oiBcier ou soldat^ plante 
sa tente où boi^ lui semble. U n'y règne aucune 
pobcc , on n'y donne aucun ordre rotatif à la 
propreté. On trouve à chaque pas des cha- 
meaux et dat chevaux m<^s , entassés avec des 
immondices de toute» espèces» On n'y établit 
aucune gbrde , aucune vedette ^ même en jpré- 
sence dia F<^uiemi ; on n'y remplit aucun ser- 
vice militaire , et chacun d^ierche des vivres et 
du foucra^ie potfr son compte sans s'iûquiéter 
d«safatn9a(i). 

Il est impossible d'éyaluer la force Tl'ùne 
armée Iwjqufi* Tout^ Paut^rité du griind<*-visir 
a'a.pu tes cQbtfaîi^dre à se laisser dénombrer , 
et plu9i(^li^s> révoltes fuw^t; le résultat de ses 
çlïirfispQUv y paiTt^enir. Dans les Ij^nps de pros- 
périté ^% de succès , l'armé^ augmente en 
uiHnbiriiS 9 m raison d^^s chances 4e pillage ; mais 
épr^Hve^^Ue ijip revers , le général se voit en* 
tièUsuM^ abandauné , et chdcun cherche son 
salut dana la fuit», 



(i) l^oyez h f Appendice , n?, II , les détails sur la compo- 
sition des armées turctucs. 
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Le brigadier général Kcebler,, ({^î avdil^ long- 
temps demeuré près du visir, é(ait parfaite- 
ment familiarisé avec les manières et tes cou- 
tumes d^ nos ciliés, et comu^î^B^il; tous.l^urs 
projets ; il mourut victîipe 4^ ravagcjf <|iiie la 
peste exerçait alors parmi eu^. 

Les généraux français^ Julien et Venter ^ 
furent pris par nos croif eurs d'Alexandrie , en 
voulant passer d'Egypte en France. 

Me Voyant si prè? de Maqrî , (|ui ^taitla pre- 
mière destination de notre flotte , et ^yiRit beau- 
coup entendu parler des antiquités qitV^ y 
troi%vait , \e me déterminai , le. ^g fAUvier. , à 
profiter do Foccasion , et , aprèl» W, 0FfW c^- 
tenu la permission , )e m'6inl>ArJ<|u#i sur up hàr 
timent de tr^^^port avec les majors Bail et 
Forster. Apvè^ ^nq traife^séede dowe heures, 
nous enjtrâmeâ dans la baie^ qui, bien q«e trè^ 
spacieuse » n'est cependant pas aussi belle et 
d*vm «spefilBUMÎ pîtlpr^esqu^ queeelle.de Mar- 
moi^ice. 

Nous y vîmes le yaiMeau d^ ç^pltan^b^ , 
di# qua^e-vingt-iNix çaAOUB , et. qu'on nquMqait 
le Tmfi B^çfiri j ou Paon, de la m^. N<ms l*o*Si 
présentâmes devant Spn ^xcelleiM^^ , qui nous> 
reçiil avec la plus grande civili|é , et qui nous 
promit 4#s;ph^vattx rt un guide pour mms con- 
duire à la première ville grecque. Après être 
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resté quelque temps près du vîsir , et avoir 
prîà le café avec lui, nous retournâmes* sur 
notre bord. Dans la soirée nous dcîscen- 
dimes sur le rivage , où nous fûmes charmés 
du o«uactère sociable et plein de cordialité des 
habitans , qui nous forcèrent de prendre le café 
avec étix. Nous examinâmes ensuite les restes 
d'un aïriphithéàtre dont plusieurs parties sont 
encore assez bien conservées. L^arène en est 
cultivée j et aujourd'hui métamorphosée en un 
champ de mais. 

: Le5o janvier , à huit heures du matin , nous 
desûendtoies à terre , accompagnés par le drog- 
man ou interprète du Bey. Nous arrivâmes à 
onze heures à là ville de Macri , d'où , après 
nous être procuré , ou plutôt après avoir en- 
levé, des chevaux et un guide, au moyen de 
l'hiilueiice* toute-puisëailte du janissaire qui 
nous escortait , tious nous dirigeâmes sur le 
village grec de Kaya. NoUs y arrivâmeg à une 
heure , après avoir traversé, une petite ville 
turque , située au milieu d'une vaste plaine 
couverte d'arbres fruitiers , et qui paraît avoir 
été élevée daùs l'intention de contenir dams le 
devoir les Grecs du voisinage. 

Le village de Kaya est situé sur le penchant 
d'une colline, du côté de la plaine où se trouve 
la ville turque. Il est composé d'environ trois 
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cents maisons , bâties à quelque distance les 
unes des autres , et par conséquent dispersées 
sur une grande étendue de terrain. Nous y 
fûmes reçus avec* la plus grande hospitalité. 
Rien n'était plus frappant que le contraste qui 
existait entre les manières de ce peuple réduit 
à Tesclavage , et celles de leurs despotiques 
voisins. 

Nous ne quittâmes le village que dang la 
soirée; tous le& joyeux habitans, hommes^ 
femmes , enfans , étaient rassemblés devant 
leurs misérables cabanes. Les jeunes ^ens dan- 
saient au son du lera. Cet instrument ressemble 
au violon ; mais il a seulement trois cordes , 
et produit des sons plus aigres. On enjoué 
paiement avec un archet ^ et le plus souvent 
on s'accompagne de la voix. 

Il parait que Milton avait connu cet in«tru-^ 
ment en Italie , où on le nomme rihecca, 

JVhen the jocund reheck éound 
To manj ayouth and manjr a maid 
Dancing in the checker^d éhadé(i), 

L'Allegao, 



(i) Quand le son joyeux du reheck se fait entendre aux 
troupes de ieunes gens el de jeunes filles dansant souè Tom- 
Ixrage. 
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Ces maUbùeureux Grecs semblaient ne pas 
s'ocçupet* de leur triste sort , et l'expression du 
bo&hcttr était répaiidue sur tous lemrs traits ; 
maisBioas ne |>€WYiôiis considérer leurs pkmirs 
sans iine$orte d'a£ffiction, en scxD^ànt A k tna« 
nielle crtieUedont ilft étsmvA offrîmes par les 
Turcs. 

Les femmes sont généralement grande» , 
bien laites^ et Télégant et léger habillement 
des Grec» ajoute encore i leur» grâces natu- 
rdUies. EUês n'oiit poiM adc^té la ridicule côu-' 
tume des fmames turques de se voiler le TÎsâge ; 
elles semblait ^ au contraire , se fai^e illi plaisir 
de faire admirer leur beauté , qui serait 
réellement séduisante , si elles ne ie défigu- 
raient pas , en quelque sorte , par la grande 
quantité de petites médailles dont elles se 
couvrent* Après av^ir fait tku repas meilleur 
que cekû afCiq«el nous deviens nous attendre , 

* nous quittâmes Kaya , enchantés d'avoir fait 
cette incursion. 

Le 3 1 janvier, nous retournâmes, lé matin, 
de bonne heure , à Macri , et nous nous mimes 
à errer au milieu des ruines qui entourràt la 

^ ville* Elles consistent généralement en tOBEH- 
beaux et monumens construits avec un marbre 
très-dur, et dont lemploi, suivant toute appa^. 
rence , a dû coûter beaucoup de travail et d'ar- 
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gent. D'après Télendae , la quantité , la graffi^ 
deur et la magnificeoce de ces ruiûes , au doit 
conclure que Macri fut jadis une yille très- 
considéirable et d'une grande impottâu^e. 

A jag^^u nombre des bEdbifàâisr qu'elle dut 
autrefois contenir , par celui de» spe^Aatetifs 
que Tamphif héâtre pouvaft tiecetoir , o^ peut » 
sans exagération , Téf àluer à vingt ou vingt* 
cinq mille âmes. La gtand^ quantité d^inscrip- 
tiens grecques encore visibles , les diimensions 
des pierres et la construction des édifiées prmr- 
tent clairement l'antiquité de cette ville. On 
?oh, dans les anciennes géographies, que la ville 
de Telmessus fut placée dans cet endroit ; et 
les habitans de Macri , bien que plongés dans 
r^noranoe la plus grossière , conservent en- 
core le souvenir de ce nom. 

Nous visitâmes aussi le9 fmteê d'un aUcien 
(bit plafcé svr le sommet d'un ro^dier presque 
inacces^te et situé à l'est de la ville, (le fort 
n'est pas d'une aussi haute amtiquité que <ietle 
é^ autres ruines. Il effi% ées tractetf «leontet^ 
labiés d'une construetiôn boauc^Otfp pftt m^ 
derno^ et a pru^aMemeii^ 4té l'ouvvafe de» 
Génois. 

Le «^ mvirier nous- desteeiadiinés encore une 
foisè tcme, afin deconqparet avec les monument 
les esqfUissei que nous en avions tracées. Nous 
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Urnes ensuite le tour de Tamphithéâtre^ dont 
je dessinai une vue. 

Depuis notre arrivée à Macri , j'eus de fré- 
quentes occasions de confirmer l'obserratiôn 
que j'avais faite relativement à la s^^MpuJieuse 
exactitude des Turcs dans leurs devoirs reli- 
gieux. Rien 'ne pourrait leur faire enfreindre 
le jeûne rigoureux qu'ils s'imposent dans cette 
saison , qu'ik nomment le Rhamadan et qui 
correspond à notre carême. Ils ne peuvent 
prendre une goutte d'eau , ni même une seule 
prise de tabac, depuis le lever jusqu'au coucher 
du soleil s ^t ils sont obligés de se rendre à la 
prière jc^&q fois par jour. 

A l'est de Is^ ville se trouve une vaste plaine, 
presque inhal>itée , dont le terrain, très-fertile » 
est mal cultivé. 

Dans la soirée nous voguâmes vers une petite 
île sablonneuse , située Vfsrs la gauche de l'entrée 
de la baie. Elle est entièrement couverte des 
débris d'une ville qui fut jadis très*peupléç ; 
on n'y vçit plus maintenant un seul habitant. 
Nous n'y trouvâmes rien de remarquable , 
mais nous acquîmes la conviction que la ville 
avait été construite par les Génois. 

Dans la soirée du 3 février , nous montâmes 
de nouveau à bord du vaisseau du capitan-bey, 
p«ur prier Son Excellence de nous procurer 
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les moyens de retourner à Manaoïice , car nous 
cra^nioieâ de prolonger davanU^ notre séfour 
â Macri , et que pendant œ teiQ{»s Tarmée ne 
marchât vers sa destination. Mous arrivéïnes au 
bâtime&t turc précisément au mement du cou*- 
cherdu soleil » et en montant sur le tillac noua 
aperçûmes de toutes parts les matelote ag6-> / 

nouUlés sur de petits taipis'^ la figure tournée 
vers l'ocoidènt , et absorbés dans de ferventes 
jprières» Le jeûne finissait â cet instant , et ea 
descendant dans Tentr^pont , nous les vimeâ , 

occupés à manger, avec autant d ardeur qu'ils 
venaiept de letre à prier. Ils étaient divisés en 
bandes de trois ou quatre , rangés autour d'un 
taiéme plat , dans lequel ila puisaient avec leurs . 
do^s. Ce lepaa |ie.diira que le temps néces- 
saire pour apaiser leur faim; ils s accroupirent 
ensuite d'un air satisfait , et chaque homme 
prit sa tas^e de café et fuma aa pipe. 

Le vaisseau était très^propremoit tenu. Les 
eamoi» des batteries hasses étaient du calibre 
de 4^ Au centre du bâtiment était une salle 
très-*propre , servant de cstfé. Des homuMS y 
étaient très-occupés à fsdre du café, qu'ils ven-* 
datent aux marins. Après avokr parcouru toutes 
lès parties du vaisseau , nous entrâmes dons 
la grande- chambre , oà le capitaine «t tous les 

5 
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lieutcnans vivent ensemble. Ils étaient égale- 
ment oecujj^és à manger^ ce qu'ils faisaient de 
la même manière et au moins avec autant de 
voi^cité que les matelots. C'était pour nous un 
spectacle dégoûtant que. de voir quelquefois 
cinq ou six mains pleines de graissé se porter 
au même instant dans le même plat. Aussitôt 
qu'ils eurent terminé leur repas , ce qui ne fut 
pas long, car on n'y perdit aucun instant à 
boire ni à causer , tous les convives s'assirent 
les jambes croisées sur leurs tapis ^ et on apporta 
alors les pipes et le café , dont les Turcs ne s'abs- 
tiennent jamais. Nousne pûmes nous dispenser 
de prendre part à cette partie de leur collation. 
Le capitan-bey , qui jusqu'alors avait été oc- 
cupé à spn repas, nous fit avertir qu'il était 
prêt à nous recevoir ; en conséquence nous en-* 
trames dans la chambre de Son Excellence, que 
nous trouvâmes assise.6ur un tapis et livrée à 
tout le charme de l'indolence. On nous pré- 
senta des pipes , et nous exposâmes ensuite 
notre demande, qui fut reçue avec affabilité. 
Nous reçûmes la promesse d'une polacre ou 
d'un autre bâtiment de transport pour le len- 
demain. Nous restâmes près d'une demi-heure 
avec le capitan-bey, qui. s'efforça de prononcer 
quelques ipots en italien ; et après avoir bu le 
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caCé et le sorbet ( 1 ) » nous primes congé de Sou 
Excellence. 

Le capitan bey est un homme d'environ 
soixante ans , et quoique d'un vidage rebatbatif, 
il. est néanmoins très-affable , surtout envers 
les Anglais, pour lesquels il a une grande estime, 
n ne parle point d'autre langage^ue celui de sa 
nation et le grec moderne. Il s'est ékvé de 
lui-même , du rang de simple matelot , à celui 
qu'il occupe actuellement. 

Le* 5 février, le drog^an du capitân-bey, 
Grec qui parlait très-bien le français, vint nous 
informer qu'une felouque avait ordre* de nous 
transporter à Marmorice, lorsque nous juge- 
rions à-propos d'y retourner. Pressés dé re- . 
joindre l'armée, que nous supposions devoir 
être sur le point de partir , nous ne perdîmes 
pas un seul instant , et avant le coucher du 
soleil nous étions embarqués dans notre petit 
bâtiment , qui n'était qu'une simple chaloupe * 
sans pont et sans aucune espèce d'abri. Nous 



(i) Le sorbet est un breuvage semblable k la limonade , 
maïs renfermant moins diacide , plus de sucre , et parfumé 
aTec une grande quantité tie musc. On en fait aussi avec du 
jus d^orange 4^ Sévilie et du sirop de tamarin très-épais. 
Cette dernière méthode est particulièrement en usage chez 
les grands personnages. 

5* 
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déployâmes notrç voile , et poussés par un bon 
vent , nous.quittâmes la baie. 

Noos passâmes une nuit très-désagréable ; à 
p6Îtt6 avions^nous asseï: de place pour étendre 
nos jambes. La felouque était montée par âouze 
Turcs, dtJT voisinage desquels nous nous serions 
volctotier« passés , car ils 'étaient extrêmement 
sales et couverts de vermine. Après une journée 
d'une chaleur excessive , pendant laquelle les 
rayons d'un soleil brûlant tombaient verticale- 
ment sur ^o^ tètes , nous arrivâmes, vei^ quatre 
heures du soir, dans la baie de Marmorice. 

Après notre retour , le temps devint excessi- 
vement humide et insalubre^; nos soldats tom- 
baient malades, et le nombre des hommes 
hors de service augmentait de vingts à trente 
par semaine dans presque toutes les brigades. 
Notre départ était donc ce qu'il y avait de plus 
désirable , et la ptolongation de notre séjour 
dans une semblable situation ne pouvait être 
que préjudiciable au succès de Tentreprise^ 

Le g février , le temps fut sombre et orageux 
dans toute la matinée. D'épais nuages s'accu- 
midaientsâns cesse sur les montagnes environ- 
nantes , dont les sommets disparurent bientôt 
à nos yeux. Vers onze heures , le tonnerre 
gronda avec un bruit effroyable , et fut accom- 
pagné d'une grêle d'une grosseur cxtraordî*- 
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naire. Les morceaux en étaient heauooup plus 
forts que .dés œufs de pigeon , et 3» étaient 
chassés avec une telle force , que plusieuri de 
nos tentes furent renversées ; la pluie tombait 
en même temps par torrens,, et le veut du sud- 
est soufflait avec foreur. 

Notre situation pendant cet orage n'était rien 
moins qu'agréable: nos tentes étaient ét^idiies 
sur la terre; nous étions trempés jusqu'aux os , 
et nous avions de l'eau jusqu'au-dessus, des die^ 
Yilles y car le rivage était entièrement inondé 
par les ruisseaux qui se précipitaient du haut, 
des montagnes voisines. La plUie dura avec la 
même violence pendant toute la journée , et la 
nuit qui suivit fut la plus orageuse de to«te$ 
celles que j'aie passées sur la terre. Les éclairs 
se succédaient sans interruption au miliead^ 
épaisses ténèbres qui nous enveloppaient , et 
leurs flammes éblouissantes n/e faisaient que 
redoubler les horreurs de cette épouvantable 
tempétç. 

Au point du jour , le ciel conimeaiça à 
s'éclaircir ; les nuages se dissipèrent lentranent , 
et nous pûmes alors reconnaître les ravages que 
la tempête avait exercés parmi dûs vm»ieâux. 
Plusieurs bâtimens avaient été enleva de leurs 
ancres , et s'étaient confiidérablemebt endom- 
magés en s'entre-choquant les uM contre les 
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autres. Le long du camp y le rivage était^ cou-' 
vert de ^ chaloupes de toutes les grandeurs ^ 
dontr les amarrages avaient été rompus; heu- 
reusament personne n'avait péri. Combien Cet 
orage bous eût été funeste en pleine mer , 
puisque ses résultats furent si désastreux dans . 
uoae baie aussi bien abritée que celle de Mar- 
moricé ! 

. Avant le miauvais temps , deux régiments 
étaient chaque jour employés à couper du bois 
pour faire des gabions et des fascines , dont un 
grand nombre furent confectionnés par des ar« 
tificiers choisis dans diCférens corps. Les soldats 
et les marins abattaient aussi une grande quan- 
tité 4!^ bois de chauffage pour approvisionner 
la flotte. 

Uû chouisch bachi ou grand officier de la 
£orte y arriva à Marmorice pour y accélérer 
Tûrrivée des secours accordés par le Grand-Sei- 
gneur , et ordonner le départ des canonnières 
turques qui se trouvaient à Rhodes; mais sa 
présence ne produisit pas un grand effet : ce- 
pendant les canonnières finirent par ùous re-- 
joindre. «^ 

Ce bachi était accompagné d'un générai au 
service de la Turquie \ nommé Campbell. C'était 
un Ecossais de naissance ; il prétendait avoir été 
contraint d'abandonner sa patrie à Fâge de dix- 
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huit ans , par suite d'un duel dans lequel il 
atait tué son adversaire. Réfugié en Turquie , 
il y devint renégat j prit du service dans Famlée 
du Grand-Seigneur , et , de grade en grade , 
parvint à celui dont il était revêtu. Il avait été 
autrefois maître général de Tartillerie et un des 
grands favoris du sultan ; mais il ne nous ex- 
pliqua pas jpar quel motif il n'était plus en 
faveur. Envoyé à Marmorice , à cause de sa 
connaissance de la langue anglaise , il espérait^ 
que cette mission pourrait lui faire regagner la 
confiance de Sa Hautesse« Quelques jours après^ 
il s'embarqua sur un sloop de guerre anglais , 
et fit voile vers Jaffa , où il devait rejoindre le 
grand visir. 

Le 17 février , il y eut réunion de tous tes 
officiers -généraux de Farmée à bord du Kent, 
Sir Ralph Abercromby leur fit connaître ses 
projets et leur donna ses dernières instruotions. 

On présuma dès-lors qu'Aboukir serait notre 
point de débarquement , et que nous marche- 
rions d'abord sur Alexandrie. On donna les 
ordres les plus pôMti& pour économiser l'eau , 
. dqpt on craignait de manquer dans le pays que 
nous allions occupe|r (i). 



(i) yojre^ à l'Appendice, n^ III , les iBStructîo&s données 
à c«l égard à tous les chefs de corps. 
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Nous reçûmes !a fâcheuse nouyelle de l'entrée 
à Alexandrie de deux frégates françaises, l'Égyp--* 
tienne et la Justiee.^ On ajoutait qu'elles étaient 
chargées d'une grande quantité de munitions , 
dont l'armée française éprouvait une extrême 
pénurie, et qu'elles portaient, en outre, un se- 
cours de huit cents artilleurs. Il était très- 
fôcheux pour nous que ces bâtimens eussent 
pu tromper la vigilance de nos croiseurs et 
arriver ainsi malgré eux à leur destination. 

Dans la matinée du 20 février , tout fut em^ 
barque , et on n'aperçut plus ime seule tente 
sur le rivage. Notre départ de la baie n'était 
plus retardé que par les vents , qui nous étaient 
absolument contraires. Les chevaux furent 
placés à bord des bâtimens venus demi^ement 
de Smyrne , et que la frégate ta Greyhound 
avait escortés. La baie de Marmorice offrait 
dans ce moment un assemblage curieux de 
vaisseaux*, de polacres , de chebecs, de fe- 
louques , etc. 



-.M r . .. S..VIL.. i 

Navigatian vers VÈgypie. 

Le 22 février , à six heures du matin ^ le 
signal de lever l'ancre fut donné â bord du vais- 
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seau du lord Keith , et il fut bientôt suivi de 
celui de se mettre en marche. En conséquence, 
les bâtimens de la flotte commencèrent à sortir 
successivement de la baie , et bientôt le contre- 
amiral sir Richard Bickerton , qui était resté 
en arrière pour voir défiler tous les navires , 
informa , également par un signal , que la baie 
était entièrement évacuée. La flotte, poussée 
par un bon vent du nord , déploya aussitôt ses 
voiles. C'était un imposant spectacle que celui 
d'une réimion aussi nombreuse et aussi redou- 
table de vaisseaux voguant ensemble et parais- 
sant vouloir se dépasser les uns les autres pour 
atteindre, le premier, les rivages où nous de- 
vions combattre. 

Le â5 2 à-*peu*-prè8 vers le milieu de notre 
traversée, le vent changea subitement et devint 
«très-violent; il continua à augmenter jusqu'au 
27 , et ce soirrlÂ il souffla avec fureur. Les 
vagues se soulevïileiatt comme de hautes mon- 
tagnes et fais^i^t éprouver à nos vaisseaux des 
secouases qui l^s fatiguaient beaucoup. Le 
roulis était trop fodPt pour de peills bâtimens 
tels que les canonnières, les ï^uquès, etc. ; 
de sorte que cette partie de notre ^totte fut 
forcée de nous ab^aidomier et dé Mf^^ier, 
comme elle le put, Bertille ée Chypre. 
Nous avions été renaarquablement malheu- 
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reux , sous le rapport du temps , depuis notrè~ 
départ de la baie de Marmorice; cette contra- 
riété nous paraissait d'autant plus désagréable^ 
que nous touchions au terme de notre voyage. 
Cependant le véht se calma beaucoup le lende- 
main matin ; mais toute la journée fut employée 
è rassembler les bâtimens de la flotte , que la 
tempête , qui s'était élevée , avait , ainsi qu'on 
doit naturellement l'imaginer , séparés et dis- 
persés de tous côtés. 

Dans la soirée du i**. mars , on distingua à 
peu de distance un rivage dont la surface 
s'élevait à peine au-dessus du niveau de la mer; 
ce qui nous fit présumer que c'était celui 
d'Alexandrie ou d'Âboukir. Craignant de dé- 
passer le point de notre destination , nous res- 
t4Unes toute la nuit en panne. Le lendemain 
matin , nous vexâmes de nouveau vers la ten^,* 
et à dix heures environ , nous jetâmes Fanere 
dans la célèbre baie d'Aboukir. Le temps était 
superbe, et on donna aussitôt le signal de se 
préparer à descendre à terre. Les troupes 
étaient remplies d'ardeur et montraient la 
plus vive impatienoe pour se jeter dans les cha- 
.loupes; mais tout*à«coup le vent augmenta» 
et , poussant droit au rivage > occasionna un 
tel ressac^ qu'il était absolument impossible d'y 
aborder. U fallut donc contremander le débar- 
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queoient* On ne pouvait éprouver un contre- 
temps plus fâcheu^L^et le dépit vint remplacer 
dans le cœur du soldat Tenthousiasme q^ni 
Tavait animé. 

La frégate française la Régénérée arriva le 
1"^ mars dans lé port d'Alexandrie avec deux 
cents hommes de la 55"" demi-brigade , six 
centscanonniers et une grande quantité de mu* 
nitiôns. Le brick /^ Lodi entra aussi le même 
jour dans ce port, en annonçant un renfort de 
cinq mille hommes porté par la flotte de IV 
mirai Gantheaume. 

La baie d'Aboukir, sans remonter plus loin 
qu'au tenips des croisades , fut souvent le 
rendez-vous d'un grand nombre d'armemens 
formidables; mais la destruction delà flotte 
française par l'amiral Nelson l'a sur-tout ren- 
due célèbre. 

Cette baie est très-spacieuse , mais en même 
temps si peu profonde, que même les trans- 
ports n'osent pas approcher à plus de quatre ou 
einq mUles des côtes. Et dans le moment dont 
nous parlons ici , nos vaisseaux de ligne en étaient 
éloJigné$ de neuf ou dix milles. C'est néanmoins 
une très-bonne rade. Après notre anivée nos 
marins y trouvèrent une desancres de X Orient , 
une autre beaucoup plus anciotne , et trois 
autte» pattes d'ancre. 
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Le Foudroyant , coimnandé par lord Keith, 
dom^a sur un débris de. vaisseau, qu'oD supposa 
ètreVOrient, coulé à fondtlans la bataille dû Nil. 
Le rivage qui ^entoure la baie est très-peu 
élevé. au-dessus du niveau de la mer; il n'offre 
que quelques monticules sablonneuses, et çà et 
là qutdques dattiers. A l'extrémité de la pénin- 
sule d'Aboukir est un fort bien bâti , ayant au 
centre une tour, sur le sommet de laquelle la. 
garnison paraissait très -occupée à faire des 
signaux. A un demi mille de cet endroit, se 
trouve une petite île où les Français avaient 
établi une batterie de mortiers lors de la mé- 
morable affaire du i** août 1798. Cette Ue est 
maintenant <3onnue, sous le nom d'Ile Nelson. 
Immédiatement après notre arrivée dans ces 
parages, nousreçûmes la nouvelle bien triste et 
bien inattendue de la mort du major M. Kerras, 
chef des ingénieurs attachés à l'expédition. Tenu 
quelques jours avant la flotte , il avait voulu des- 
cendre syr la péninsule pour examiner et rec- 
. tifier liei» plaùs qu'il en avait apportés ; il revenait 
sur le^loop de guerre le Peterel^ lorsqu'il fat 
poursuivi par une djerme française ; une balle 
perdile l'atteignit au front et le renversa sans 
vie. Le nu^oi* Eletcdier , qui était avec lui , fut 
fait priflonnicr. Quels ^e lussent nos regrets 
pour le major Ii|[. Kerras, considéré comme 
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iiomme estimable , ils furent encore augmentés 
en réfléchissant combien ses talens eussent été 
utiles à .l'expédition. C'était un ingénieur el- 
cellent , actif, entreprenant et infatigable lors- 
qu'il s'agissait du biendu s ervice, de sorte que 
sa mort n'était pas moins affligeante pour 
l'armée que pour ses amis. 

Le vent était toujours violeùt et contraire; 
la mer tellement houleuse^ que pltisie\irB. dé 
nos bfttimens furent enlevés de leurs ancres. 
Notre position était extrêmement fâcheuse; 
placés en face du point où nous devions déhap- 
quer , nous ne pouvions y parvenir à' cause du 
mauvais temps. Dans cet intervalle, les Fran- 
çais , instruits de nos desseins , pouvaient aisé- 
ment rassembler leurs troupes dispersées et 
faire toutes les dispositions nécessaires "pour 
nous repousser; chaque instant de délai de 
notre part ajoutait ainsi à leurs moyens de dé- 
fense (i). '- * . 
— - - — - — '■ — - I 

(i) La côte était dégarnie de troupes et les forts mal ap- 
provisionnés. Plusieurs avis avaient été donnés au général 
Menousur les préparatifs que faisaient les Anglais; ill^s 
avait tous repoussés et vivait dans la plus graiide sécurité » 
lorsque , le 4 mars i8oi , un courrier du général Friant arriva 
au Caire avec la nouvelle de Tapparition de la flotte anglaise. 
Dans de semblables circonstances , Bonaparte et Klélfer 
avaient tracé k leur successeur la marche h suivre. Réunissant 
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Trois compagnies du second bataillon du 
vingt-septième régiment , qui avaient été laissées 



toutes leurs forces, ils s'étaient rapidement portés sur l'euDemi. 
Aussi Tarmée , qui s'attendait à marcher sur Aboukir, fut- 
ielle très-étonnée des dispositions que prit le général Menou. 
Il ordonna au général Reynîer de partir sur-le-champ pour 
Belbeïs» avec deux demi-brigades et Tartillerie de sa divi- 
sion ; au général Morand d'aller promptement à Damiette 
avec cinq cents hommes de la division Ramppn qui , précé- 
demment y avaient été appelés au Caire ; et au général Bron 
de conduire & Aboukir le 22^ régiment de chasseurs, fort 
seulement de deux cent trente chevaux. Le reste de la ca- 
talerie dut attendre des ordres k Boulac. La division du 
général Lanusse ne partit que le 14 î et même la 88* , la 
plus forte demî'brigade de cette division , fut rappelée au 
Caire le jour de son départ. v 

Toutes ces mesures étonnèrent les officiers-généraux , qui 
représentèrent au^général Menou la nécessité de rassembler 
promptement l'armée vers Aboukir. Us lui observèrent que 
le visir ne marcherait pas avant d'être certain du succès des 
Anglais; qu'on aurait le temps de les battre et de se porter 
ensuite vers Salahieh avant qu'il pût y paraître ; que dans 
le cas même ou le visir, par des mouvemeosjplus rapides « 
aurait obtenu de légers succès , ses troupes seraient aisé- 
ment dissipées, lorsqu'elles apprendraient la défaite de leurs 
alliés; qu'enfin > en divisant l'armée on l'exposait à des 
revers , etc. Le général Menou fut sourd à tous ces avis ^ et 
ne recevant fe lendemain et les jours suivans aucune nou* 
velle du débarquement * il se persuada qu'il avait fait d'ex- 
cellentcts dispositions. 

. ( Note du trac^ucteur, extraite des ouvrages du général 
Hejnter et de Martin. ) 
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à Malte, arriérèrent à bord du Romulus , con- 
duites par le lieutenant-colonel H. Smith. 

Enfin , le 6 , le temps devint calme ; cepen- 
dant la mer était encore tellement agitée , qu'on 
nepouvait espérerd'/cffectuer le débarquement 
Sir SidAey Smith, toujours epipressé de dé- 
ployer son courage, s'approcha de terre avec 
deux chaloupes armées pour attaquer* une 
canonnière française qui était venue s'embosser 
devant l'entrée du lac de Maadie ou d'Aboukir. . 
Cette canonnière fut promptement abandon- 
née , et sir Sidney ayant fait jeter* les canona 
à la mer et démanteler le bâtiment , revint avec 
un Français , caporal d'artillerie, et uà Arabe , 
qu'il avait fait prisonniers. Le ^caporal dit à 
sir Ralph Abercromby que les forces françaises 
rassemblées pour s'opposer à notre débarque* 
ment, pouvaient s'élever à deux ou trois mille 
hommes. Le 7, le temps continua à, s'amé- 
liorer et la mer à se calmer. En conséquence , il 
fut décidé qu'on tenterait le débarquement le 
lendemain de bonne heure , etondonnatQusles 
ordres relatifs à cette opération* La première di- 
vision qui jievait descendreàtecre se composait, 
l'ide la réserve commandée par lemapr-général 
Moore et le général Oakes; 2^ de la brigade 
des gardes du ma)or-général Ludlow ; 3* d'une 
partie de la première brigade formée du second 
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bataillon du Royal, et des premier et second 
bataillons du 54* régiment , sous les ordres du 
major^général Coote; et de dix pièces de canon 
avec le nombre nécessaire de canonniers. 



S- Vin. 

Débarquement et premiers combats en Egypte. 

Le 8mars, àdeuxheutes, une fusée tirée abord 
du yaisseau amiral servit de signal pour ras- 
sembla foutes les chaloupes de débarquement 
autour des vaisseaux désignés. Â environ trois 
heures et demie» les chaloupes remplies de 
troupes se portèrent -vers le rendez-vous. Trois 
bâtimens armés y étaient placés sur une ligne 
parallèle au rivage et hors de la portée du 
boulet ; les chaloupes devaient venir se ranger 
à leurs côtés et y attendre le signal du départ. 

Les chaloupes étaient à fond plat , et chacune 
contenait environ cinquante hommes , outre les 
mâtdbM employés à ramer. Les soldats re- 
çurent Tordre de s'asseoir à fond ée cale et 
de «eiiir leurs fïisils entre leurs genoux. Toutes 
les chalotipes de la flotte étaient'employées à 
transporter deà troupes ou à remorquer les em- 
barcations ; elles pouvaient ensemble porter 



L 
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près de cinq miHe hommes. On en avait désigné 
fiix mille pour le débarquement ; mais il en resta 
environ mille, qui ne purent trouver place dans 
les embarcations. 

Le moment était critique ; le plus grand si-« 
lence régnait dans toute la flotte , et on n'en- 
tendait que le bruit sourd et confus que pro- 
duisaient les rames des chaloupes qui se diri^ 
geaient vers le rendez^vous. 

Elles continuèrent à circuler ainsi jusqu'à 
environ huit heures ; tous les arrangemens étant 
alors tierminés , et les embarcations s'étant for* 
mées sur une même ligne , le bâtiment du 
centre , sur lequel était Thonorable capitaine 
de marine Cochrane , qui dirigeait en chef ce 
mouvement , donna le signal de se porter en 
avant ; toutes les rames frappèrent aussitôt la 
surface de la mer et poussèrent avec rapidité 
nos troupes vers le rivage. 

Afin de protéger notre approche , aussitôt 
que nos chaloupés' les eurent dépassées , les 
bombardières , le Tartare et la Furie ^ dirigèrent 
leur feu sur les ouvrages des Français. Deux ca« 
nonnièrescft trois bâtimens en firent autant, 
mais ne produisirent que peu d'efiet. Nous con- 
tinuâmes .à avancer sans être troublés. On 
n'apetcevait pas un seul ennemi > ni sur le ri-- 
V9ge 9 ni sur les hauteurs environnantes ; mais 

^ 6 
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lorsque nous fûmes à la portée eu canou , ils 
commencèreut tout-^à^^oup » sur boIto H^ne , 
un feu terrible et nourri , avec les batteries dti 
fort d'Aboukîr , et seize pièces de canon qu'ils 
avaient établies sur une colline. Une multitude 
de bombes et d'obus tombaient de toutes parts 
autour de nous , et faisaient Jaillir les eauic 
de la mer dans nos chaloupes. Cependant ces 
obstacles n'étaient encore rien en comparai- 
son de ceux qui nous attendaient ; en appro- 
chant du rivage , nous fûmes assaillis par une 
tempête de mitrailles et de projectiles , telle 
qu'on n'en vit peut-être jamais de' semblable , 
dirigée sur, un espace si peu étendu. Les dé- 
charges se succédaient avec une si grande 
rapidité , que les balles tombaient sur la sur&ce 
de la mer comme de la grêle dans un violent 
orage. 

Jamais position ne fut plus critique ; nos 
soldats étaient tellement entassés les uns sur les 
autres » qu'ils ne pouvaient remuer , et se 
voyaient ainiH ?xposés i un feu meurtrier , sans 
qu'il leur fût possible de riposter au% coups de 
l'ennemi ou de s'en garantir^ Deux- bélimen» 
furent ccmlés 4 fwd ptès de eelui où l'étais 
embarqué. Une chaloupe, portant un détache- 
ment des gar4Q9 d^ GoUatream , fut percée au 
centre par une bombe qui, éclatant au même 
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instant ^ tua at hlfm^k wn graod aonpkbra de 
«otdftei ks natifs diâparurcHikt Ave$ h bMi*- 
meoft. On parvint à e» tUrc^ qu^lquiçisHyKiii^ d^l 
flotSii maift Ufi étêknt daA» no tndétet, q^u'ib a^ 
duMiitjj^i étrehien rçc^oiiaisMm du 9wiiM 
qu'on Içur avait re^du. La pej?te d'un bêfim^nt 
entrainaiÉ néeeaiaicemidni cdUe di^ homities 
qui y étaiant embaîqués» eta^ lea 9oldata> eiao^ 
barrafioés par lent fouTtaim^paA, abargéaitepro^ 
viâiûns pour trok joura ». ajranU floisafl^ aaI^«* 
touches Ans leui? gibenai^. , en a'effarçanf: de 
n£^er , ne £aisaimitque lutteèrpeadant qaid({iikes 
instans c#n£re la mort. ; ; ^ 

CepeniJku^ viien i|e put araélisr. dks gwaiarieiii 
aussi brares; de tv|itta pavts neftafé» par la 
mort ^ qui s^'offrait à au£ sousula form^ la pius 
efiraysâiKle., leur coutage n'en fut point ébranlât 
Bravant un feu mffwat^er-^ ipgm rendaife enoom 

'q1ii& tftrri H ltft Vim'nfiflflîhîlif'i^ nii noii fl ^lÎAiia. ^^ 

nous défendre et de riposter, par un seul doup, 
à ceux dont renneniî nous accablait, nous côn- 
tinuames à nous ayaiicer avec unç assurance 
qui était le giage certain de la victoire. 

Il était près de neuf heures lorsque les pr6* 
mières chaloupeis abordèrent. Nous perdîmes 
dans ce moment beaucoup d^ monde : p}u^ieur3 
dftn&B soldats reçurent la moBt dans lé» bâti- 
mens ; et d'autres , au moment où ils descen- 



Digitized by 



Google 



84 EXPÉDITION ANGLAISE 

daient sur le rivage, furent tués à coup de baïon- 
nette par rennemi, qui s'était approché jusqu'au 
bord de la mer pour nous recevoir. Les ru- 
mens se (bnnèrent en batdlle aussitôt qu'ils 
eurent mis pied à terre, et à Tinstant même ils 
se portèrent en avant. 

Les quatre compagnies de flanqueurs, placés 
à notre extrême droite , et le 23* régiment , 
sur lequel elles s'appuyaient , escaladèrent avec 
la plus grande intrépidité une colline qui s*éle- 
vait presqu'â pic du côté de la mer, et dont le tw- 
TMU sablonneux s'éboulait sous leurs pieds (i)« 
Un corps de troupes françaises, la brave 61* 
demi-brigade , qui était en position sur le som* 
met , frappée ée terreur par cet acte de eou- 
rage , se retira en désordre en abandonnant 
deux pièces de canon. A la gauche , où com- 
mandaient les majors-généraux Goote et Lud- 

'■' II I I III ■ i » I II K II 11^^^^^ Il — — ^—^ I I I II- 

. ' (i)^a hauteur des puits est un mameloD de sable mou- 
rant , d^une pente rapide > sur* tout du côté de la mer ; ce 
point est le seul où des troupes qui débarquent puissen t trouver 
une position militaire avantageuse. Après la bataille d^Abou« 
kir , Bonaparte avait ordonné la construction d''un fort sur 
cette hauteur j mais on négligea de 6?en occuper pour des 
fortifications moins importantes , quoique le gouvernement 
Teût recommandé au général Menou* Le fort aurait rendu 
le débarquement très-difficile. 

( Noie du. traducteur , extraite de Touvrage du général 
Reynier. ) 
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low , uh détachement de cavalerie française , 
fort d'à-peu-près deux cents hommes , chai^ea 
une partie du régiment des gardes et du ré- 
giment royal , qui venait de débarquer ; mais 
ayant reçu un prompt secours » ces corps re- 
poussèrent les Français , qui essuyèrent une 
perte considérable. 

Ce combat sur le rivage dura environ vingt 
minutes ; l'ennemi battit alors en retraite sur 
tous les points , et nous nous emparâmes des 
hauteurs , où les marins , -sous la conduite de 
Sidney Smith, montèrent avec leur ardeur ordi- 
naire quelques pièces de campagne. 

Les Français se retirèrent le long du lac 
d'Aboukir, qu'ils avaient nommé lac Maadî^ ; 
ils laissèrent dans le château d'Ahoukir une 
partie de la 55* demi-brigade y et prirent en- 
suite position dans la plaine , à un mUle du 
rivage , en appuyant leur droite au lac et leur 
gauche à la .mer. Cette aile gauche était sou- 
tenue par deux pièces de caipion et tout ce qui 
leur restait de cavalerie* 

Les forces qui .s'oppgsèrent â notre débarr 
quement étaient commandées par le général 
Friant «t se composaient de deux bataillons çf^ 
des grenadiers delà6i* deml4>rigade,dèdeui 
bataillons de la 76% d'un delà ^1% du 18* et dû 
20^ de dragons', et d'envîroïi cent tîngt canon- 
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niers , formant en tout deux mille tlnq cents 
homiiies et seize pièces de canon (i). La perte 
des Français dût être au moîns^de quatre cents 
hommei^ tués^ pris ou blessés , six pièces de 
canon et uii obusiet. Le "général Martinet , qui 
avait été capitaine He vaisseau dans la flotte 
française qui combattit à la bataille du Nil , 
et qui, définis cette affirire, commandait la 
légîoii nautique , fût tué sur le cbamp de ba- 
taille, ^oilè perdîmes sfx cent cinquante-deux 
hommes, tant tàèé que blessés , ïans y'coin- 
préiidrè leS marins qui pérîi^eiit 'dans lès ba- 
teaux et dans la partie de Tdxlpédîtîon con- 
duite par sir Sîdney Smith (âf. 

A peine étiônâ-nouâ débârquéâ ètavîons-nous 
sûrmoht4 la résistance qii'oïl nous opposait , 
que le général eflticfieïdësëètidit feut* le rivage; 
jusqu*alors lé mâj6r-géh^ralCbôte'è*ëta1t trouvé 
lé plus ancien des généraux à terre. * 

TVôus nous mimes en bataille devant Tennemî^ 
et la canonnade dura dans Cette positioti jus- 
qu'à, onze heures; nous nous' aperçûmes alorfe 






i[i)ïl ^ a êireurHlahs ceftë'êv^tuànod : îé gébétôï t^riàtll 

S?ù:f^'^^^M^^^^.^^i4^ i6 nwr« ^d^ sir Ralph Aber^ 
cromby , à VAppendice n*. V. 
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que les Français cottimeiiçaient un mouvement 
rétrograde te long du lac , ils marchaient en 
bon ordre, et s'arrêtèrent pendant quelques 
instans au poste de Mandata » petite redoute 
életée Sur une hauteur dans Tendroit le plus 
étroit de la péninsule , et è-peu-près à quatre 
mSles du point 6â tious avions abordé. 

Aussitôt après la retraite de f ennemi , nos 
chaloupes armées pénétrèrent dans le lac de 
Maadidti ou d'Aboukir. On ptît toutes les me- 
sures nécessaires pour faire servir les bateaux 
de la flotto â l'approvisionnement de Tarmée , 
et à cet effet on établit un dépôt de munitions 
sur le rivage. 

La seconde division ayant débarqué y vint 
nous r^oindre , ce qui occasionna un chan- ' 
gement de position; nous nous portâmes en 
avant , chaque brigade marchant en colonne 
par régiment , et nous fîmes halte à l'entrée 
de la nuit. 

L'artnée fut alors formée sur quatre Ijgnes , 
s'étendant depuis la mer, située à sa gauche , 
jusqu'au lac d'Aboukir, situé à sa droite. La 
téserve et les gardes formaient la première 
ligne , la brigade du général Goote la seconde , 
celle du major-général Gradock la troisième , 
et celle du major-général comte de Gavan , la 
quatrième. Les troupes des corps des briga- 
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dierS'généraux Stuart et Doyle , qui avaient ptt 
débarquer dans la journée, prirent position de^ 
Tant le château d'Aboukir, qui avait refusé d^ 
se rendre. Environ soixante cavaliers montés 5 
et deux cents autres^on-montés, descendirent 
aussi sur le rivage dans la soirée. Les hommes 
montés firent aussitôt le service des vedettes 
et des avant'-postes^ le reste demeura devant 
Aboukir. 

Le g mars, le vent s'étant élevé avec violence, 
il fut impossible de dâ>arquer ni munitions , 
ni approvisionnemens. Mais malgré les pré- 
jugés généralement répandus dans rarmée,nou8 
parvînmes à nous procurer une eau potable , 
en faisant dans le sable des trous de trois ou 
quatre pieds de profondeur. Nous fûmes éga- 
lement convaincus qu'il pleut quelquefois en 
Egypte , car nous fûmes assaillis par une très- 
forte ondée. 

On n'avait pu envoyer a terre ni tentes , ni 
équipages de camp ; mais les soldats pan^inrent 
à s abriter convenablement en sefaisant des ba- 
raques avec des branches de dattier, arbre qui 
se trouve en grande quantité dans la péninsule. 
Notre général en chef n'eut pas d'autre moyen 
pour bivouaquer* 

Les troupes des brigades des généraux Stuart 
et Doyle , restées devant le fort d'Aboukir , vin- 
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reDt nous rejoindre. Onne laissa, pour soumettre 
cette place , que le second régiment de la Reine 
et quatre cents dragons non montés. Ce corps 
d'observation fut placé sous les ordres du comte 
Dalhousie. L'armée fit un mouvement en avant 
et s'avança d'environ un mille vers Alexandrie. 

Le io mars, le vept ayant tombé et le t^nps 
étant magnifique, nous eûmes lasatbfaction de 
voir débarquer le reste de l'armée et la plus 
grande partie de nos chevaux. Une immense 
quantité de provisions, de munitions , de four- 
rages , etc. , arrivèrent également 'au moyen 
du lac d'Aboukir, auquel s'appuyait la position 
que nous avions prise. Dans la soirée du 9, 
sept compagnies du second bataillon du 37^ 
régiment arrivèrent de Lisbonne, et le 10 elles 
rejoignirent l'armée. 

Le lac d'Aboukir ne date que d'une époque 
très-récente ; il fut formé par une irruption de 
la mer, arrivée en 1778. Une digue en pierre, 
dont on aperçoit encore une grande partie, était 
le seul obstacle qu'on avait opposé aux flots pour 
préserver la plaine , qui se trouve maintenant 
ensevelie sousies eaux. Cette digue fut enlevée 
dans une violente tempête, et la mer débordant 
avec impétuosité , détruisit plusieurs villages et 
forma l'immense inondation qu'on voit aujour^ 
d'hui. Le Kalisch, ou canal d'Alexandrie, se 
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tlrouvé )p!acé entre te iac et celui de Mâréotis , 
qui, n'ayant aucune communication atèc la <ner, 
se ttoute maintenant presque entièrement à sec. 

Le lac d^Aboukir est natigable pour des cha- 
loupes et de p^etits bâtlmens. Il abonde «n pois- 
sons de toutes sortes, et particuKèrementen 
mulets , qui fournirent à l'armée une nourri- 
ture abondante et agréable. Les Arabes juchan- 
tes de trouver un si bon prix de -cette marchan- 
dise, en apportaient à profusion danf nôtre 
camp. 

Les avantages que noue retirâmes de notre 
position près de ce lac furent immeïises, et nous 
sommes, en quelque sorte, redevables dtii succès 
de Tentreprise aux ressources qu'il nous offrit 
sous tous les rapports. Les provisions , les mu- 
nitions, les canons, etc. , nous étaient amenés 
avec la plus grande facilité par des bâtiment de 
la flotte t sans cette ressource , nos moyrâS de 
transport eussent été si faibles , qUe le moment 
d'agir aurait été probablement passé lorsque 
l'armée se serait trouvée suffisamment appro- 
visionnée; car deux ou trois cents misérables 
mulets ou chevaux n'auraient pu être d'un bien 
puissant secours sur le terrain sablonneux de 
la péninsule. 

Le lac nous rendît encore un service impor- 
tant , en offrant un mouillage à nos chaloupes 
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canomiières* Ces bàtimens pm^ent ainsi pt^ôté*^ 
ger notre ûasàc gaucbe; et il est inconcerable 
que les FrteçoiB, ^lepuis longtemps maîtres du 
pays , n'en aient pas tiré un grand parti 9. âA y 
plaçant des . bàtinwQa armés , i ^ui notis eus^nt 
beaucoup «icuannodée lors* de ûotxû débarque* 
meut et dsiis.tous les mouvemens 411e nous 
fîmes ensuite^ 

Le 1 1 , le iieutenant Guittera^ le diiruigien 
Smkh (et tresse hommes de k légioncorsè^ é'étant 
appiiocfaés de la redoute de Mandara y furent 
en^toppës par uu détachement de Cavalerie 
eouemie et feits prisonniers. 

Lo 12 n^rs j à sept heures dm Hiattn, toutes 
les troupes aortta*ent de leurs ptaitions et mar- 
chèrent en deux Mldunes. La téaerTe et la brin 
gade des gardes rertèrent ea plaee près de la 
redtaite de SI undara ,* ^squ'à ce que le corps 
de Tiœmée fût arrivé â leur hauteur. 

La «cavalerie française , qtii depuis le 10 avait 
été re&forcée par environ trois cents hommes 
du ±!k^ régiment de chasseurB i cheval, avait 
pris fftMltioix devunt une vieiUe tour ruinée à 
un. mille et demi de Mandara. A-peu-*prèë à un 
mille y nos avant-postes rencontrèrent les v^ 
dettes ennemies , et une vive escarmouche s'en- 
gagea entre ces troupes. Néanmoins l'armée 
continua d'avancer sans rencontrer d'opposition 



Digitized by 



Google 



92 EXPÉDITION ANGLAISE 

réelle;. car les troupes de renDemi, principa^ 
lement composées de cavalerie, se repliaient à 
notre approche après avoir échangé quelques 
balles. 

A une heure et demie nous arrivâmes sur le 
champ de bataille , 'et notre armée se forma en 
deux lignes, qui s'étendaient du lac à la mbr. 
Les Français étaient en bataille vis-à-vis de nous ; 
leurs troupes occupaient une forte position. sur 
une chaîne de collines, et leur aile gauche s'ap« 
puyait à im vieux fort ruiné, A peine avions- 
nous fait halte , qu'ils commencèraot le feu avec 
deux pièces de canon , qui nous tuèrent deux 
hommes du 5* régiment des gardes et en bles- 
sèrent deux autres. Nous ne tajrdâmes pas à ri* 
poster à ce salut, et il est probable que nous 
leur occasionnâmes quelques pertes , car leurs 
pièces se turent aussitôt. *Les avant-postes et les 
vedettes continuèrent à escarmoucher jusqu'au 
soir , sans se faire grand mal de part et d'autre. 
Dans cette affaire , notre perte fut peu considé- 
rable , en comparaison de l'étendue et de l'im- 
portance du terrain que nous gagnâmes; elle 
se réduisit à deux soldats et un lieutenant (1) 
tués , et à quatre hommes et quatre chevaux 

^ (i) Le lieutenant VVoodgale^ du 26« light dragoons ( dra- 
gons légers. ) 
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blessés. La perte des Français ne dut pas être 
moindre. Le colonel Latour Manboui^, du âo* 
régiment de dragons, fut grièvement blessé i 
la figure par un éclat d'obus. 

Nos troupes passèrent la nuit sous les armes. 
Les 90* et 92"" régimens firent le service des 
avant-postes. 

II fut arrêté qu'on dâ)usquerait le lendemain 
l'ennemi de la position qu'il occupait , et on 
donna les ordres nécessaires pour que l'armée 
pût attaquer à la pointe du jour. 

Par suite de quelques circonstances impré- 
vues, l'ordre d'attaquer à cinq heures du matin 
^neput être mis en exécution , et il était six heures 
et demie lorsque l'armée commença à se mettre 
en mouvement. Elle était formée en colonnes 
de marche, la gauche en téte^ et dans l'ordre 
suivant : 

En tête, labrigade du major-général Gradock, 
ayant pour avant-garde le 90* régiment des 
gardes. 

La brigade du major-général lord Gavan, 
ayant pour avant-garde le 93* régiment, mar- 
chait à gauche le long du lac , à hauteur de la 
tête de la colonne du général Gradock, et suivait 
une direction parallèle à celle de cette co- 
lonne. 

La brigade du major-général Goote suivait 
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celle du général Cradock , et devsàt la soutenir, 
si la chose deivenait nécessaire. 

La réserre marchait en deux colonnes le long 
des rivages de la mer , et à hauteur de la tète 
de la brigade du géuéi^ Coote. 

Les gardes étaient en ligue avec la seconde 
colonne de la réserve. 

Les brigades des brigadiers-gteéranx Stuart 
et Doylo, ainsi que ks cavaliers non-nuHités , 
inarchaieist le loqg du lac et derrièito la brigade 
de lord Gavan. 

Ce mouvement avait pour but de tourner la 
droite de Fennenii. 

Lorsque nous arrivâmes à portée , Tartittetsie 
française, nombreuse et parfaitement bien 
servie , fit sur nous un feu très^meurtrier. Les 
projectiles enfilant nos colonnes et ricochant 
de division en division , produisaient un af*« 
freux ravage dans nos rangs. Aussitôt nos ré- 
gimens se déployèrent avec la plus grande pré- 
cision , à l'exception de la réserve et de la bri- 
gade du major-général Doyle , qui continué^ 
rent pendant toute la journée à marcher te 
long de la mer en conservant Tordre profond» 

Dans cet instant Tennen» espérant profiter 
des mouvemens nécessaires pour notre passage 
à Tordre en bataille, descendit de ses hauteurs 
pour nous attaquer. Un corps considérable de 
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cavalerie , le 22'' de cba&seur3 , exécuta avec 
intrépidité une chaire impétueuse &ur le 90* ré- 
giment , qui j avec le sang-froid et le courage 
de vieux vétérans , reçut , sans se rompre , les 
cavaliers français sur la pointe ded baïonnettes ; 
ces derniers, forcés de lettre en retraite,essuyè- 
rent , ep faisant leur denurtour, une déchaîne 
de mousqueterie qui en étendit un grand nom- 
bre sur le champ de bataille. 

Les attaques desFrs^ais sur tous les autres 
points de la ligne n'eurent pas plus de succès; 
elles échouèrent partout. Le 8^ et le 18* à' la 
droite, et le i^"* au centre de la brigade du 
«»a)ar-général Cradock , les reçurent avec un 
fau ^Tifet si meurtrier, qu'ils furent forcés 
de se replier avec précipitation. Le 92% qui 
avait en tète la ôô"* demi-Iurigade , et qui se 
trouvait en même temps exposé au feu de deux 
jpÂèoes qui tirnient à mitrailles , marcha sans 
se rompre sur ces pièces , et par un feu bien 
dirigé et bien nourri força l'ennemi à lui aban- 
donner c^s bouches à feu. Le régiment de ' 
DjUpa, qui marchait 1^ long du canal d'iJex^n^ 
drie ^ $e oonduisit avec une grande intrépidité 
et repous^ un corps de troupes françaises , 
apvès hij< avoîjc fait éprouver une grande perte. 

]>U^s ne pouvions avancer que lentement « 
Qt n^w. étions forcés de faire halte à chaque 
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instant pour attendre notre artillerie 9 qui , tu 
le manque de chevaux , était tirée à force de 
bras et ne pouvait se mouvoir qu'avec beau- 
coup de travail et de fatigue sur le terrain ^ 
blonneux où lious combattions. Pendant cç 
temps les troupes ennemies se ralliaient et leur 
artillerie légère se mettant en batterie, nous 
faisait essuyer un feu meurtrier. Aussitôt que 
nous nous ébranlions de nouveau , cette artil* 
lerie battait en retraite au grand galop et pre- 
nait une nouvelle position » d'où elle commen- 
çait à tirer sur nous. 

Cet engagement dura ainsi jusqu'à onze heures 
et demie ; alors les Français étonnés de notre 
courage , que rien ne pouvait ébranler , et vive- 
ment pressés par notre feu , continuèrent à 
se retirer de postes en postes jusques sous les 
murs d'Alexandrie. Là , ils prirent position sur 
les collines, et nous nous arrêtâmes ^dans une 
longue plaine , située au pied de ces hauteurs. 

Les soldats reçurent l'ordre de se reposer 
sous les armes , et nous restâmes ainsi incer-, 
tains si on tenterait de forcer cette nouvelle 
position , extrêmement forte par sa nature et 
défendue par une artillerie redoutable. 

Notre armée, pleine d'ardeur et enflammée 
par les succès qu'elle venait d'obtenir , mon^ 
trait la plus vive impatience de marcher eu 
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avant ; mais sir Ralph Abercromby reconnais- 
sant que les hauteurs étaient commandées par 
les forts Gafarelli et Crétin , et qu'il serait par 
conséquent impossible de les* garder, après 
les avoir prises , jugea inutile de tenter une 
attaque , qui aurait fait répandre beaucoup de 
sang, sans qu'on pût en espérer aucun résultat 
avantageux. 

L'ennemi ne supposant pas qu'il pût être 
forcé, fît venir, des ouvrages adjacens, plusieurs 
pièces de canon de gros calibre qui nous firent 
essuyer un feu continuel , auquel nous res* 
tâmcs exposés sans aucim moyen de riposter. 
Des files entières étaient à chaque instant en- 
levées , et les vides que ce feu meurtrier occa- 
sionnait dans nos rangs étaient aussitôt rem- 
plis. 

Vers deux heures et demie les brigades du 
major-général Cavan et des brigadiers-géné- 
raux Stuart et Dovle , établies sur une colline 
voisine du canal, tentèrent une attaque sur la 
droite de l'ennemi, et le 44* régiment chargea 
avec la plus grande intrépidité Un corps de 
troupes françaises placé avec up obusier pour 
défendre un pont sur le canal : Fennemi fut 
promptement délogé ; mais de toutes les col- 
lines il fit ensuite sur nos troupes un feu si 
terrible, qu'elles furent contraintes de se retirer. 

7 
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Le feu d^enviton trente pièces de câuoti fut 
dirigé sur cette poignée d'hommes » et le ter- 
rain sur lequel ils se trouvaient: était tellement 
sillonné par les' boulets, qu'il ressemblait à un 
champ fraîchement labouré. 

Le général en chef décida que l'armée pren- 
drait position sur une partie des collines que 
l'ennemi avait occupées 'pendant la nuit pré- 
cédente y et dont nous l'avions chassé dans la 
matinée ; en conséquence nos troupes évacuè- 
rent la plaine vers quatre heures et se retirèrent 
sur ces positions. Les brigades des généraux 
Goote et Cradock formèrent l'arrière-garde. 

Notre perte, dans cette affaire, fut très- 
considérable , <et monta à treize cents hommes 
tués ou blessés. Les derniers, sur-tout, étaient 
dignes de compassion , car presque tous étaient 
atteints p^r des boulets , et devaient rester 
nécessairement estropiés et être désormais 
perdus ppur l'Etat. On évalua la perte des Fran- 
çais à sept ceptj» hommes (i). Le général de 
division Lanuase fut légèrement bkssé. Quatre 
plècjps de c^non et un obusier restèrent en 
HQlxe ppwrpîr- 

Nq9 Co;cçes s.e montaient à quatorze mille 

(i) l^e rapport français porte à 5oo hommes la perte du 
général Priant. 
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hommes , et celles de rennemi à sept mille (i). 
Mais malgré notre supériorité numérique , 
nous éprouYions de grands désavantages par 
notre faiblesse en cavalerie et en artillerie ; et 
sur ces deux points ^ Farmée française l'em- 
pDrtait sur la nôtre d'une manière incontes- 
table. Nous ne possédions pas deux cent cin- 
quante cavaliers montés , et leurs chevaux 
étaient en si mauvais état ^ qu'ils étaient pres- 
qu'incapables de faire le service. Les Français , 
au contraire , avaient six cents hommes de 
cavalerie supérieuremcAit montés. En artil- 
lerie, ils possédaient quarante pièces de canon, 
dont la majeure partie était servie par de l'ar- 
tillerie à cheval ; tandis que le peu de bouches 
à feu que nous avions étalait traînées , avec la 
plus grande lenteur et la plus grande difficulté, 
par UQs marins et nos soldats. 

Le 1 4 mars , notre armée occupait la position 
suivante : La première ligne , composée de la 
réserve , était un peu en avant sur la droite et 
s'appuyait à la mer. Les gardes et la brigade 



(i) Cette ëvaloation est exagérée: Tarniée française» à 
<;elte.époqu0 » se composait 4e 

3.85o hommes dHpfanterie , 
520 cavaliers « 
il pièces <rartillerie. 
Fo/e* r Appendice , n». VI • 
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du major-général Coote étaient sur une colline 
au centre» A la gauche , la brigade du major- 
général Gradock était formée dans la plaine, 
à environ> deux milles en avant de la position 
que nous avions occupée pendant la nuit pré- 
cédente. 

La seconde ligne était ainsi composée.: à la 
droite , la brigade du brigadier-général Stuart ; 
au centre, la brigade du brigadier- général 
Dôyle ; et à la gauche , la brigade du major- 
général Gavan. Les cavaliers montés de la ré- 
serve étaient placés da»s un ravin traversé par 
la route d'Aboukir , entre la réserve et la bri- 
gade des gardes, mais un peu en arrière de ces 
corps. On acheva ^ ce jour-lè , d'investir le fort 
d'Aboukir , devant lequel on mit en batterie 
cinq places de ^4 ^t quelques mortiers. 

Plusieurs chevaux magnifiques envoyé)» par 
le Grand-Seigneur, arrivèrent. ati camp; sir 
Ralph Abercromby en offrit un à chacun des 
officiers-généraux. 

Un grand nombre de travailleurs furent em- 
ployés à. élever des ouvrages et à fortifier notre 
position. Des pièces de canon de gros, calibre 
et une grande quantité de munitions furent 
débarquées et placées dans les dépôts établis 
en tête du lac d'Aboukir , i-peu*près à un mille 
en arrière de nos lignes. 
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Dans la uuit du iS, Tétat eut à regretter 
la mort du colonel Brice , des .gardes de 
Goldstt*eam« Il était de service pour les rondes 
delà nuit, et s'étant trompé de chemin, il 
'tomba dans les avant-postes français, où il fut 
tué par une vedette. Cette perte fut: vivement 
sentie par toute l'armée , mais surtout par les 
officiers de son régiment, dont il était extrême- 
ment aimé. 

' Les équipages de camp arrivèrent enfin , 
mais en petite quantité. Plusieurs corps ne re- 
çurent des tentes qu'à raison d'une pour trente- 
neuf soldats , bien qu'elles ne soient faites que 
pour« contenir quinze hommes. 

Les Arabes j satisfaits de nos dispositions 
amicales à leur égard , arrivèrent de l'intérieuir 
du pays avec des provisions abondantes et des 
chevaux. M. Baldwin , autrefois consul anglais 
à Alexandrie, fut nommé surveillant de ce 
marché , qui , sans ses efforts , se serait passé 
avec beaucoup de désordre. 

Le 1 7 mars , le château d'Aboukir , réduit à 
un monceau de ruines , se rendit à^ nos 
troupes^ (i). Les soldats de la garnison forent 
faits prisonniers de guerre ; mais les officiers 



(i) P^ojreii à r Appendice , n^. YII , les articles de la capitu- 
lation de ce fort. 



Digitized by 



Google 



102 EXPÉDITION ANGLAISE 

Gonaervèrent leurs épées. L artillerie qu'on 
trouva dans le fort était remarquablement 
belle ; presque tontes les pièces étaient en 
bronze et avaient été transportées en Egypte par 
les Français. Parmi les bouches à feu dont 
nous nous étions emparés dans les combats 
que nous venions de lîvrter , plusieurs étaittit 
de fabrication turque. Aussitôt après la reddi- 
tion du fort ^ le lord Dalhousie refoignit Yàtmée 
avec le régiment de la Reine, qui fut remplacé 
par le bataillon dm marins. 

Le 18 mars 9 vers trois keures du soir, on 
aperçut un petit corps de cavalerie et d'infaor» 
terie françaises qui poussait une reconnaissance 
le long du canal d'Alexandrie» entre notre gauche 
et le village de Bedah. Plusieurs Arabes, qui 
conduisaient des provision» à notre camp, fu- 
rent tués ou pris par ce corps; en un instant, 
le peu de cavalerie que nous avions tnonta à 
cheval , et se porta au grand galop à la rencontre 
des Français, qui s'arrêtèrent pour nous rece- 
voir. 

Nos cavaliers chaigèrent à fond ^ur ceux êe 
reniîemFl et firent plusieurs ptléonniers; mais 
Viéfànterié française^ masquéepar le revêtement 
d-'une vieille redoute,- fit sur eur un feu meur- 
trier qui les prit en flanc. La cavalerie française, 
faisant alors volte-faee, revint sur nos troupes 
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et fit à son tour quelques prisonniers. Une com- 
pagnie du régiment de Minorque accourut pour 
soutenir hotre cavalerie, mais ne put arriver 
assez â temps pour là secourir efficacement. 

Cette malheureuse escarmouche nous coûta 
trente-trois hommes et quarante-deux chevaux, 
tués, blessés ou pris. Le colonel Archdall, du 
12' de dragons, qui dirigeait laffaire, y perdit 
un bras. 

Le 19 mars, cinq cents Turcs rejoignirent 
l'armée. Ils furent débarqués par le vaisseau du 
capitan-bey et par deiix autres bâtimens , qui 
abordèrent ensemble dans la baie d'Abôùkir. 
On attendait encore, d'un instant à Tautre, cinq 
ou six mille Turcs , qui devaient arriver avec le 
capitan-pacha. Ceux qui étaient déjà à terre 
campèrent près du dépôt; sur chacune de leur 
tente flottait un petit drapeau , qui offrait toutes 
les couleurs de Tarc-en-ciel. 

Le g2^ régiment, qui avait essuyé de grandes 
pertes à l'affaire du i3, et qui se trouvait ^réduit 
à un petit nombre de combattans , reçut Tordre 
de tenir garnison i Aboukir ^ et le bataillon des 
marins vint le rjçmplacer dans la brigade du 
i»a)pr-général Coote, 

On faisait différens rapports contradictoires 
sur les mouVemens du général Menou depuis 
notre débarquement. Selon les uns , il avait 
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quitté le Caire le 16, et selon d'autres » il était 
déjà arrivé à Demanhour avec huit mille hom- 
mes. On ajouta^ peu de confiance à ces bru|ts , 
et d'ailleurs on ne. pouvait raisonnablement 
craindre qu'il vint nous attaquer dans notre 
position , que nous avions fortifiée par deux 
redoutes qui offraient déjà de grands moyens 
de défense , quoiqu'elles ne fussent pas entier 
rement terminées. L'une était placée à notre 
droite, en avant des ruines du vieux fort de 
Kasr-Kiasera , ou château de César ; elle était 
armée avec deux pièces de canon de vingt-quatre. 
L'autre était à notre gauche^ près du canal , 
et n'avait qu'une seule pièce de douze. Le long 
de la ligne, on avait construit de distance en 
distance de petits redans , où l'on avait mis en 
batterie une ou deux bouches à feu. 



Bataille d'Alexandrie, du 21 mars. 

Le 'si', à troîs heures et demie, nos troupes 
ét£aent sous les armes, lorsque nous entendîmes 
un feu nourri de mousqueterie qui partait du 
redan le plus avancé vers notre aile gauche et 
près du canal. On crut d'abok'd que ce n'était 
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qu'une ruse de la part de rennemi , qui cher- 
chait ainsi à fatiguer nos troupes et à éprouver 
leur vigilance; car nous ignorions encore la 
jonction de toutes les forces des Français à 
Alexandrie» Cependant, comme la fusillade se 
prolongeait, et qu'il s'y mêlait de temps en 
temps des coups de canon , le brigadier-général 
Stuart se mit en marche avec sa brigade pour 
soutenir le point attaqué ; mais il s'arrêta en 
entendant un feu très-vif d'artillerie et de mous- 
quetcrie qui commença' tout-à-coup sur notre 
droite. 

Dans la fausse attaque qu'il avait faite sur 
notre gauche , l'ennemi pénétra avec nos sen- 
tinelles avancées dans un de nos redans ^ il 
tourna aussitôt contre nous la pièce de canon 
de 1 a qui y était en batterie , et il nous avait 
déjà envoyé un boulet, lorsqu'une redoute 
placée en arrière dirigea son feu sur «e point, 
que les Français abandonnèrent promptement, 
en emmenant avec eux trois officiers , un ser- 
gent , et une trentaine d'hommes de la [cin- 
quième brigade. Ils laissèrent un officier et 
quatre soldats tués dans le redan et emportè- 
rent leurs blessés. 

Les Français s'imaginant avoir attiré notre 
attention vers notre gauche, s'étaient rapi- 
dement portés en avant avec toutes leurs 
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forces, en chassant aisément nos avant-postes 
devant eux. 

Leur dessein était de tourner et de culbuter, 
par une attaque subite et vigoureuse , notre ré- 
serve, qui par sa position en avant était presque 
séparée du reste de larmée. Ce résultat obtenu, 
leur première opération eût été d'enfoncer notre 
centre avec toutes leurs forces réunies; et pen- 
dant que la fausse attaque devait attirer notre 
attention vers notre aile gauche, leur cavalerie, 
sur laquelle ils comptaient beaucoup , devait 
profiter d'une occasion favorable, et, par une 
charge impétueuse , nous culbuter dans le lac 
et terminer le combat par ce coup décisif. 

A cet effet, la division du général Lanusse , 
qui formait Taile gauche des Français , s'avança 
avec intrépidité contre notre droite; la brigade 
du général Sylly marcha droit à la redoute; 
tandis qu'un autre corps ^ commandé par le 
général Valentin, se porta le long du rivage pour 
pénétrer entre la mer et le vieux fort ruiné. 

La brigade du général Sylly s'empara d'un 
petit redan dans lequel il y avait un canon ; 
mai? accablée par le feu meurtrier de la re- 
doute , elle fut contrainte de se retirer. La bri- 
gade qui suivait le rivage de la mer , fut ar- 
rêtée par le vieux fort , que défendait les 2 S*' 
et 58* régimens et les quatre compagnies de 
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flanqueurs du 4o% La €9* demt-brîgade , s*opi- 
niâtrant à youloir forcer le passage entre la re- 
doute et le vieux fort , fut prise d'enfilade par 
une pièce de 2^ chargée à mitraille, et presque 
entièrement anéantie. Le reste de ce corps re- 
fusa alors de continuer l'attaque j cependant 
le général Lanusse , après les plus grands 
efforts , parvint â en rallier les soldats et à les 
ramener de nouveau à la charge ; mais ce 
brave oflScier , ayant eu la cuisse emportée par 
un boulet de canon , le plus grand désordre se 
mit parmi ses troupes , qui se dispersèrent 
bientôt dans tous les sens. 

Le corps du général Sylly ne pouvant 
franchir le fossé de la redoute, tenta de la 
tourner ; mais il fut repoussé avec une grande 
perte par le âS"" régiment , qui occupait cet 
ouvrage. 

Pendant que ces opérations se passaient à la 
droite dé notre ligne , la division du général 
Ranipon fit sur notre centre une attaque qui 
s'étendit vers la gauche jusqu'au ga* régiment. 
Lfes Franf'çàîs cherchèrent à déborder la gauche 
de Va bi*îgade des gardes ; mais le 5* régiment 
des gardes et le royal les accueillirent avec un 
feu si vif et si meurtrier , qu'ils furent forcés 
de se retirer après avoir essuyé une grande 
perte. 
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La diviaion du général Destaing , engagée 
dans le ravin , laissant la redoute à sa gauche j 
voulut s'emparer du vieux fort ; mais elle fut 
reçue avec une telle vigueur par le 4^* régiment, 
qu'elle se hâta de battre en retraite. Un ba- 
taillon de la 21'' demi-brigade s'étant trop 
avancé, fut entouré, forcé de mettre bas les 
armes et de se rendre aux ^2"" et 58"* régimens. 

Se voyant ainsi partout repqussée avec la 
même opiniâtreté ^ et jugeant désormais im- 
possible de nous entamer sur aucun point de 
notre ligne , Finfanterie française prit enfin le 
parti de se retirer, et se réfugia, dans toutes 
les directions , derrière les collines* 

Dans cette occurrence , le général en chef 
Menou , trompé dans son attente , se déter- 
mina à tenter un coup désespéré pour nous 
chasser de nos positions. Il commanda doBC 
au général Roize d'exécuter une charge avec 
toute sa cavalerie, et ordonna au général 
Reynier de soutenir cette attaque avec les 
divisions Lanusse , Eampon , Friant et la SS"* 
demi-brigade. Le général Roize ^ convaincu en 
même temps de l'inutilité et des dangers 
d'une telle entreprise , se fit répéter deux fois 
cet ordre funeste , et ce n'est qu'après une 
troisième signification , donnée de la manière 
la plus positive, qu'il se détermina à obéir. 
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En conséquence , le S"" etle il^^ de dragons ^ 
conduits par le général Boussart, s'élancent 
en ayant avec toute la fureur d'hommes qui 
se voient évidemment Sacrifiés ; ils percent à 
travers le 4a'' régiment^et parviennent jusqu'aux 
tentes de notre camp , où ils trouvent enfin des 
obstacles insurmontables. Les chevaux, embar- 
rassés dans le9 cordes , s'abattent , sont presque 
tous tués ou pris , et la plupart des cavaliers 
sont forcés de chercher leur salut en fuyani 
à pied (i). Dans cette situation, le réginneitt 
de Minorque, accouru pour soutenir le l\i^ ^ 
se met en bataille dans l'intervalle entre la 
redoute et les gardes.. La seconde ligne de la 
cavalerie française, composée des i5', i8* et 
30* de dragons , et ayant à sa tête le général 
Royze , fait une nouvelle charge désespérée 
sur nos deux régimens. Gomme il eût été 
impossible de soutenir le choc de cette cava-* 
lerie , les régimens anglais s'ouvrirent avec 
le plus grand sang-froid pour là laisser passer, 

(i) Une circoDStance aussi favorable qu^inattendue pour 
nous contribua aussi beaucoup à mettre en désordre la.ca- 
Valérie française. Le terrain en arrière du 4^" était rempli 
de trous d^environ trois ou quatre pieds de profondeur* Ces 
excavations avaient été faites par le £8« régiment, qui avait 
bivouaqué dans cet endroit avant le débarquement des équi« 
pages de camp. Les dragons français rencontrant ce terrain 
dans leurs charges , furent obligés de se rompre , et dès-lors 
le désordre se mit dans leurs rangs. ( Noi^ de VauUur^) 
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et faisant ensuite demi-tour, firent sur elle 
une décharge si terrible et si bien aîuslée , 
que la terre fut à Tinstant jonchée d'hommes 
et de chevaux^ Les dragons français cber- 
chèrent alors à s'ouvrir un chemin en reve- 
nant de nouveau sur nous ;.mais ils ne purent 
y réussir, et furent presque tous tués ou blessés 
dans cette tentative audacieuse , dont le général 
Roize devint lui-même la victime. 

Un drapeau couvert d'emblèmes rappelant 
les exploits militaires du corps auquel il ap- 
partenait , et qui , d'après le rapport du gé- 
néral Reynter , était celui d'un bataillon de la 
âi* demi-brigade, tomba au pouvoir du Mi- 
norque ou régiment allemand de la Reine. Il 
fut pris par un soldat nommé Anthony Luz, 
qui reçut de radjudantrgénéral un certificat 
de cette action d'éclat et une somme de vingt 
dollars (i). Cet homme ne sachant ni lire , nj 
écrire, ne put être nommé sergent , grade qu'il 
eût obtenu sans cela. Dès le commencement 
de I^ffaire, le 4^^ avait aussi enlevé un dra- 
peau aux Français ; mais malheureusement 
il fut repris dans la charge impétueuse des 
dragons , qu'il essuya quelque temps après. 
Pendant ce temps , l'infanterie française ne 
put prêter aucun secours à la cavalerie , et fut 

(i) Le dollar vaut un. peu pfus de 5 francs. 
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constamment exposée au feu de nos batteries , 
qui lui firent éprouver de grandes pertes. 
Le général Beaudot fut blessé mortellement. 
Lorsque les restes de la cavalerie qui avait 
chargé vinrent se rallier sur les derrières de 
Tarmée ennemie , on ne put retrouver le quart 
des cavaliers qui avaient été engagés. 

C'est à cette époque de la bataille , que le 
brave sir Ralph Abercromby reçut le coup 
funeste qui priva l'armée anglaise d'un gé- 
néral distingué et chéri. Il est impossible de 
connaître précisément le moment où il fut 
frappé , car il ne laissa échapper aucune 
plainte , et ne parla à personne d« sa blessure» 
jusqu'au moment où elle fut aperçue par tous ' 
ceux qui l'entouraient. Aucune instance ne put 
même alors le déterminer à quitter le champ 
de bataille ^ jusqu'à ce qu'il se fût convaincu 
par ses propres yeux que l'ennemi battait en 
retraite. 

Pendant tout le temps, la droite deJ'armée 
française resta immobile devant notre gauche; 
une vive cancmnade €ut lieu de part et d'autre, 
et des tirailleurs » répandus devant le front des. 
deux ailes ennemies, firent un feu continuel. 

Après le dernier effort de leur cavalerie , les 
Français restèrent en bataille dans leur position 
et se contentèrent de faire vivement tirer leur 
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artillerie , à laquelle nous ripostâmes vigoureu- 
sement. Notre seconde ligne eut beaucoup à 
. souffrir par cette canonnade; car notre pre* 
mière ligne étant en bataille sur le sommet des 
collines, lartillerie française était obligée de 
pointer sous un angle très-élevé ; de sorte que 
les projectiles retombaient dans les rangs de la 
seconde ligne y placée derrière les hauteurs. 
L'ennemi paraissait indécis et semblait délibérer 
s'il tenterait une nouvelle attaque. Pendant tout 
le temps que dura ce combat entre le courage 
et la prudence 9 leurs troupes furent constam-- 
ment exposées au feu de nos batteries , qui eau* 
sèrent des ravages effrayans dans leurs rangs; 
mais tout-à-coup deux de leurs caissons sautè- 
rent avec une explosion terrible , et dès-lors leur 
feu commença à faiblir, probablement par suite 
d'un manque de munitions. 

Les choses restèrent dans cet état jusqu'à neuf 
heui^es; alors l'ennemi perdant beaucoup de 
monde en restant dans ses positions , et n'osant 
plus tenter de nouvelles attaques , commença 
à se mettre en retraite sous le feu de toute notre 
artiUerie, qui à dix heures avait entièrement 
cessé. Ainsi se termina la mémorable bataille 
du 21 mars. 

Notre perte fut de quatorze cent soixante- 
quatre hommes , tant tués que blessés ou pris. 
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Cette perte est sans doute très^foite ; mais elle 
est bien légère quand mi la compare à celle de 
l'ennemi ^ qui chit au moins être de quatre milté 
hommes; ^csrr le prévôt-^-matéchal en dobiptâ 
onze cent soixante étendus sur le eham{> de h» 
taille, sans y comprendre ceux qui étaient morts 
dans les lignes françaises, et qui, certainement, 
devaient ètÊe en grand iMmbre. Les généraui 
Lanusse, RoÎEeet BeaiukÀ<«reBtfûés;lesgéné« 
raux Destin, Sy%, Mfflt^ «t plWiéw& autres 
offidiersde distinction, ftirent bl^dsé^: On ttà^Và 
dans le poi^feuiUe du général Relié plusteuré 
papiers intéressans , dont on peut voir la copie 
à Tappcndicfe n"*. XI. Nous fîmes, en outre, dans 
cette affaire, deux cent cinquante prisonniers, et 
deux pièces de canon et un drapeau tombèrenjt 
en notre pouvoir. 

De notre côté, nous perdîmes le général en 
chef, qui fut mortejilement blessé: le major-;- 
général Moore, le bfûgadier-gén^rdl Qope, ad- 
judant-général de f armée, et les brigadfersT 
généraux Oakes, Lawson, aln^i que sûr Sidney 
Smith, furent blessés, (i) 

M.'¥^^^^^ ftrc%i AA^^MM ifui ia9iânftuPiàini«aV poé- 
sea^f^i»P#^t^S«iniA«émorabIe , fut de près de dou^e mille 
hommes. L^armée ^les français y diaprés les renseignemens 
ïëÉ)^n^ éiLààis qu'on put se procurer, ne dut pas compter 
moins de douze à treize- mille combattans , composés (le 

8 
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Des chaloupes canonnières, qui manœuvraient 
à notre droite sous le commandement du capi- 
taine de yaisseau Maitland^ rendirent de très- 
grands services, et firent éprouver de fortes 
pertes aux troupes françaises placées derrière 
les collines. 

Dans cette affaire , nous éprouvâmes pendant 
quelque temps le plus grand besoin de muni- 
tions : un grand nombre de bouphes à feu n'a- 
vaient plus qu'un seul coup à tirer , et plusieurs 
régimens se trouvaient aussi presque totale- 
ment dépourvus de cartouches. Cette circons- 

ftoldata exercée et aguerris , sans y comprendre l'artiU 
leric(*> 

LXTectif des Anglais, le 7 mars» ainsi qu'ion peut le yéri* 
fier par. les notes officielles placées k PAppendice , était 
de ...... i4»^97 l^ommes , 

Dont il faut déduire : 

Perdus le 8 mars 666 

lii. le i3 iisQ i 

id, le ï8i ;•..;.. iS I 

Employés à difTérens ser- \ z,$5è 
▼ices et non - combat- 
tans. . • •■ • * ,i • . • • 55o. 

Malades ou convalescent. . 600 

RêstantdoBC à l'effectif dan» •■ ■ 

lai>ataille du ai mars. •.;. .^ •^. tt,fjig combattans. • 

^ ^ ( J^oie de l'auteur. ) 
(*} I/acmtto âwiçaisê ne cwnptaSt qn» SÏ3o hom. d'infanterie. 

i38o firfl de ciTalérie. 

Total. . ... , 974oli.et46bau<^,àfea. 
( JVoie du traducteur.) 
JToyex le détail de ces forces , à T Appendice» n\ X. 
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tance y si défavorable , fut occasionnée par Iç 
manqu^de moyens de transport , et sans elle 
la perte de Fennemi eût été beaucoup plus con- 
sidérable» 

Comme le général Menou avait principale^ 
ment fondé ses espérances sur la destruction 
subite de notre aile droite et sur la consterna^ 
tien que cette destruction aurait répandue dans 
le reste de l'armée , il avait préféré s'avancer à 
la faveur des ombres de la nuit , afin de «'appro- 
cher de nos positions sans être vu , et éviter ainsi 
le feu meurtrier de nos retranchemens et dé 
^os chaloupes canonnière^. En effet , .l'attaci^ue 
avait été pour nous aussi subite qu'inattendue , 
et les conséquences en eussent été probable^ 
ment fort sérieuses , si le général français avait 
attendu que l'attaque sur notre gauche eût pro- 
duit tout son effet; car le régiment de Minorque 
et le reste de la brigade du général Stuart, qui 
rendirent ensuite de si grands services lorsque 
la droite fut attaquée, s'étaient dé)â iqyis aii 
marche pour secourir le point menacé. 

Pendant tout le temps que dura le combat , 
les cinq cents Turcs restèrent sur les derrièî:e;j 
de l'armée; mais lorsque ie danger fut passié , 
ils se montrèrent; aVec toutes leurs baimièFes 
(déployées, sur une petite coUïné située à hau- 
teur de notre front de bataille. Environ jàçu^ 

8* 
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cents Arabes bédouins à cheval , traversant l'an- 
cien lit du lac de Blaréotîs, vinrent se joindre à 
notre armée avant que le feu eût entièrement 
cessé, et nous exprimèrent la joie que leur fai- 
sait éprouver la défaite des Français, (i) 

Le terrain eu avatit de notis , et même dans 
nos lignes, était jonché de cadavres français qnp 
les Turcs et les Arabes se montraient très-im- 
patiens de mutiler et de dépouiller, ce que nous 
ne leur permîmes pas de faire. Avant la nuit , 
presque tous les morts qui se trouvaient dans 
nos lignes furent enterrés; mais il n'en fut pas 
ainsi dans les positions ôccupéeà par les troupes 



. (i)L^auteur cherche à insinuer que les Français avaient 
encouru la haine des habitans partout oîi ils avaient ^pôrtë 
leurs conquêtes. It est probable que les Arabie^ «haïssi^îent 
égatemeut tous les étrangers, tous Ues chrétiens, les An- 
glais comme les Français , et quHls.les voyaient avec plaisir 
s''entr''égorger sous leurs yeux. On ne peut d^ailleurs juger de 
ce que pensaient les Bédouins , diaprés les témoignages 
'd*amMé qu'ails donnèreïit eux Aofglais. Lorsque BonaparM 
débarqua en Egypte « on vit aussi un grand nombre de Bé- 
douins , revêtus de leur longues robes blanches , qui recou- 
vrept jusqu'à l|Bur tête , Venir à Alexandrie , au nom de di- 
verses {ri bus , et {Ùfet pàîx ë't 'ailhiùcë dvec Uou's. Le )^ifdé- 

;tffi|Vér9«îent i^émént le dé^ert^l^^ yéin^aMe cwise qui r»^- 
proclia les Bédouifis des Anglais, c^est, comme Tauteur le dit 
lui-même, le désir ie piller ceilx qui auraient succombé 
'dj'ns le comliat. ( A:) * ' ' 
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françaises , où un grand nombre d'hommes , de 
cheyaux et de chameaux morts , furent aban* 
donués et empestèrent Tair de leurs exhalaisoiia 
infectes. . 

Lorsque sir Ralph Ahercrom^y eut tu les 
ennemis en retraite , il voulut monter à cheval ; 
mats sa blessure, qui avait été pansée sur le 
champ de bataille par un chirurgien adloLpl 
des gardes , devint excessivement douloureuse. 
Il se vit à regret forcé de se laisser mettre dans 
une litière , qui le conduisit dans une chaloupe, 
d'où il fut ensuite traMporté à bord du Fow^ 
droyant. Lord Ketth Fy reçut av,f p tous le^ jl^ 
moignages d'une vive affection , et il fut entouré 
de tous les soins et de toutes les attentions quq 
réclamait son état. 

Le malheureux événement qui mepaçait de 
nous enlever notre illustre général , joint aux 
regrets que nous faisait éprouver la mort d'un 
H grand nombre de braves o^ciers et soldats^ 
contribuèrent à tempérer la joie que nous eût 
fait éprouver la brillante victoire que nous ve- 
nions de insmposter. iiâ - 

Comme on pouviait, avec quelquje i?9t4e^» 
craindre que les Français «e riÇAOuvdassent 
kurs attaques pendant la nuit,: nos tiK>upes res^ 
tèrent sous les armes, et le.swvice des av^atr 
postes redoubla dcivigilance jusqu'au lendemaiii 
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tnatln. Sirennemi oaus avait attaqués , il aU" 
rait rencontré plus d'obstacles que la première 
fois, car on avait ajouté aux pièces déjà en 
batterie deux canons de â4 9 4^'^!^ ^^^It placé» 
sur une éminence en arrière du 3^ régiment des 
gardes. On avait aussi amené du dépôt une 
grahde quantité de munitions de toutes espèces, 
dont l'armée était alors abondamment pourvue, 
et la position qu'elle occupait avait été rendue 
encore plus forte par des trous de loup, des cou- 
pures , etc. 

Le â5 mars , le capitan-pacha arriva dans la 
baie d'Aboukir avec cinq vaisseaux de ligne et 
environ hix mille Turcs ou Albanais. Nous re-^ 
Çûiïiesavec plaiisir cette première preuve del'as^ 
sistance dû nos alliés ; mais le grand-*-visir n'avait 
l^sWcore traversé le désert , et paraissait dis- 
pbdé à ne nbus aider que très-^lentement de ce 
doté. Tous les vaisseaux de ligne, à l'exception 
de celui du lord Keith , se préparèrent ce jour*- 
là à-^ëe disperser en croisière. < 
• L^zej , nous reçûmes la nouvelle de la tnort 
de sir Ralph Abercromby. 11 avait été enlevé à 
TàWi** d^;s<mîarmée,-là v^illd , à onze heures 
Hu soir.' Labiessure qu'il avait reçue dans l'af*- 
faille du 2 1 ayant été suivie de fièvre etd'inflamt- 
mation , iK)US perdîmes ce brave et dignetgéné* 
rai au moment orànous avicms le jilus grand 
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besoin de ses talens. La balle, qui Tayait atteint 
au haut de la cuisse, avait pénétré jusqu'à l'aine 
et s'était logée dans l'os , de manière à ne pou- 
voir plus en être extraite. 

Dans l'affaire du i3 mars, sir Abercromby 
avait eu la cuisse froissée par une balle et avait 
eu un cheval tué sous lui. Le 21 , lorsqu'il reçut 
la blessure dont il mourut, il se trouvait au mi- 
lieu des jennemis et combattait corps à corp^ 
contre un officier de dragons , qui fut tué d'un 
coup de fusil . tiré par un caporal du ^2\ Ij^ 
sabre de cet officier , qui venait de passer entre 
le bras et le flanc de sir Halph, resta entre I9 
mains du général au moment où le Français 
tomba. 

Pendant les sept jours qui s'écoulèrent depuis 
le moment où il fut frappé jusqu'à celui de sa 
mort , le général Abercromby dut éprouver les 
souffrances les plus cruelles ; cependant il ne 
Laissa jamais échapper ni la moindre plainte , 
ni le plus léger soupir , et fut constamment un 
exemple de patience et de courage. Il ne par- 
lait à ceux qui l'entouraient que de la bravoure 
et de la conduite héroïque de son armée, qu'il 
prétendait ne pouvoir assez admirer. 

Le guerrier qui servit son pays dans toutes 
les parties du monde; le général qui montra 
toujours pour ses troupes une tendresse pater- 
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ndHe , et qui dans toutes les eirconstaDces par- 
tagea leurs privations et leurs périls comme un 
simple soldat ; le brave couvert de gloire, qui y 
dans Yàge où il pouvait honorablement se re- 
tirer du théâtre des dangers, se présente à 
l*appel de la patrie avec Tardente valeur de la 
§eii]nesse et Fespérience du vétéran blanchi dans 
ies éombats ; celui dont l'existence ftit l'objet 
des Voeux publics , et la mort une calamité géné- 
rale, est au-dessus des phrases banales des pa- 
négyristes : et tel fut sir Ralph Abercromby, 
qui, iÈnort pour son pays , vivra à jamais dans 
4à Êtïémoire dcses concitoyens. 
' Le eoiâmatidement de l'armée échut alors au 
major-général Hutchinson. 
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S- X. 

Suites de la bataille dCAboukir. 

Depuis notre victoire sur les Français, nous 
eûmes en abondance des provisions de toutes 
les sortes , telles que des moutons , de la vo- 
laille , des œufs ; ces objets étaient, à la vérité, 
d'une petite espèce , mais à très-bas prix. Un 
mouton coûtait de dix à treize schellings. 

Le sk avril, à midi, nos troupes prirent les 
armes pour recevoir le capitan-pacha. Il par- 
courut le front de notre armée , accompa* 
gné par le major - général Hutchinson et par 
une suite nombreuse d'hommes vêtus avec toute 
la magnificence orientale et montés sur de su- 
perbes chevaux richement caparaçonnés. Le 
pacha traversa nos rangs sans laisser entrevoir 
le moindre signe de satisfaction ou d'étonnement 
sur la tenue de nos soldats, dont lair fatigué et le 
costume simple formaient un contraste frappant 
avec les broderies d'or et d*argent qu'on voyait 
briller autour de lui. Il fut salué â son arrivée 
et à son départ par vingf et un coups de'canon. 

Plusieurs soldats ennemis , qui n'attendaient 
qu'une Occasion favorable pour déserter , arri- 
vèrent à notre camp. Afin de favoriser ce mou- 
vement, nous doublâmes nos vedettes. Un ma- 
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meluck déserta aussi de larmée française , le 
capitan pacha lui fit présent d'une bourse rem- 
plie de sequins. 

Le jour suivant, le temps fut insupportable; 
le vent, qui s'était élevé avec violence, portait 
droit à nous le sable du rivage , qui pénétrait 
dans nos yeux et nous incommodait beaucoup. 
C'était un désagrément que nous n'avions pas 
encore essuyé, et que nous éprouvâmes fré- 
quemment dans la suite de notre séjour en 
Egypte : c'est sans doute à cette cause qu'on 
doit attribuer les ophthalmies qui affligèrent 
un grand nombre de nos soldats , et qui coû- 
tèrent la vue à plusieurs d'entre eux ; heureu- 
sement quelques-uns la recouvrèrent après 
leur retour en Angleterre. 

Le général Hutchinson reconnaissant que 
la possession de Rosette nous procurerait de 
grands avantages en nous ouvrant la navigation 
du Nil et en assurant par là les approyision*- 
nemens de notre armée , résolut de se rendre 
maître de cette place. A cet effet , il détacha 
le colonel Spencer du 5% avec quatre mille 
Turcs , le 58* régiment , les quatre compagnies 
de flanqueurs du 4o* , trente cavaliers inontés 
des dragons de Hompesch et trois pièces de 
canon. La- violence .du vent et le n^auvais 
temps empêchèrent le colonel Spencer de 
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quitter Aboukir avant le 6; le corps de troupes 
qu'il commandait, et qui fut ce )oui^là renforcé 
par le régiment de la Reine , formait environ 
cinq mille hommes , dont quatre mille Turcs 
et mille Anglais. II traversa le lac d' Aboukir 
à son ouverture , et campa près du village 
d'Edko. 

On conçut de grandes espérances sur cette 
diversion , qui forcerait Tennemi à diviser ses 
forces ; divisioh que ses dernières pertes lui 
rendaient presqu'impossible. 

Trois dragons d'Hompesch , placés en ve- 
dette , passèrent successivement à l'ennemi 
en trois jours consécutifs. C'était un exemple 
très-dangereux , surtout en considérant que 
nous avions une brigade entièrement com- 
posée d'étrangers , dont la plus grande partie 
était des déserteurs. On ne pouvait douter que 
l'ennemi ne^ tentât tous les moyens qui étaient 
en son pouvoir , pour débaucher les hommes 
de cette brigade ; c'est pourquoi le général 
Hutchinson , afin d'arrêter le mal à sa racine; 
Ordonna que le corps des dragons d'Hom-^ 
pesch serait mis à pied et envoyé sur les der- 
rières pour faire le service à Aboukir. La pru- 
dence rendit nécessaire cette mesure, qui 
parut rigoureuse aux officiers et aux soldats 
de ee régiment, qui s'étaient toujours conduits 
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avec bravoure dans les affaires qui Tenaient 
d'avoir lieu. 

Le colonel Gameron , du 79*, fut envoyé ^ 
le 9, avec deux cents hommes d'infanterie et 
cinquante cavaliers , pour pousser une recon- 
naissance le long du canal. Il pénétra jusqu'à 
Bedah , sans rencontrer la moindre rési^^^nce. 
Avant cette me&ure , on nous avait enljière- 
menft coupé les vivres que aous recevions des 
Arabes t et depuis trois ou quatre jours ceux-ci 
n'arrivaient plus au camp* 

Le 10, le second bataillon du Roya| partit 
du camp pour aller rejoindre le corps du co- 
lonel Spencer. 

Le générsd Hutchinson ayant résolu de 
porter le théâtre de ses opérations du côté de 
Rosette , il devint nécessaire ()e fortifier davan- 
tage notre position d'Alexandrie ; car l'armée 
devait 9 sur ce point, se tenir , autant que pos- 
sible , snx la défensive. Pour atteindre à ce 
but , rien ne pouvait être phis efficace , que de 
conduire les eaux du lac d'Aboukir dans le lit 
desséché du lac de Maréotis« En effet , |i) de- 
venait 4^s-lor8 impossible de tou^rni^r ixotre 
gauche , et nos ch^loiiip^s canonnièires , en na- 
vigant de ce côté, pouvaient causer de grauds 
dommages à rennemji. Ainsi donc , après ^voir 
fait prendre le Jwvesau du lac de Maréotis , p^ 
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trouTa qu'il était de dix pieds au-dessous de 
celui du lac d'Aboukir ; de sorte qu'en feisaut 
des coupures â travers le canal d'Alexandrie, 
qui formait la seule séparation qui existât ^itre 
les deux lacs , il était évident que Teau s'écou- 
lerait en abondance dans celui de Maréotis. 

En conséquence, on disposa, le i a., des corps 
de travailleurs chargés de faire des coupures à 
travers le canal d'Akxandrie, et le 1 3, à la 
grande satisfaction de toute Farmée, Teau se 
précipita aTec imp^uosité à travers sept pas^ 
sages qu'on avait ouverts à ce dessein (i). Les 
côurans occasionnés par les flots de la met , qui 
se précipitaient â travers ces coupures , étaient 
si violons, que non^-seul^n^it ils enlèverait tout 
ce qui se trouvait sur leur passage, mais qu'ils 
culbutèrent encore et unirent entte elles quatre 
des sept coupures qu'on aidait pratiquées pour 
leur écoulement. Cet accident donna lieu à une 
ouverture trop large pour qu'on put y établir 
un pont , et il fallut assurer les communications 
des deux rives au moyen de bateaut qui trans« 
portaient dans le camp les Arabes qui arriv«ent 
avec des provisions. 

(i) Ce travail n'a que trop bien réiusi ponr le malheur 
deshabitans delà contrée. Les terres de trente ou quarante 
villages furent pour jamais ^ensevelies sous le» eaux, L'his* 
toire offre peu d'exemples d'une opération aussi désas- 
treuse. ( A. ) 
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Le i8* et le 19* régiment partirent pour ren- 
forcer le colonel Spencer devant Rosette. 

Le 14) nos troupes entrèrent dans Rosette 
sans opposition; les deux bataillons français qui 
formaient la garnison de cette ville l'avaient 
abandonnée et s'étaient retirés vers Fouah en 
traversant le Nil. 

Le fort Julien ( 1 ) , situé au-dessous de la ville, 
près de la bouche du Nil, fut ainsi livré à ses 
propres forces. Plusieurs chaloupes canonnières 
françaises , stationnées à l'entrée du fleuve , se 
retirèrent à notre approche et se réfugièrent 
sous les murs du fort, dont le siège fut confié 
au régiment de la Reine , commandé par lord 
Dalhousie. Les canonnières anglaises et turques 
ayant pénétré dans le fleuve, commencèrent un 
feu très-vif sur celles des Français, dont trois 
furent coulées à fond et une sauta. Le So"* et le 
89* arrivèrent le 17 à Rosette , et le lendemain 
furent suivis par le 8" et le 79*, sous les ordres 
du major-général Gradock et du brigadier-gé- 
néral Doyje* Jusqu'à l'arrivée de Ces officiers^ 
génér&ux, le colonel Spencer avait eu. sous ses 

(i) Ce fort porte* le nom d^un aide-de-carap da général 

Bonaparte , qui fut tué , dit-on , en venant apporter à la flotta 

française Tordre d'entrer dans le port d^ Alexandrie , opéra- 

•tion qui était jugée possible* par tous les marins , et qui aii<» 

raît prévenu les désastres d'Aboukir. (A. ) 
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ordres un corps de troupes très*considérable , 
campé sur les hauteurs d'Aboumandour, et qui 
poussait avec vigueur le siège du fort Julien, 
de fort se rendit le 19 , après avoir fait une dé- 
fense très-valeureuse, et capitula dans les mêmes 
termes que le fort d'ABoukir. La garnison , com- 
posée d'environ trois oents hommes, pour la 
plupart invalides, avaient eu quarante et un 
hommes tués ou blessés. Ce siège nous coûta un 
lieutenant et deux soldats du régiment de la 
Reine. Le capitan-pacha , qui assista à cette 
opération, déploya une grande activité. 

Le contre*amiral sir John Borlase Warren, 
avec sept vaisseaux de ligne, joignit, le 22 , lord 
Keith devant Alexandrie. Cette flotte avait pour- 
suivi celle de l'amiral français Gantheaume, 
qui lui avait échappé dans uni>rouillard. Notre 
flotte consistait à cette époque en dix-huit vais- 
seaux de ligne , y compris trois turcs , sous les 
;ordres du capitan-bey. 

Le :|4 avril, le major -général Hutchinson 
quitta le camp pourpretidre le commandement 
de la partie de larmée qui se trouvait réunie 
près de El Hamed. Le lieutenant-colonel Ans- 
trùther, quartier-maître-général, l'avait pré- 
cédé dans cet endroit/ Aussitôt que le major- 
général y fut arrivé , il se détermina à attaquer 
Itt corps français du général Lagrange, qui oc- 
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cupak une position fortement retranchée en 
avant du village d'Ëlaft. 

Le major-général Goote reçut le commande^ 
ment des troupes laissées dans le camp devant 
Alexandrie. Il établit son quartier-général près 
la redoute n\ 5 (i). Cette redouté, construite 
sur une éminence, commandait tout le camp* 
Elle fut considérablement augmentée et forti- 
fiée , et le général Coote prit tout^ les mesures 
nécessaires, afin de suppléer par U vigilance à 
ce qui lui manquait du côté du nomfote ; car le 
5o' et le ga^ régiBaLûnt ayant rejoint le corpi du 
général Hutchiason , il ne restait pas plus de 
six mille hommes dans la péninsule , et il était 
par conséquent nécessaire de rendre cette posi- 
tion aussi £i>rte que possible ; ce qu'on fit sans 
perdre de temps. 

A cette époque, la violence des courans qui 
se précipitaient daais le lac Maréotis devint plus 
grande que jamais; ils étaient^ impétueux, qu'ib 
emportèrent de laides parties de rencaissement 
du canal {2) , et campèrent une inondatiob qui 



^i^ Ou ^a vint douaé-âux jra^cuiles àOB «iiun^roS'i À'pav^fA* 
de celle qui était la plus voisine de la mer. . 

( ^ôte de l^auieur, ) 

(2) Le canal d^Àlexandrie llut creuse pour, ét>n(luire 1)^ 
' eatlz ((«'il rèoèVahilu Nil , ita p^irM-âeÈSûtiiéé ^MùâiAélt, 
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SQ prolongeait à l'ouest aussi loin que la vue 
pouvait s'étendre. Les eayx baissaient par con- 
séquent dans le lac d'Aboukir , à mesure qu elles 
se jetaient dans .celui de Maréotis, Jusqu'à ce 
qu'elles eussent reçu un nouvel accroissement 



dans de vastes citerites qui existent encore sous les ruines 

de Tancienne Alexandrie. 

« 

Il a environ sept pieds de largeur ; il était revêtu entière- 
ment en magonnerie, qu^on aperçoit à peine maintenant , à 
cause du limon que le !Nil y dépose chaque année » et que 
les iodolens kabitans de TEgypte moderne ne se donnent 
jamais la peine d^enlever. Ainsi ce. canal si commode , et 
qui offrMt autrefois une communication si avantageuse entre 
le mi et la Méditerranée , a cessé d'être navigable , et on est 
actneilement forcé die transporter tous les* objets , d'un de 
ces points à Tautre , dans des bâtimens qui sont obligés de 
faire un long circuit et de s^exposer aux hasards de la mer 
et au dangereux passage du JBoghas ou de la barre de 
Rosette. 

Ce canal est probablement détruit pour toujours par les 
coupures que nous y avons faites pour conduire les eaux 
du lac d^Aboukir dans celui de Maréotis , coupures que la 
violence du courant a rendues tellement larges, qu'on ne doit 
pas s^attendre à ce que las apathiques Turcs essaient jamais 
de réparer ces dég/radations j de sorte qu^ Alexandrie ne pos- 
sédera plus Tavantage d'être approvisionnée par le Nil. La 
ville n^éprouvera cependant pas pour cela une disette d'eau , 
car dans Tendroit où nous étions campés ^ ainsi que dans 
tont^ la péninsule » on peut, en creusant des puits , s'en 
procurer en abondance. C'est de cette manière que nous en 

fûmes toujours pourvus , même pendant les temps les plus 

chauds et' les plus secs. ( Note de l'auteur. ) 

9 
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de la mer ; de sorte que. nos bâtiniens se trou- 
vaient à chaque instant à sec. 

Dans la nuit du 28 , noujp es&uyâmes une forte 
tempête , accojmpagnée de tonoerre et d'éclairé 
et d une pluie àboiidaûte. 

Le 3 mai , sir Sidney Smith arriva de Rosette 
â notre camp. Il avait été employé de ce côté 
depuis le commencement des opérations du 
colonel Spehcer. 11 manifesta Fintention de nous 
quitter pour retourner à bord de son^ vaisseau , 
et le bruit de son départ excita un regret gé- 
néral dans Tarmée. 

Un courrier arabe arriva ce jour-là atec des 
dépêches pour sir Sidney Smith, de la part de 
Osman b«y Tambourgi , chef actud des Ma- 
melucks : elles annonçaient la mort du célèbre 
Mourad-bey. Ce guerrier était en route pour 
nous rejoindre , lorsqu'il fut atteint de la peste. 
Il était d'un caractère franc , sincère et géhé- 
reux* Forcé de faire la paix avec les^ Français » 
il leur avoua que la seule raison qui pou- 
vait le déterminer à traiter avec eux , était 
l'impossibilité où il se trouvait de continuer 
plus longtemps la guerre. Aussitôt qu'il put 
secouer leur joug , il se déclara en notr^ ia- 
veur ( 1 ). Sa mort était un événement malheu- 

(i) Ce passage sur la conduite de Moiirad - Bey c*st en 
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reux pour nous ; mais son successeur parais- 
sait dispo3é à sui^yre son exemple et à nous 
assister par tous les moyens en son pauvoii*. 

cootradictioD avec ce que tous les auteurs fi aoç£iia ont écrit 
sur la fin de ce célèbre chef des mainelucks. * 

Mourad-Bey, fidèle à son traité avec Kléber, avait fait pré- 
venir fe général Menou des projets des Anglais et des Turcs » 
dont il avait été instruit par les maroeUicks d'Ibrahim-Bey , 
avec lesquels Kléber Tavait autorisé à corres£tQpdre» MeuovL 
reçut très-mal Penvoyé de Mourad et dédaigna ses avis. Ce- 
pendant Mour ad, qui portait une haine implacable aux Turcs, 
et qui redoutait leur vengeaoce , descendait de la Haute-> 
Egypte pour unir ses fiorces k celles du général Bélkrd. 
Malheureûsetnent une peste horrible ravageait alors le pay» 
qu'il devait traverser. Les mamelucks en étaient atteints et 
ne potivaient opérer leur mouvement qu^avec lenteur. Sur ces 
entrefaites , les nouvelles que MouradvBey reçut des revers 
des Français I en qui U ^vait placé t oiates ses espérances, lui 
causèrent un chagrin violent qui 4bri^nla sa santé : Il leur 
témoigna cependant un attachement toujours égal ; et 
même , à Tépoque de sa mort , il préparait pour eux des en- 
vois de grains, dont il savait qu'ils manquaient. Il kit atta- 
qué d« la pefte à Bemm^n^f, 9^ il mourut le z» ^vril. 

Les Français et le$ Mamelucks sentirent yivemeut cette 
perte; les circonstances pe permettant pas de transporter 
son corps au tombeau des. Mamelucks, où ses compagnons 
d'ames ^Tuicnt détfgné s» place près d'AH-l)ey ^ il ftit in- 
huma è Saoua^hi , ^i» de Ta^ta. hfis M^melupks briaèreot 
ses armes sur sa tombe , déclarant qufaucu^ d'yeux n'était 
digne de les porter , et rendirent ainsi le plu$ bejL hom- 
magcr à sa bravoure. 

(Note du traducteur, extraite des ouvrages du général 
li^pier et de MM. l^af linel Miql. ) 

9* 
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Le 5 mai , la division campée à El-Haméd et 
commandée par le major-général Hutchinson , 
se porta en avant en deux colonnes : celle de 
droite suivit les bords du lac Edko , sous les 
ordres du major-général Cradock ; celle de 
gauche , commandée par le brigadier-général 
Doyle , marcha sur la route qui borde le Nil. 

Ces deux colonnes s'arrêtèrent et prirent 
position au nord du village de Derout. Le 
corps turc , commandé par le capitan-pacha , 
campa le long d'un canal , à deux milles en 
avant ; le terrain situé entre lui et nos troupes 
était tel , qu'il eût été difficile de mjarcher à 
son secours , si les Français l'eussent attaqué 
dans cet endroit. 

Le colonel Stewart, du 89' régiment, fut en- 
voyé sur l'autre rive du Nil avec son bataillon 
et douze cents Albanais , et reçut l'ordre de se 
tenir sur cette rive à hauteur de notre corps 
d'armée. Le but de cette mesure était d'em- 
pêcher l'ennemi de passer à Fouah avec quel- 
ques hommes, pour inquiéter notre flanc, et 
nos chaloupes canonnières , dont une cinquan- 
taine , tant turques qu'anglaises , depuis la 
prise du fort Julien , avaient descendu le Nil , 
et suivaient sur le fleuve les mouvemens de 
laotre aile gauche. 

En conséquence de la retraite de l'ennemi ^ 
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larmée fit , le 7 , un mouvement en avant sur 
Elaft. 

Il paraît que les Français avaient mis beau- 
coup de soin à. se fortifier dans cette position, 
car nous y trouvâmes un grand nombre de 
redoutes , de batteries ^ et un camp réguUère- 
ment retranché. Cette position était, en effet, 
très-forte , car bien que la gauche en partit 
ouverte , cependant , de ce côté , le terrain en- 
vironnant était tellement coupé par des canaux, . 
qu'il eût été très-difficile de vouloir tourner ce 
point , qui était, d'ailleurs , défendu par des 
batteries. La droite était protégée par un grand 
nombre de chaloupes canonnières et de d)er- 
mes. Une batterie de quatre pièces de canon 
avait été établie sur une petite île qui parta- 
geait le cours du fleuve en deux. Cette bat- 
terie commandait celui de ces deux cours 
qu'on avait laissé libre à la navigation , et on 
avait fermé l'autre , au moyen de bâtimens 
qu'on avait coulés à fond. Enfin le front de 
cette position redoutable était couvert par un 
canal profond , dont les bords étaient très- 
escarpés. 

Telle était la position que les Français aban- 
donnèrent dans la nuit du 6 mai , emportant 
avec eux tout ce qu'ils possédaient , à l'ex- 
ception de treize djermes chargées de riz et 
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de ^munitioûs 5 dont là coloniie du colonel 
Stewart coupa la retraite. Quelques Albanais 
B'étant emparés de cinq malheureux soldats 
français , les massacl^èrent imp^oyàblen^ent , 
leur coupèrent la tête et rapportèrent au camp 
ces affreux trophées, afin d*obtenîr la récom- 
pense de leur barbarie , car les généraux turcs 
distribuent âùx soldats une certaine somme 
d'argent pour les têtes ou les oreilles d'en- 
Hèttiis^ qui leur sont présentées. 

Le général Lagrange se retira sur Rahma- 
nîeh aVec son corps composé d'environ quatre 
ïtoîïl'e cincj cents hommes , dont neuf cents 
étaient Félîte de la caValerîe française. 

L^itiondation du lac de Maréotis ayant â-peu- 
près atteint le niveau du lac d'Âboukir, et les 
courails s'étant par conséquent ralentis , le ma- 
jor-général Coote , désirant à-la-lfois aésurer la 
force dé sa position et incommoder Tennemi , 
fit placer six chaloupes canonnières dans ce 
nouveau làc. Sir Sidhey Smith, qui était encore 
parmi nouâj,oifrlt d accompagner le lieutenant- 
colbnéi DilnkajH pour reconiiattre Tétendue et 
la hauteur de l'inondation. 

life troutètent qu'elle s^étaît principalement 
étehdue à rôUéàt de Marabout. La profcmdeur 
moyenne était de cinq pieds , et dans la moitié 
des endroits l'éàU s'élevait à huit pieds. ^Plusieurs 
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petites îles se montraient encore à la surface 
des eaux ; mais Tiaondation les couvrait peu-à- 
peu , et devait san$ doute finir par les engloutir 
entièrement. Une de ces îles, plus vaste que les 
autres, «et srtuée près de la côte àJ'ouest d'A- 
l^andrîe, avait été fortifiée par les Français, 
qui y avaient placé quelques pièces de canon et 
la nommaient tUle M or tout. • 

Alexandrie vit ainsi ses communications avec 
rîntérieur coupées de tous côtés , à Tetception 
de celle par le désert sftué à Test de la ville ; 
de sortei <|ue la route qu'en était obligé de pren- 
dre pour aller decette place à Demanhour était 
très-longue et sur-tout très-fatigante, à cause 
de là disette d eau qu'on y éprouvait. 

Le ma)or-général Coote désirait vivement se 
mettre en rapport avec le général Hutchinson, 
en poussant le l<mg du canal une reconnais- 
sance avec vta fart détachement de cavalerie ; 
mais ^our réaliser ce projet , il ne lui restait 
pas un aaaez grand nomibre de dragons montés. 
Les offioh^s de la division furent au-dévant de 
ses désirs , et lui offrirent leurs chevaux avec 
un sèle di^^ d'éloge : cette proposition fut reçue 
avec reconnaissance par le ma)or-gcnéral. Ce 
secours ^yant suffi pour faire remplacer les ca«» 
valiers employés aux avant-postes du camp , on 
envoya à la découverte une patrouille de cent 
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dragoASy soutenu par une pièce de canoci de 3s 
Ils commencèrent à traverser 1« lac à sept hteures 
du soir ; mais on ne put les débarquer tous sur 
l'autre rive avant trois heures du matiff. 

Le major ,Moore, dif a6* de dragons , com- 
mandait ce détachement ^ que j'accompagnai. 
A six heures et d^paie nous revînmes au camp ^ 
sans avoir découvert ni Tennemi ^ ni les pa— 
trouilles que le général Hutchinson devait en- 
voyer à notre rencontre* Trois cents hommes , 
pris dans les compagnies de ilanqueurs , furent 
détachés pour secourir notre cavalerie^ si elle 
venait à être repoussée ^ et prirent position à 
Bedah (i). 

Un immense convoi français, escorté par cent 
hommes et une pièce de 4 9 avait passé la 
veille par Birket pour se rendre à Aleiandrie. 

Le 9 mai , le major*général Hutchinson mar-» 
cha sur Elaft à la rencontre de l'ennemi, qui 
était en bataille près du fort de Rahmanieh, der- 
rière le canal d'Alexandrie, qui se trouvait ainsi 
devant le front de son armée. Sa cavalerie était* 
à l'aile droite et s'appuyait au Nil j l'aile gauohe 
était protégée par un petit fort ^ armé de quatre 
pièces de canon. 



(i) yofez à PÀppcndicé , n*. XII , Je rapport de cette 
reconnaissance. 
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Le détachement saus les ordres du colonel 
Stewart se mit en marche à cinq heures du 
matin pour attaquer les Français 9 postés à Des- 
soug, tandis que le corps principal de l'armée 
devaitlesattaqueràRahmanieh.Yerssixheures, 
il aperçut sur la rive opposée du IN il un parti 
ennemi , fort de quarante cavaliers , qui Tinrent 
pour reconnaître sa force. Les Françafe en- 
voyèrent ensuite un détachement de trois cents 
hommes, composé de grenadiers, d'arlillerie 
légère et de cav.alerie, pour attaquer le 89' ré- 
giment , qui était la seule force que le colonel 
Stewart eût alors à sa disposition ; car les Turcs 
n'étaient pas encore en ligne. Dans cette cir- 
constance , le colonel Stewart fit halte , pour 
attendre le secours des chaloupes canonnières 
commandéics par le capitaine Curryi Les Alba- 
nais arrivant en ce moment , il s'engagea entre 
eux et les Français une escarmouche , pendant 
laquelle lord Blaney manœuvra avec le 89* de 
manière à couper aux ennemis toute retraite 
vers leurs bâtimens ; mais les Français devinant 
son intention , tournèrent tous leurs feux vers 
ce corps. Le colonel Stewart fît alors avancer 
son artillerie, qui , soutenue par le 89*" , gagna 
les derrières de Tennemi. L'action devint al<Nrs 
très-chaude , et les Français parvinrent à sauver 
leurs bâtimens au moyen de deux batteries pla- 
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cée» dans une petite lie Mtuée à une portée de 
fusil de DOS troupes , et qui firent sur elles un 
feu très*vif. Us. réussirent ainsi' à effectuer leur 
retraite. Nous perdîmes dans cet engagement 
une canonnière , qui fut coulée à fond , un lieu- 
tenant, et plusieurs hommes qui fur'ent tués; 
mai» les «anonnières françaises furent forcées 
de rétrograder sur Rahmanieh , après en avoir 
perdu une coulée à fond , et eti laissant en notre 
pouvoir soixante-treize grandes djermes char- 
gées d'approvisionn^mens. La fusillade recom- 
^ mença par intervalles pendant 1& nuit, et une 
autre canonnière française ayant voulu passer 
tomba CM notre pouvoir. Elle avait à bord une 
grande quantité de poudre. 

Pendant que cet engagement sie passait sur la 
rivegauchedu Nil, la cavalerie fratibaises'étant, 
vers midi , avancée sur tootre corps d'armée , fit 
halte et se forma isn bataille sur la rive droite. 

Les Turcs formaient notre gauche; la brigade 
du ma)or*géiiéral Cradock était à la droite; la 
r^erve, commandée par le colonel Spencer, et la 
brigade du brigadier-général Doyle furent inises 
en seconde ligue. Les Turcs se trouvaient un peu 
plus en avant et d^assaicnt l'alignement de la 
brigade du général Cradock. La cavalerie an- 
glaise se raagea en bataiilie en avant dB Faite 
droite ; la cavalerie tu>que en avant du centre. 
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]/arinée s avança dans cet ordre, La cavalerie 
turque contint d'abord avec fermeté les cava- 
' iiers ennemis placés aux avant-postes ; mais les 
Français ayant mis en batterie une pièce de 
canon , les Turcs firent demi-tour aussitôt après 
les premières décharges , et Jl fut impossible de 
les ramener en ligne pendant tout le teste* de la 
journée. En général , les Turcs ne peuvient tenir 
contre une canonnade un peu vire, et ils ont Une 
aversion i^ivincible pour une artillerie bien ser- 
vie, A la gauche, les tirailleurs français, répan- 
dus devant le front des Turcs^les tinrent pendant 
longtemps en échec , mais ne purent cependant 
les empéiDher de gagner du terrain. Les troupes 
anglaiseis , ^tli formaient la droite , ne se mirent 
en mouvement que pour s'emparer dii canal 
d'Alexandrie , que l'ennemi avait évacué ; elles 
den^eurèrent dans cette nouvelle position jus- 
qu'au soik-. A cet instant , un corps franç&is ayant 
mis en désordre la ligne des Turcs , les brigades 
du major-général Cradock et du brîgadler-gé- 
nétdl Dôylé furent obligées de ttiarchér vers là 
gauchie pour couvrir la retraite de cette aile. 

La' nuit fit cesser le feu de part et d'autre. 
iN'otre perte se réduisit à une vingtaine d'hommes 
tués ou blessés ; celte de l'emïemi , quoique lé- 
gère , fut cepenxlant plus considérable que la 
nôtre. 
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Ainsi se termina raffaire de Rahmanieh , qui 
fut peut-être plus qu'une escarmouche, mais à 
laquelle on ne peut cependant donner le nom 
de bataille, < 

Pendant la nuit, l'ennemi, convaincu de rim- 
possibilité où il élait de consorrer sa position 
devant des forces aussi supérieures que celles 
que nous avions déployées, et craignant, en 
outre , d'être pris en queue par nos chaloupes 
canonnières, se replia en toute hâte sur le Caire, 
en abandonnant plusieurs djermes chargées de 
provisions , qui tombèrent entre nos mains. 

Un$ centaine de soldats français, qui avaient 
été laides, avec des malades et des invalides, 
dans le fort de Rahmanieh , capitulèrent le len- 
demain, (i) 

Comme on avait de fortes raisons pour re- 
douter encore les effets de la peste qui der- 
nièrement avait ravagé Rahmanieh, le général 
Hutchinson ordonna qu'on établit un cordon 
de sentinelles autour de cette place pour em- 
pêcher qu'aucun soldat n'y pénétrât. On ne mit 
que des Turcs en garnison dans Rahmanieh et 
Demanhour. 

L'armée se mit , le 1 1 mai , en marche sur 
Shrbraghite , village situé sur les bords du Nil , 

■ ■ ' " ■-■ .1 ■ ■■ >i I I II I .1 .1 ■ Il I ^ , \ m 4M 

(i) Fojez la capitulation , à T Appendice , n». XIII. 
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a eaviron douze milles au-dessus de Rahmanieh. 
Le colonel Spencer marcha à notre hauteur sur 
la rive opposée , et campa à Mehallet-Dye, 

Afin de pouvoir accélérer sa marche en pour 
suivant le général Lagrang^, le général Hutchin-» 
son ordonna que les sacs des soldats seraient 
transportés dans des djermes» Le 1 2 mai , il at- 
teignit Kafr-Hudig; mais les vents contraires 
ayant empêché la flottille de suivre ce jour-là 
les mouvemens des troupes , Fermée fit halte 
et campa , le 1 3 , dans cet endroit. 

Le 14, l'armée se porta de nouveau en avant 
et s'arrêta entre les villages de Kafr Lahaiss et 
Shabour ; le corps du colonel Stewart fit halte 
vis-à-vis de Benoufar. 

Un convoi de soixante-dix djermes , chargées 
de provisions , de munitions , d'habillemens et 
de plus de cent mille francs en argent , tomba 
entre nos mains. Ces bâtîmens descendaient le 
Nil depuis le Caire , et après avoir traversé le 
canal de Menouf , se dirigeaient vers Rahmanieh, 
dont ils ignoraient la prise. Avant que de par- 
venir jusqu'à nous , le convoi fut malheureuse- 
ment pillé par les Turcs , qui en enlevèrent une 
foule d'objets précieux pour nos troupes. 

Les djermes étaient escortées par environ deux 
cents hommes de la aS"" demi-brigade, que les 
postes avancés turcs attaquèrent. Les Français 
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sortirent de leur^ bateaux , se formèrent sur la 
rive , et commeneèrent uu feu de mousqueterie 
très-yif. Certains du sort que leur réscrvaîeiit 
les cruels ennemis qu'ils avaient à combattre, 
ils étaient déterminés à se défendre jusqu'au 
dernier soupir ; heureusement , une reconnais- 
sance du 1 1 Me dragons-légers arriva vers le lieu 
du cconbat, et les Français se rendirent aussitôt 
à nos soldats. Les Turcs et les Arabes avaient 
tranché la tête de tous œux qu'ils avaient tués , 
ou que leurs blessures avaient fait tomber entre 
leurs mains. 

Le jour de la reddition de la place, un petit 
détachement français, composé de trois officiers 
et de quarante hommes , fut fait prisonnier sur 
la route d'Alexandrie à Rahmanieh : il se ren- 
dait d'Alexandrie au Caire, et servait d'es- 
corte à un aide-de-camp du général BéUard, 
chargé de dépêches pour le général Menou. Ce 
détachement avait couché la veille à Daman- 
hour , où il n'avait point appris la reddition de 
Rahmanieh. Les Français avaient été toute la 
matinée suivis et harassés par une horde de cava-» 
liers arabes, qui leur avait tué deux hommes 
et blessé sept ou huit autres , parmi lesquels 
se trouvait Faide-de-camp, qui, quelques jours 
après, mourut de la suite de ses blessures. Cette 
même troupe avait d'abord été reconnue et 
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attaquée par les chasseurs de la légion corse , 
postés au viflage de Alehallet Daoud; après 
avok perdu quelques hommes, elle fit un 
détour pour éviter le village , et tomba ainsi 
entre nos raaias. 

Le mètne jour , on reçut avis qu'un corps 
ennemi avait été vu en marche vers Daman- 
hour; on donna, en conséquence, ordre au 
brigadier-général Doyle de le poursuivre <^vec 
la cavalerie et un régiment de sa brigade. H se 
mit immédiatement en route , et après avoir 
posté son infanterie à-peu-près à mi*cheniin , 
il poussa avec sa cavalerie jusqu'à Damanhour, 
où il ne vit aucun ennemi. 

Le i5 mai, le général Hutchinson s'avança 
jusqu'aux villages de Surat et de Waughit , et le 
jour suivant il marcha sur Algam , et le colonel 
Steward sur Nadir. 

Pendant que ces choses sa passaient dans 
l'armée du général Hutchinson , il n'arriva cîen 
de nouveau au camp retranché devant Alexan- 
drie. Ûenopibreux travailleurs y étaient chaque 
jour employés à fortifier et à réparer les ouvra- 
ges, qui, étant construits avec du sable léger, 
s'éboulaient sans o^ise. 

Une maladie épidémique , très-dangereuse , 
se déclara parmi lai^ malades renfermés dans 
r hôpital d'Aboukir. 
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Le lo , environ vingt bâtimens ehargés d'ap- 
provisionnemem , arrivèrent d'Angleterre dans 
la baie d'Aboukir. Ils avaient touch^ à Malte ; 
ils portaient le; premier bataillon du 27* régi- 
ment , avec cinquante recrues et (?onvalesc,ens 
appartenant à dijfférèns corps , le tout formant 
ensemble mille soixante-six hommes. D'après 
les ordres du général Hutchinson , le 27* régî- 
meirt , commandé par le colonel Graham , se 
mit. immédiatement en marche pour Rosette. 

Le 1 7 mai , à une heure du matin , un arabe 
arriva au camp du général Hutchinson , "à Al- 
gam , pour Tinformer qu'un corps ennemi était 
en marche sur sa droite, dans. le désert, et 
paraissait venir d'Alexandrie avec l'intention 
de pénétrer jusqu'au Caire pour renforcer les 
troupes du général Lagrange. 

Par suite de cet avis , le major-général Hut- 
chinson ordonna au brigadier-général Doyie , 
qui s'était volontairement offert pour remplir 
cette mission , de se mettre à la poursuite de 
ce corps avec la cavalerie et sa propre brigade : 
le major-général Cradock se disposa a le secourir 
en cas de nécessité. 

A une heure, le brigadier-général Doyle, 
avec la cavalerie , qui ne formait pas plus de 
deux cent cinquante hommes , arriva en pré-* 
sence de V^i^i^^i^î ? après avbir fait dans les 
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sables un trajet fatigant de dix milles. Il dé- 
pécha aussitôt vers les Français le major 
Wilson , des hussards d'Hompcsch , comme 
parlementaire. Cet officier essuya d abord le 
feu de l'ennemi , qui cependant lui permit en- 
suite d'approcher, et qi^i , après quelques dé- 
libérations , consentit à se rendra avec tout le 
convoi. 

Le major-général Hutçhinson arriva immé- 
diatement après cette capitulation , qu'il s'em- 
pressa de ratifier. 

• L'infanterie s'était avancée dans le désert avec 
toute la diligence possible, et était accablée 
par l'excessive Valeur ( car cette marche se fit 
au milieu de la journée ) ; les soldats étaient , 
en outre, dévorés par une soif qu'il était impos- 
sible d'apaiser, vu le manque d eau. Cependant 
ils ne purent revenir au camp que lorsque 
l'ennemi eut déposé les armes. 

Le détachement français était parti pour faire 
des provisions et du fourrage dans la province 
de Bahireh ; il consistait en deux cents hommes 
du corps des dromadaires , soixante-neuf ca- 
Bonniers , trois cent trente fantassins , une 
pièce de canon , et il avait un drapeau. Il es- 
cortait un convoi, de quatre cent soixante cha- 
meaux : il avait quitté Alexandrie le 1 3 mai ; 
mais voyant tous les villages abandonnés et 

10 
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dépourvus de provisions , le chef de brigade 
Cavalier, qui commandait cette expédition, 
s'était déterminé à pousser jusqu'au Caire. 11 
ne se doutait pas que le général Hutchinson 
avait «[uitté Rahmanieh et marchait sur cette 
capitale y lorsqu'il aperçut tout-â-coup notre 
flotille sur le Nil. CavaHer tenta alors de passer 
par le désert, où il fut pris parle brigadier- 
général Doyle et notre cavalerie (i). 

Les Français^ depuis leur départ de El-Och, 
étaient poursuivis par une troupe de sept à 
huit cents cavaliers arabes qui les incommo- 
daient beaucoup ; ils ne pouvaient envoyer' de 
partis à la découverte , car les IJiommes détachés 
étaient autant de victimes livrées à* la haine 
implacable de leurs ennemis. Le régiment des 
Dromadaires fut très - utile aux Français : il 
était composé d'hommes agiles , choisis dans 
toute l'armée j et qui , montés sur dés droma- 
daires , poursuivaient les Arabes et les attei- 
gnaient dans des terres où aucune autre espèce 
de troupe n'aurait jamais pu pénétrer. Les 
tribus , qui au fond de leur désert se croyaient 
k l'abri de toute * insulte , étaient bientôt dis- 
persées par lés Français , qui s'emparaient alors 



(i) Fofez k TAppendice, noXIV, Us pièces relatives à 
cet éyénement. 
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de leurs nombreux troupeaqx , composés sou- 
vetit de deux ou trois mille moutons. Ceux qui 
les aTaieat^nleirés en partageaient entre eux la 
valeur , et c'est ainsi que plusieurs soldat^ du 
corps des Dromadaires accumulèrent jusqu'à 
trente ou^ quarante mille francs, somme avec, 
laquelle ils étaient rayis de rétourner en France. 
On m*a assuré que lorsque ce corps se voyait 
attaqué par une troupe d'Arabes très-supé- 
rieure en nomb]^^ , les hommes mettaient pied 
à terre , faisaient agenouiller leurs droma- 
daires, et se formaient en bataille derrière ces 
animaux, qui leur servaient ainsi de rem- 
part (i). 

(i) L^armée , dès son entrée en Egypte , avait toujours été 
harcelée par les Arabes , la cavalerie qu^on mettait à leurs 
trousses ne pouvait jamais* les atteindre; ils venaient jusque 
dans le centre du Caire piller les habitans , et sVnfuyaient 
aussitôt. Bonaparte , afin dç réprimer leur audace , choisît 
des hommes d^élite dans tous les régimens , et en fît un corps 
quUl monta sur des dromadaires équipés à cet effet , et dont 
la docilité se prêta bientôt à toutes les manœuvres auxquelles 
on voulut les soumettre ; ces animaux finirent même par les 
exécuter avec une précision étonnante. Ils portaient deux 
hommes adossés, regardant Tun devant, l'autre derrière, 
ainsi que des vivres et des munitions pour plusieurs jours. 

Lorsqu'une tribu arabe avait échappé à la cavalerie , on la 
faisait poursuivre par le- corps des Dromadaires; et comme 
cet animal peut aisément faire une course de viogt quatre 
heures sans s^arrêler , ni boire ni manger , le corps atteignait 
• 10* 
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Depuis le départ du général HutchiDson , de 
Hamed , nous avions pris environ mille hommes 
à Tennemi, sans avoir eu plus de quatre hommes 
tués et dix-huit blessés. 

Loipd iLeith revint le 1 7 dans la baie d'ÂboH- 
kir, de là croisière' qu'il avait faîte, et repartit 
le lendemain a^rac le vaisseau /^/iCenf et soixante- 
quatorze canonnières , pour se mettre à la pour- 
suite de ta flotte française commandée par l'ami- 
ral Gantheaume , qui tenait la mer , et qui , â 
la hauteur de riled'Elba /avait attaqué et pour- 
suivi la frégate le Phénix (1). 



toujours les Arabes et les enveloppait. Au signal de balte , 
le dromadaire fléchissant les jambes , se couchait sur le 
ventre et ne bougeait plus. Les soldats descendaient en for- 
mant alors un bataillon d^infanterie , faisaient prisonnière 
toute la tribu , avec les femmes , les enfans et les bestiaux. 
Ce moyen infaillible força bientôt presque toutes les tribus 
k cesser leurs brigandages et à venir se soumettre aux 
Français. 

L^avantage qu^avaient les dromadaires, de pouvoir traverser 
le désert avec vitesse et sans vivres , les rendit encore plus 
utiles à Parmée , en assurant les communications entre le 
quartier-général et les diflférens corps. 

(Note du Traducteur , extraite de l'ouvrage de M. Martin.) 

(i) Cette flotte amenait des renforts considérables de la 
Franc* y et elle était attendue avec anxiété par le général 
Menou. 

Si Gi^ntheaume eût réussi âi débarquer les troupes qa^elle 
{ortatt, soit près de Merabout> ou même plus à Pest» le 
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Marche de l* armée turque. — Bataille d'El-Hanka. 

I Le so y on reçut ayis qu'un corps de Turcs , 

comms^ndé par Ibrahim , pacha d'AIep , était / 

ei|.tré à Damiette. Le fort de Lesbech , bien i 

fortifié 9 bien approvisionné , et qui comman- 

j dait l'entrée de la' branche du Nil qui passe i 
Damiette , fut évacué par les Français. La gar- 
nison , après avoir encloué les pièces et détruit 
tout ce qu'elle avait pu , traversa le fleuve le 

1 9 mai , et se retira sur le fort de Bourlos , situé 
â l'entrée du lac du même nom. Ce dernier fort , 
fut aussi évacué, et les deux garnisons réunies , « 

formant environ sept cents hommes , ne pou- 
vant rejoindre la division du général Lagrange, 
qui s'était repliée sur le Caire , s'embarquèrent 
sur de petits bâtimens, afin de chercher à at- 
teindre Alexandrie. Nos croiseurs et ceux des 
Turcs s'emparèrent de plus de trois cents 
hommes de cette troupe. Quatre-vingt-neuf 
Italiens qui s'y trouvaient désertèrent , et » 



général Coûte , vu le petit nombre d^hommes aoquel son 
armée était réduite , se fût trouyë dans ane position très-cri* 
tique. ( Note de V auteur, ) 
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rendirent d'eux-mêmes à l'officier anglais qui 
commandait à Rosette. 

Le 9 mai , un officier turc vint porter à 
Algam la nouvelle d'une victoire remportée 
par le grand-visir sur les Français établis à 
El-Hanka, village situé â environ six milles du 
Caire. 

L*armée turque était depuis longtemps en 
marche ; le vîsir ayant ^ enfin réussi à rassem- 
bler une force de quinz^ mille hommes, était 
parti de JaflFa le 5 5 février. Son armée s'avança 
le même jour jusqu'à Yabna , distant de douze 
milles de Jafia ; mais là disette dont elle était 
menacée , et le mauvais état des routes , qui , 
dans beaucoup d'endroits , étaient iinpratica- 
bles pour l'artillerie^ l'empêchèrent de pousser 
plus loin sa marche. 

La peste , après avoir enlevé sept mille 
hommes à JafTa , ayant cessé ses ravages dans 
cet endroit, les exerça ensuite parmi les troupes 
de Tavant-garde placée à El-Arish , et en moins 
d'un mois les réduisit de quatre mille à 
quinze cents hommes. Le visir reçut à Yabna 
un reliîbrt de cinq cents hommes, bien armés 
et bien équipés , que le pacha Djezzar^Iui en- 
voya conime une preuve âe sa fidélité et^-^e 
son attachement à la Porte. Apràs tous les 
délais inévitables avec une armée si mal or- 
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gamsée , le yisir se remit en route le 12 mars, 
et atteignit Ga^a le f5; le 22 , Tahir pacha 
s'avança sur El-Arish ayeç trois mille cavaliers 
choisis; et le 28 , le visîr se porta aur cet endroits 
avec le reste de son armée , et 7 prit position 
le 3o. AEl-Arish', les c|]evaux, les chameaux et 
toutes les autres bétes de sonfine 'appartenant 
à Tannée , et qui étaient^ en très-grand lîombre, ^ 
restèrent pendant quatre jours sans fourrages 
et sans aucune - espèce de nourriture , de sorte 
qu'il en périt up très-grand nombre. Le. 2 avril, 
la division commandée par Tahir pacha , qui 
était accompagné du capitaine Leake , de Far- , 
tillerie anglaise , quitta El-Ârish et s'avançi^ sur 
Katieh et Timeh. Le 5, il fut suivi de 1^ se- • 
conde division , sous les ordres éé Mejhemmed 
pacha , qui avait près de lui le capitaine du 
génie anglais Lacy. Le- grand-visir , avec le 
reste de l'armée et les officiers anglais détachés 
sous les ordres du lieutenant-colonel HoUoway , 
se mit en marche le 19 avril , et après avoir 
fait, en quatre jours, soixaijite-dix milles dans 
le désc*t, par une chaleur accablante et man- 
quant de provisions , d'eau et de toutes les 
choses de j)remjère nécessité, il arriva à K^tieh/ 
Le^dieqiin qu'il avaî^t parcouru était jonché 
de cacjavrei^ d'hommes et de chevaux., et la 
température moyenne était de io5 à io8* 
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( therm. de Farenheit ) ou d'environ Sa a 
34** (therm. de Réaumur ) dans l'intérieur des 
tentes. Le 25 avril , pendant son séjour à 
Katieh , le vîsir fît sommer Lesbeh et Damiette; 
mais les garnisons de ces places refusèrent de 
se rendre. • 

Les garnisons françaises de Salahieh et de 
fielbeïs avaient reçu l'ordre de se retirer sur- 
le Cc^ire, à l'approche de l'ennemi , après avoir 
fait sauter les fortifications , détruit les ma- 
gasins et réduit ces places à un tel état, qu'elles 
ne pussent lui offrir aucun avantage. Ces 
ordres furent exécutés , mais n'eurent pas un 
résultat aussi complet qu'on pouvait l'attendre. 

Salahieh fut évacué le 8 avril , et la garnison 
se replia sur Belbeïs , où les Français avaient 
leur parc d'artillerie et leurs magasins. Le 
10 avril , cette place fut également abandonnée, 
et la garnison se retira aussi sur le Caire , où 
elle arriva le 14. 

Le 27 , le visir arriva à Salahieh , à cin- 
quante-quatre milles de Katieh. Â son ap- 
proche , les divisions commandées par les 
.pachas Tahîr et Mebemined , évacuèrent Sa- 
lahieh et se portèrent sur Belbeïs. Le 6 , 
Ibrahim , pacha d'Alep , fut détach/é avec deux 
mille hommes , pour marcher contre les villes 
de Damiette et de Lesbeh , que ces troupes 
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trouvèrent abandonnées par les Français. Le 7^ 
>Sa Hautesse campa .à Corin , à huit- milles de 
Salahieh. 

Le 8 , le visir entra dans Belbeî^ pour apaiser 
quelques mécontentemens qui s'y étaient élevés. 
Le 1 1 , toutes ses Arces se concentrèrent au- 
tour de cette ville , et il y séjourna , afin de for- 
mer des magasins , dont il éprouvait le plus 
grand besoin , pour donner à son armée une 
espèce d'organisation , et pour la 'recruter 
d'Arabes y de Mamelucks et de naturels du 
pays , que l'espoir du pillage attirait sous ses 
drapeaux. 

Il se retrancha dans cette^ position ^ où il se 
détermina à attendre les Français , commandés 
par le général Béliard , qui , à ce qu'on présu- 
mait, sortirait du Caire pour l'attaquer et le 
rejeter dans le désert avant qu'il ne pût être 
secouru par les troupes anglaises. Le 3o , il en«- 
voya le major Hope , de l'artillerie anglaise , 
jpour sommer la ville du Caire de capituler. La 
veille, les avant- postes de l'armée du visir, où 
$e trouvaient quelques Mamelucks et cavaliers 
turcs , avaient eu une légère escarmouche avec 
un détachement de dragons, près le village de 
Meriayer. 

Le corps du général Béliard^ qui défendait \% 
Cuire , avait été successivement renforcé par les 
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• 

troupes du général Doqzelot, yeuuesdela Haute* 
Egypte ^ par les garnisons de Salahieh , Belbeîs . 
et Birket-el-Hadgé, et par la division du général 
Lagrange , qui le rejoignit le i u mai. Toutes ces 
troupes réunies formaient un corps de plus de 
huit mille hommes » sans f comprendre quel- 
ques Grecs et Cophtes enrôlés dans l'armée fran- 
çaise. C'est avec ces forces que le général Béliard 
se détermina à marcher sur Belbeïs et à r^ous- 
ser le grand-visir sur Salahieh , avant ^utrie 
général Hutchinson ne se fut approché davan- 
tage du Caire. Il sortit donc le 1 5 de cette ville , 
avec quatre mille fantassins , mille cavalier? et 
près de trente pièces de canon , afin d'e&écuter 
ce dessein. A huit heures , il prit position à £1- 
Menayer , après avoir chassé devant lui quelques 
postes avancés de Tarmée turque. 

Legrand-visîr, instruit de l'approche des Fran- 
çais et désirant prévenir leur attaque , envoya 
Tahir Pacha, ^vec environ deux mille hommes 
• de cavalerie et quelques pièces, de canon, prour 
obseriet les mouvemens de l'ennemi. 

ATan t la pointe du jour , les troupes de Tahir 
Tacha rencontrèrent les avant-postes françak 
dans un bois de dattiers. Les deux partis firent 
halte et restèrent sous les armes jusqu'au jour. 
Les Turcs tinrent les Français en échec jusqu'à 
l'arrivée du visir avec son corps d'armée. Un 
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feu assez vif s'engagea alors de part et d'autre, 
et les Turcs tinrent ferme. Après un combat 
qui dura près de huit heures , et pendant lequel 
la cavalerie turque incommoda beaucoup les 
Français , le général Béliard jugea convenable 
de se retirer sur le^Gaire; ce qu'il fit en bon 
ordre et sans être poursuivi. 

Tel fut le résultat ^e l'affaire d'Ël-Hanka, 
dans laquelle les Français ne perdirent qu'une 
cinquantaine d'hommes laissés sur le champ de 
bataille. Celle des Turcs dut être beaucoup plus 
considérable , vu l'immense supériorité de l'ar- 
tillerie française sur celle des Ottomans. 

Ce succès, bian que très-peu important en 
apparence, eut cependant des conséquences 
très-favorables pour nous : c'était le premier 
avantage que les Turcs eussent remporté sur 
les Français, et il ne pouvait arriver plus à propos 
pour ranimer des troupes découragées par une 
suite continuelle de défaites. Le 30*, le 89* et 
le 3o* régimens , avec un détachement d'artil- 
lerie et de cavalerie , vinrent renforcer l'armée 
du Visîr. 



\ 

Digitized by VjOOQIC 



t56 IXPÉDITION ANGLAISI 

S- XII. 

Opérations des Anglais et des Turcs réunis. 

Le 2 1 mai, le major-générdl Goote établit un 
poste de deux cents fantassins et de vingt cava- 
liers y avec deux pièces de campagne » sur le 
canal d'Alexandrie , près de Bedah. La brigade 
des gardes fit le service de ce poste » dont le but 
était d'établir une communication continuelle 
avec Rahmanieh , Demanhour et l'intérieur du 
pays. Par cette mesure, le marché du camp 
fut toujours abondamment approvisiogané. . 

Nos dragons commencèrent alors peu-â-peu 
à être montés, au moyen des chevaux qu'on 
parvint à acheter et des fréquentes prises que 
nous avions faites sur la cavalerie ennemie. Le 
1 â* de dragons était presque au complet. 

Le major-général Hutchinson , accompagné 
par le capitan-pachâ , alla, le 23 mai, visiter 
l'armée du grand-visir , campée à Benerhasset. 
Le colonel Stewart avait,, avec sa petite troupe , 
pris position à Birchamps , endroit 9Ù com^ 
mence le canal de Menouf. Le général en chef 
passa la nuit dans son camp. 

Nous eûmes beaucoup à souffrir des effets du 
siroco , qui s'éleva avec violence : ce vent est 
tellement suffocant , qu'il devient presque im- 
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possible de respirer lorsqu'il r^ne. Dans le 
camp d'Alexandrie , de toutes parts entouré 
par la mer , le thermomètre s'éleva à 99* 
( therm. Farenheit ) à l'ombre » et à Âlgam il 
monta à 109'' et à 120* (therm. Farenheit) , 
environ 34 et 39'' (therm. Réaumur) au soleil. 
Un arabe mourut de chaleur au milieu du camp 
du général Goote, et un chameau éprouva le 
même sort à Algam. 

Le siroco , ou , comme rappellent les Arabes^ 
le kamsin ( vent chaud ) , est un vent du sud 
ou du sud-est ; sa chaleur est excessive et cause 
des oppressions très -violentes. Avant que ce 
vent nfe s'élève , le ciel, ordinairement si pur 
dans cette contrée, devient sombreetrougeâtre, 
Tair se charge de poussière et de sable , le so- 
leil perd son éclat et ne lance plus que de 
faibles rayons à travers les nuages qui le cou- 
vrent. La chaleur augmente en proportion de 
la durée de ce vent. On se sent aecablé , on 
éprouve une soif insupportable^ la peau se des- 
sèche , et aucune transpiration ne vient apporter 
de soulagement à l'ardeur dont on est intérieure- 
ment consumé. Tous les membres tombent dans 
une faiblesse tt une lai^;ueur extrêmes, la ces-* 
piration devient difficile ; et bien que le soleil 
soit enseveli sous d'épais nuages, cependant 
tous les objets , ceux mêmes qui par leur na- 



A 



Digitized by VjOOQIC 



^58 EXFÉOfTION ANGLAISE 

ture sont les plus froids , deyienneiit brùlans : 
heureusement il est rare de voir ce Tenf régner 
pendant plus d'un jour , ou même se prolonger 
pendant toute sa durée. 



§. XIII. 

Présentation au Visir. — Caractereées principaux 
personnages de l'armée turque. 

Le ut^y le général Hùtchinson partit pour 
.rendre une irisite au grand-visir. A environ 
cinq milles de birchamps , il trayersa le Nil sur 
un excellent pont de pontons qu'on avait jeté 
sur le fleuve afin d'établir une communica- 
tion facile entre les deux armées. En remon- 
tant à cinq milles vers le nord, il trouva le 
camp de l'avant -garde turque que comman- 
dait Tahir-Pacha , celui qui se défendit avec 
tant de valeur contre l'armée française dans le 
bois de dattiers , au combat de Ël-Hanka. 

Des chevaux superbes , équipés avec la phis 
grande magnificence , et destinés au général 
Hùtchinson et au ci^pitan - pacha , les atten- 
daient sur la rive du fleuve. Ces deux géné- 
raux s'avancèrent , suivis d'un cortège nom- 
breux , vers la te&le du grand-visir, qu'ils 
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trouvèrent, entouré de tout le faste oriental, 
et assis sur des coussins richement brodés. 

Les grands-oflBcieIrs de son armée étaient 
rangés autour de lui ; dn distinguait parmf eux 
le fameux chef des Mamelucks , Ibrahim-Bey , 
le Reis-EflFendî , Mahomet , pacha de Jérusa- 
lem , Tahir Pacha , et le Beer-Bachis. On avait 
ejj^ soin de disposer des chaises pour les oflS- 
ciers anglais^-, les seuls auxquels il fût permis 
de s'asseoir devant le visir. Après les civilités et 
les salutations d'usage , apfès avoir essuyé les 
étemelles cérémonies du café , des sorbets et 
» de la pipe , le général Hutchinson ayant pris 
congé de Sa Hautesse, se retira dans une tente 
magnifique qu'on avait préparée^ pour lui , et 
une garde d'honneur, composée de Janissaires 
et d'un des officiers du visir, fut chaînée de 
veiller sur sa personne. 

Cette preniière présentation fut suivie d'un 
diner qui fut entièrement servi suivant les cou- 
tumes orientales. Les premiers personnages de 
l'empire Ottoman y assistaient , et le lecteur 
lira peut-être ici avec intérêt quelques détails 
sur les principaux d'entre eux (1). 

(x) Ce grand-visir, qui a eu depuis , grâce à riusiabilité du 
gouvernement lurc , urf grand nombre de successeurs , s'ap- 
pelait Yonssouf. Le capitan-pacha , ou amîral de ]a flotte , se 
nommait Hussein. Voyez au reste , dans l'introduction , des 
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Le grand -Tisir est un homme d'environ 
soixante-six ans ; il a eu le malheur de perdre 
un œtt , mais il a été assez adroit pour con- 
server sa place y la seconde dignité de Tempire , 
depuis Tannée 1 799 , malgré la honteuse dé- 
faite qu'il essuya à Béliopolis , eC les intrigues 
de ses ennemis. Il est vrai qu'il est moins re- 
devable de cette constante faveur du Grand- 
Seigneur à son habileté, qu a .la puissante 
protection du caya ( gouverneur de la maison 
de la mère du Sultan)^ personnage qui jouit de 
la plus gtande Influence au sérail. Néanmoins il 
doit encore redouter beaucoup Tinfluence du 
capitan-pacha : celui-ci est plutôt soft rival que 
son ennemi personnel ; mais en Turquie il y a 
peu de différence entre ces deux noms, et chacun 
voit sans peinç finir le pouvoir , ou même tom- 
ber la tête de celui qui pourrait opposer quelque 
obstacle à son ambition. 

Bien que ce ministre soit tout-à-fait étranger 
i la politique , et même â toutes les connais- 
sances familières aux nations de l'Europe, il 
est cependant assez versé dans la littérature 
orientale , et particulièrement dans la littérature 



détails relatifs à ces divers personnages , et à Tinfluence que 
les Turcs ont exercée sur les événemens qui ont précédé ou 
suivi rezpédîtion anglaise. (A.) 
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persanne.Xe n'est pas un homme à grands ta-^ 
lens ; mais il a eu asse^ d'énet^ie pour parvenir 
à un but trè9-difficile a atteindre, celui de 
soumettre une armée turque à une espèce de 
discipline. 

Fortement imbu des préjugés de sareli^ 
gion f il attribue tout à une inévitable fatalités 
11 regatde comme irrésistible le pouvoir qui 
rentraine , doic^d^ns des succès^ soit dans des- 
revers ; il ne fait jamais aucun effort pour dé- 
tourner le cours des événèmeos , et ic<*oîraît 
impie ^ ou du moins insensé , de chercher à 
leur résister. 

C*ef9t ainsi qu'un jour , ià Jaffii , sie voyant . 
entouré par une troupe d'Alb'aAais révoltés» 
qui , se précipitant dans da tente , le con-^ 
chèrent en joue,, en menaçant^ de le tuer , Vil 
ne faisait pair distribuer imxhédiàtâment là 
paie qui leur ,ét«^ due , il l'épondit , sans 
s'émouvoir , aux soldats furieux, par le seul 
mot PéAf^ (très-bien), et sut leut^en iihposeif 
par son sang- froid'.' «^ 

Un de ses plus' grands défauts é^ dé hisÈ^t 
prends une trop tgrahdë influence à- ses fth- 
«t>rtS3^ qui tou^ ptius^feut la tatpAcilê au plia 
Partit degré , exeiHîèwt eà mtï feonr mAfe* e±l 
torsioiis^, et se reposent ensuite de lèut jttstf- 
ficatibii sul^ Son extrême' p^ttiitlité à leur é^dl 

ti 
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Son premier favori , le pacha actuel de Jéru-^ 
salem , que Fou soupçonne d'avoir trempé dans 
le complot de l'assassinat de Kléber , était au- 
trefois son cuisinier. 

L'anecdote suivante fait honneur au carac- 
tère du visir. 

Il est très*amateur du jeu du géryd ( es- 
pèce de lance sans fer ) , auquel il e^t très- 
adroit. Ce jeu consiste â poursuivre au grand 
galop son adversaire ^ et à lui lancer de toutes 
ses forces un bâton fait d'un bois dur et pe- 
sant , et long de six à sept pieds : celui qui est 
poursuivi , doit s'efforcer d'éviter le coup en se 
penchant le long de l'encolure de* son cheval. 
Les cavaliers et les chevaux déploient dans 
cet exercice une agilité étonnante. 
. C'est dans un de ces divertissemens qu'un 
homme de la suite, du visir lui lança un géryd , 
qui l'atteignit si malheureusement , qu'il lui 
creva un œil. Sa Hautcsse, convaincue que le 
coup n'était point le résultat d'un dessein pré- 
médité y envoya chercher cet homme , qui 
«'était caché aussitôt après l'événem^ent. R^n- 
pli de crainte pour sa vie , il obéit «cependant 
à l'ordre qui lui était donné » et ^e présenta tout 
tremblant. Le visir ordonna alors, qu'on lui 
Item^t une bourse;^, niille sequ^ps , et hii eur 
îpignif en méiqç .: tefnpj^ ,de. ii^ plus paraître 
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désormais en sa présence, parce qu'il pourrait 
peut-être, dit*-il, ne pas être toujours aussi 
maitre de son ressentiment. 

Malgré la perte de son œil , le vîsir est en- 
core un homme d'une belle physionomie. 
Son aspect est imposant et une longue barbe 
blanche;, dont il prend le plus grand soin , lui 
donne l'air d'un guerrier des anciens temps. 

Le capitan-pacha avait déployé dans la der- 
nière campagne des talens militaires , qui lui 
ont valu une grande réputation parmi ses com- 
patriotes , mais qui se réduisent à bien peu de 
chose , quand on les compare à ceux qu'on 
exige dans un général des nations chrétiennes 
de l'Europe. 

Une ambition qui ne lui permet pas de 
supporter l'idée d'un rival , une générosité qui 
va jusqu'à la prodigalité , une activité infati- 
gable ,. une grande pénétration , une prédi- 
lection marquée pour tout ce qui vient des 
nations de l'Europe , et le vif désir d'améliorer 
le sort de tous ceux qui l'entourent , tels sont 
les principaux traits du caractère du capitan-^ 
pacha ; mais il doit à l'éducation qu'il a reçue 
dans le sérail , une dissimulation profonde et 
un esprit d'intrigue qui obscurcissent se^ belles 
qualités. ^ ' 

U jouit à G'onstantinople d'un gr9nd crédit^ 

M* 
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qu'il doit à son habileté , et| surtout à sa pa- 
renté a^ee le sultan , dont il a épousé une 
des sœurs. Il est terrible dans la haine qu'il 
porte aux personnes qui (mt assez de pé- 
nétration pour découTrir le secret de son ca- 
ractère et de ses Tues; mais plus son animo- 
site s'accroît , plus ses démonstrations d'amitié 
deviennent vives ; et il ne jette le masque de 
la bienveillance , que lorsqu'il voit son ennemi 
entièrement enveloppé dans ses filets. 

Néanmoins , c'est , parmi les Turcs , le seul 
hommç qui ait quelques idées un peu éten- 
dues en politique. Il a mis la marine otto^ 
mane sur un pied beaucoup plus imposant 
que celui où elle a été jusqu'à présent; et 
aucun général turc n'est parvenu à discipliner 
ses troupes aussi bien que hii« Il possède 
deux bons régimens, ceux d'Abdallah et de 
Soliman - Âga : ils sont y à la vérité ^ cdm- 
. mandés par des Allemands; mais c'est à sou 
autorité qu'ils doivent leur organisation sur 
un pied régulier. 

Le capitan^pacha a pour le visir un mépris 
qu'il ne cherchis pas â dissimuler. U fait 
tous ses eflforts jpour que son corps d'armée 
soit séparé de cdui de) ce dernier /et il désire^ 
- ardemment qu'on puisse comparer la vaieuis 
de ses troupe avec* ce}èe> des soldats du visir. 



Digitized by 



Google 



BN EGYPTE. l65 

Son orgueil lui fait croire quHl ne peut que 
remporter dans ce parallèle. 

La vivacité de son esprit lui fait éprouTef 
plus de sympattûe pour les Français que pour 
les Anglais, et s'il parvient à se faire nommer 
'virir, poste auquel l'appellent et son rang 
actuel et ses talens , ses premiers efforts seront 
sanis doute de former un traité d'alliance avec 
la France , et d'appeler des officiers européens 
pour établir en. Turquie une armée régulière 
et bien disciplinée. Il réussira probablement 
dans une partie de ses projets , à moins que 
les fatigues continuelles , les excès d'opium et 
les inquiétudes , suite de ses constantes in- 
trigues y ne viennent terminer sa carrière au 
luilieu de son cours. 

Il a près de lui un homme qui possède toute 
sa confiance et dimt il prend les avis dans toutes 
les occasions : c'est un nommé Isaac Bey , cour- 
tisan fin et adroit , quia habité Paris, et qui est 
devenu Français dans toute la force du tenne. 
Il remplacera prcAablement le dapitan-paeha 
dans ses fonctions. '- ^^^^ 

Isaac Boy est un ^latieisr rusé| il poss^e des 
manièires hisinu«ait^. Son séjour à Paris ayant 
étendu ses lumières , U tmita , par ses écrits , de 
réfonner la religion de Mahomet. Le mufti, 
comme on 'peut le penser , fut cruellement 
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offensé d'une telle impiété et fit proscrire le 
coupable, Isaac Bey chercha son salut dans la 
fuite , et se réfugia près de son maître actuel , 
qui lui accorda sa protection et son amitié. 

Le Reis effendi, ou secrétaire principal de 
Tempire, est très^connu en Angleterre , où il a 
séjourné longtemps comme secrétaire de l'am- 
bassade turque. Sa connaissance des manières 
études habitudes des nations de l'Europe le 
rendit précieux dans les relations qui eurent 
lieu entre les Turcs et notre armée. Il parle très- 
facilement le français et sait écrire avec les ca- 
ractères européens. Il est un des grands fevoris 
du visir , sur lequel il a beaucoup .d'ascendant. 
Il possède de grands talens , est très-rusé , très- 
avare , et l'on suppose qu'il favorise les Français, 
pour lesquels il a une grande' prédilection. 

Les grands oflSciers de l'empire , tant ciTils 
que militaires, accompagnent ainsi le chef de 
l'armée turque , parce que la Porte, ou le gou- 
vernement , est toujours censée être où se 
trouve l'armée , et que tous les ordres qui se 
donnent dans le camp sont supposés être éma- 
nés du sultan. C'est ainsi que les choses se pas- 
saient jadis> quand lés empereurs conquérans 
commandaient leurs troupes en personne. 

Le 25 mai , le major-général Hutchinson as- 
sista au divan ou conseil du visir , let parcourut 
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«nsuiteà cheval tout le camp. Les troupes étaient 
sous les armes et rangées par pachalicks ou di- 
visions , mais dans une confusion inimagin^le. 
Les Turcs ne portent aucun soin à la propreté 
de leurs camps , où ils laissent pourrir tous les 
animaux morts; de sorte qu'il est étonnant qu'il 
n y règne pas plus de maladies. 

La principale force du visir, bien que la 
moindre sous le rapport du nombre , consistait 
dans les Mamelucks , commandés par Ibrahim 
Bey. Les janissaires étaient, après eux, les plus 
renommés ; mais on redoutait leur esprit de 
mutinerie et de révolte. Les Albanais formaient 
la partie la plus nombreuse de larmée : on les 
regarde comnie d'excellentes troupes légères ; 
mais îls sont toujours prêts à se révolter , et le 
visir Ta éprouvé plusieurs fois. 

La cavalerie se montait à près de cinq mille 
combattans ; mais elle se composait d'hommes 
qui n'ont aucune idée de discipline , et auxquels 
on ne saurait persuader qu'il serait préférable 
d'agir en masse que de charger en désordre , 
comme ils ont coutume de le faire. Il résulte 
de là, qu'ils ne peuvent produire un grand effet 
coqtre une année bien disciplinée (t). 

Le grand-visir fit au général Hutchinson plu- 

(i) £n partant de Jafia y le grand-visir ne comptait pas plus 
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rieurs présçi^s d'une graude valeur. Il lui donua^ 
eatre autres choses, deuiL cfaevaui superbes 
très-riehein^at équipés , une tabatière ornée de 
diamaps , et une tenle magnifique , toute cou- 
verte de riches broderies* 

Le 20 > le général Hutchinson retourna à son 
camp. 



S- XIV. 

arrivée des Mamelucks; leurs coutumes, leur 
histoire^ 

Le 3o , le kîaya (r) d*Otlmaii Bey , successeur 
de Mourad , arriva à Algam , où il apporta la 
nouvelle de lapproche des mamelucks , com- 
mandés par son maître. Les capitaines Taylor 
et Proby , aides-^le-camp du général Hutchin- 



de (|iiÎDZe n\\\]ç hommes : k mesure qq^il avança dans le pay<> 
son ar(née ougmenta ; Turcs , Bédouins , Fellahs., etc. , arri- 
vèrent en grand nomhré sous ses drapeaux; ils étaient attires 
par Tcspair de pilkfp le Caire et l'armée françaiise. C'est de 
cette sorte q|ie le vi^îr, en Q^mpi^nt devant les murs dn Caire» 
vit son armée s'augmentçr (l^qe manière incroyable, et 
comptait près de trente mille combattans^ tous à cheval. 

( Nofe de l'auteur. ) 
(i) Intendant , lieutenant du Bey. 
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son, partirent le soir avec le kiaya pour aller au* 
devant d^Osman Bey. 

I Cette réunioQ des mamelucks était d'une 

grande importance pour nom ; <;ar TiuflueQce 

i qu'ils exerçaient sur Tesprit dés habitans assu- 
rait en notre faveur les dispositions du peuple 
et enlevait de grandes espérances aux Français , 
qui ^ jusqu'alors , se croyaient certains , sinon 
de leur coopération, du moins de leur neutralité. 
Lé 4" juin , au point du jour , Turmé^e se niit 
en marche et fit environ trois milles ; elle prit 

I une nouvelle position au village de Mishiee. 
Osman Bey arriva dans la soirée avec ses maf 
melucks , et caçipa entre Terraneh et El-Bou- 
rigeat. 

lies mamelucks étaient au nQm)>re d'environ 
douze cents, tous montés sur des chevaux su- 
perbes et vêtus avecla plusgrande magnificence; 
chacun d'eux était suivi d'un domestique à pied, 
armé d'un long bâton. Le luxe qui entourait les 
beys est au-dessus de tout ce qu'on peut ima- 
giner. Ils étaient logés dans de vastes tentes, 
divisées en plusieurs appartemens richement 

I meublés , et ornés de tapis de Turquie de la 
plus grande beauté. 

Eien ne peut dépeindre l'aspect magnifique 
et imposant dq cette cavalerie. Les chevaux 

I sont fins , bien proportionnés , vigoureux , 
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pleins de santé et de la plus belle apparence ; 
l'or et Targent brillent de toutes paris sur les 
hariiois , les selles et les housses, qui , par leur 
éclat , éblouissent les yeux et étonnent Fima- 
gination. Un mameluck porte sur lui toutes 
ses richesses ; son cheval est du plus grand , 
prix ; son cimeterre et ses pistolets , d'une 
beauté remarquable , sont ciselés d'or et d'ar- 
gent. Ces objets lui coûtent de très-grosses 
sommes et forment la principale partie de sa 
fortune. 

Les chevaux des mamelùcks , ainsi que tous 
ceux dont on se sert en Egypte , n'ont que 
deux allures , le pas et le grand galop. Ils 
sont dressés à s'arrêter court , au milieu de 
la course la plus rapide ; pour y parvenir, on 
les embouche avec des mors extraordinaire- 
ment durs ; mais cette méthode leur brise 
les jarrets , et il est rare qu'ils y résistent 
longtemps. 

Les mamelùcks , considérés comme troupes 
légères , ou pris individuellement , égalent ou 
surpassent peut-être toutes les cavaleries du 
moade ; mais comme ils n'ont aucune idée 
de tactique , et qu'ils n'agissent jamais en 
masse , ils doivent s'attendre à n'obtenir jamais 
aucun succès contre nos troupes régulières. 

Les Franç£MS furent souvent témoins de leur 
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valeur désespérée et de leur aidresse à ma- 
nier leurs chevaux. Jamais ces qualités ne 
brillèrent d'une manière plus remarquable 
qu'à la célèbre journée d'Embabeh y où ils 
chargèrent , à plusieurs reprises , les inébran- 
lables carrés de leurs ennemis , et laissèrent 
sur le champ de bataille un grand nombre 
d'entre eux , victimes de leur bravoure mal 
dirigée (i). 

Les mamelucks étaient vêtus avec tant de 
richesse , que les soldats français ayant repêché 
ceux qui s'étaient noyés dans le Nil, tirèrent 
beaucoup d'argent de leurs dépouilles. 

Les beys qui se joignirent au général Hut- 
chinson , étaient Osman bey Tambourgi , Ma- 
homed bey Elfi , Achmet bey , Osman bey 
Berdici > Osman bey Hassan et Selim bey. Tous 
ces beys firent présent de chevaux aux offi- 
ciers anglais. 



(x) A la bataille d'Embabeh , que les Français célèbrent 
sous le nom de bataille des Pyramides , les mamelacks com- 
battirent avec une fureur désespérée. Selim-Bey et un dp 
ses frères y furent grièvement blessés; un autre bey, voyant 
que tous ses efforts pour enfoncer les carrés français étaient 
inutiles, se dévoua , avec quarante de ses mamelucks , de la 
manière la plus héroïque; ils acculèrent leurs chevaux contre 
les baïonnettes des Français , et les renversèrent sur eux. De 
cette manière ils parvinrent à rompre le carré ; mais ils péri- 
rent tous dans cette audacieuse tentative. ( Note de l'auteur, ) 
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On raconte ainsi l'origine du pouvoir des 
mamejucks. 

Depuis l'époque de la conquête de l'Egypte 
par Âmrou , uu des généraux d'Omar , le pre- 
mier des califes , jusqu'au huitième siècle , ce 
royaume fut gouverné par les lieutenans des 
califes et par des sultans de la race Fatimites 
et Âioubites. 

Le chef des Âioubites fut ce Saladin , qui 
acquit une si grande célébrité par ses guerres 
contre les croisés. Ce fut un de ses faibles suc- 
cesseurs qui , le premier , se vjit obligé de 
confier la garde de ses places fortes et de 
ses châteaux à nùe troupe étrangère , qui fut 
d'abord composée c|e jeunes esclaves que des 
marchands achetaient des Mogols qui, à cette 
époque , ravageaient presque toute l'Asie , sous 
la conduite de Genghiskan. 

Cette troupe^ appelée mameluck ( qui signifie 
esclave en arabe) , fut, à cette époque, di- 
visée en deux corps. On confia la garde du 
fleuve à l'un d'eux , composé, de mille hommes 
qui habitaient une ile voisine du Caire. L'autre 
qOrps , plus nombreux , formait les^ garnisons 
des places et des châteaux. 

Le dernier sultan de la race Aioubite- fut 
celui ijuî- combattit si vaillamment contre 
Saint-Louis, et qui fit ce roi prison&ier ; 
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mais ce sultan perdit à-Iarfois le trône et la 
vie sur le champ de bataille. 

Dès^lors , les mamelucks devinrent très- 
nombreux , et furent gouvernés par vingt- 
quatre beys qui usurpèrent tous les pouvoirs 
de l'état. Ces beys, mécontens de Touran-Shah, 
auquel ils soupçonnaient de mauvais desseins 
à leur égard , l'assassinèrent au commence- 
ment de son règne en laSo, et mirent à sa 
place un d'entre eux , Azzedin bey. 

A partir de cette révolution j^ leur histoire 
n'est plus qu'une série continuelle* de meur- 
tres et de trahisons. Tout bey qui aspirait 
au trône des sultans, formait un complot , 
égorgeait soa rival et attendait alors un mo- 
ment favorable, pour saisir les rênes du gou- 
vernemenl. Celui qui avait assassiné un sultan, 
était généralement proclamé son successeur. 
Quelquefois il y en avait jusqu'à trois qui 
régnaient ensemble , dans la Syrie , dans la 
haute Egypte et.au Caire^Cet état de choses 
durait jusqu'à ce que le plus entreprenant 
fût parvenu à se débarrasser des autres. 

Ces disseiistoiis continuèrent jusqu'à l'époqiiç 
où Sélim II , surnommé le Grand , profitant 
dbs, divisions qmi régnaient pariai, tes beys , 
s'empaana de^l/Ëgypte ; mais trouvant alors plus 
aîâé.de vaincre Les J)Iamelujcks. que de les e^u- 
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enfia quelquefois entre les maoïelucks et le 
pacha , pour arrêter rambilion envahissante 
de quelques officiers de la milice. 

Cette $age constitution dura jusqu^au milieu 
du dernier siède , 9Ù une foule de causes dif- 
férentes se réunireat pour la renverser. Les 
beys reprirent alors la direction des affaires , 
et les pachas n'eurent plus qu'un vain titre , 
et conservèrent seulement l'ombre de leur an-* 
cienné autorité. 

Vers Tannée 1748» un pacha, d'un caractère 
plus détermiQé que ses prédécesseurs , fut 
nommé au gouvernement de l'Egypte. Ce pacha 
jugednt qu'il ne pouvait réussir à rétablir son 
autorisé qu'en frappant un grand coup , prit 
la résolution terrible d'exterminer tous les beys ; 
en conséquence il les fit massacrer au moment 
où ils se rendaient au divan. Dix-sept périrent 
sous les coups des assassins ; mais les autres 
parvini^ent à s'échapper. • 

Un tel acte de barbarie ne produisit pas l'effet 
qu'on en attendait. L'indtgnation souleva toutes 
les classes du roy^iumé'centre le pacha ^ qui fut 
obligé d'abandonner' son poste et de se sauver 
a Constanfinople. 

• A cetfè époque , Ibrahim-Caya , mameluck 
détertniné et ambîlreii^, obtint, à force d'îa* 
trigûes, de se feire admettre dëinis là miHôe, où 
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il parvint à un grade émiaent. Il aspira alors à 
être élu Sheick-el-Belled, ou chef des marne- 
lucks , et à rendre â ce corps sa première au- 
torité. Il manœuvra si adroitement, qu'il fit 
admettre dans la milice tous les mamelucks 
qui favorisaient ses desseins , ce qui lui donna 
un tel ascendant, qu'il réduisit aisément au 
silence tous ceux qui lui étaient opposés. S'il 
eût vécu , il fût sans doute parvenu à se faire 
nommer sultan d'Egypte et à se rendre indé- 
pendant de la Porte; mais il fut empoisonné 
par un émissaire envoyé du sérail , qui , par la 
mort de ce chef ambitieux, crut pouvoir ressaisir 
son autorité depuis long*temps méconnue. 

Âli-Bey , surnommé le Grand, succéda â 
Ibrahim , qu'il surpassait de beaucoup en ta- 
lons , et qu'il égalait en ambition et en intré^ 
pidité. Ce fut le premier chef mameluck qui 
aflScha le dessein hardi d'affranchir entièrement 
TEgypte de l'autorité simplement nominale de 
^ la cour de Gonstantinople. Jetant donc de coté 
tout masque de subordination , il se déelara 
ouvertement indépendant ; mais la trahison lui 
ealeva ce qu'il avait acquis par la force. 

Ismael Bey et Mohammed Bey conspirèrent 
contre lui et le chassèrent en Syrie, oà il se 
réfugia près du célèbre Daher , qui s'était rendu 
*maitrede cette province, où il bravait les efforts 

1:3 
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impuissaos* que tentait la Porte pour le réduira 
à robéissanco. 

Ali Bey ayant reçu quelquesfteeoursdesRusses 
et de Daher , traversa le désert pour aller com- 
battre ses ennemis. Il leur livra bataille près de 
Salahiefa ; mais blessé par un des siens , qu'on 
iuppose être Mourad Bey , il fut fait prisonnier. 
On le traita avec le plus grand respect et on le 
transporta au Caire, où il moui'ut quelques 
jours après. 

Ali Bey était né en Anatolie> province de Tem- 
pire turc. Jeune , il fut amené en Egypte^ où il 
fut acheté de la même manière que tous tes 
autres mamelucks. II parvint, par son ambition 
et son audace , à s*élever à un degré de puis- 
sance qui fit trembler la Porto pour les restes 
de son pouvoir en Egypte. 

Mourad Bey , comme chef de la faction d'Ali, 
marcha aussitôt contre ses ennemis , qu'il ei- 
pul to du Caire t mais ces dernier» reprirent à l^ur 
tour la capitale, qu'ils conservèrent jusqu'à la 
mon des deus chefs Ifôhammed Bey et Isittael 
Mourad Bey. Mohammed Bey mourut le pt^ 
mier , à Aère ^ après s'être ^nparé de cette viHe. 
Après la ftidrt dlsmâel , Meurad Bey se mit de 
nouveau à la tété du gouvernement, cfttlbfàhloi 
Bey partagea en apparence avec lui. 

A l'arrivée des Français , Ibrahim Bey prit la 
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fuite vers la Syrie; maïs Mourad Bey les com- 
battit vaillanuneBt taot ^Wil put le faire ^ et il 
était en route pour joindre ses forces aux nàtres, 
lorscpai'il mourut do>la peste (i). 

Les mamdttcks' firent contre Ica troupes fran- 
çaises une défense glorieuse » et qui rédmsit de 
beaucoup leur nomlure; mais ils furent bien loin 
d'être détruits , et ik trouvèrent toujours un 
puissant auxiliaire dans la haine que les habi- 
tans de FEgypte portent aux Turcs (a). 

Au milieu des révolutions qui, depuis soixante 
ans 9 agitent les mamelucks , le pacha n*a jamais 
possédé qu^un titre sans puissance, qui sert uni- 
quement à rappeley l'autorité que la cour de 
Constantinople exerçait autrefois sur l'Egypte. 
Tout le pouvoir est actuellement entre les mains 
du scheick el-Belled. Les fonctions du pacha se 



(i) Foir la note, ci-dessus ( pages i5o«t i3i)» qui dé- 
ment ce que Tauteur dit ici des projets de Mourad- Bej« 

{s) Le pacha turc , qui résidait au Caire lorsque ce jourojd 
Bit écrit y se fortifiait dans cette ville , afin de repousser les 
tentatives des beys victorieux qui occupaient alors toute la 
Haute - Egypte et étendaient leur pouvoir jusqu'aux Pyra- 
mides. Ils avaient défait , dans plusieurs rencontres , les 
troupes du pacha. 

Les forces des Turcs, en Kgypte, montaient à trois mille 
hommes à Damiette , deux mille à Eosette, et vingt mille au 
Caire. La garnison d'Alexandrie était composée d'Anglais. 
( Nifte de Vaulcur ) 

12* 
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réduisent à faire passer au Grand-Seigneur le 
miri ou tribut, lorsque les beys jugent conve- 
nable de le lui payer. Sans troupes et sans 
aucun moyen de faire valoir son autorité , il 
chercherait inutilement à s'opposer à la volonté 
des bèys , qui sont tout-puissans : aussi n'hé- 
site-t-il jamais à obéir aux ordres qu'il reçoit 
d'eux (i). 



(i) Depuis lors Mobammed-Ali a m détruire le pouvoir 
des beys , et se rendre presque ëgdement indépeDdant d^eux 
et' de la Porte-Ottomane. Le pacha qui résidait au Caire lors 
de rexpéditiouy et qui était , comme on vient de le dire » Tes- 
clave des beys sous un titre honorable , s^appelait Seyd-Abou- 
Bekr. Lorsque Tarmée française arriva devant Alexandrie, 
le général en chef, Bonaparte , lui écrivit la lettre suivante : 

« A bord du vaisseau V Orient , 12 messidor an YI. 

( i^^juiUet 1798. ) 

» Le. Directoire-Exécutif de la république française s^est 
a adressé plusieurs fois à la Sublime-Porte pour demander le 
» châtiment des beys d^Egypte , qui chaque jour accablaient 
» d^avanies les commerçans français. 

» Mais la Sublime-Porte a déclaré que les beys , gensca- 
» prîcieux et avides , n^écoutaient pas les principes de la jus- 
m tice y et que non- seulement elle n^aulorisait pas les outrages 
m qu'ails faisaient à ses bons et anciens amis les Français « 
m mais que même elle leur ôtait sa protection. 

» La République française s^est décidée à envoyer une 
• puissante armée pour mettre fin aux brigandages des beys 
a d^Egypte , ainsi qu^elle a été obligée de le faire plusieurs 
» fois dans ce siècle , contre les beys de Tunis et d'Alger. 

» Toi , qui devrais être le maître des beys, e^ que cepen- 
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Mourad Bey était doué de grandes qualités » 
que ternissaient de grands défauts. A une bra- 
voure qui ne connaissait pas de bornes , il joi- 
gnait une force de corps extraordinaire. Impé- 
tueux etTiolent à Texcès, souvent ses passions 
le portèrent à des actes de cruauté. Il était libéral 
jusqu'à la prodigalité , et d'une rapacité insa- 
tiable. Actif, intrépide et adroit , il était plein 
d'audace dans l'entreprise et de sang*froid dans 
l'exécution. Si Hourad Bey avait eu le bonheur 
de recevoir une éducatioti libérale, il eût été à- 
la-fois un grand homme et un homme estimable. 

Ibrahim Bey occupait alors le premier rang 
parmi les mamelucks. Il y avait déjà quelque , 
temps qu'il se trouvait dans l'armée du grand- 
visir : son âge avancé avait affaibli ses moyen», 
et il n'exerçait plus qu'une très-faible influence 

» dant ils tiennent au Caire sans autorité et sans pouvoir , 
» tu dois voir mon arrivée avec plaisir» Tu es sans doute déjà 
9 instruit que je ne suis point venu pour rien faire contre le 
» Coriin, ni cokitre le sultan ; tu sais que la nation française 
* est la seule et unique alliée que le sultan ait en Europe* - 

» Viens donc k ma rencontre^ et maudis avec moi la race 
« impie des beyt* 

» Signé y le général en chef» Boviftuun. » 

Si cette lettre eût été fidèfement remise au pach* , elle Vétt 
peut-être décidé à se ranger du parti des Français i mais elle 
ne lui parvint pas, et Seyd-Abou-Bekr *inccrtain sur les vues 
et les projets de Bonaparte , se joignit à ibralSim-Béy. (A.) 
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parmi les siens. Il faisait tous ses efforts pour 
ne }5oint donner d'ombrage au tisir, dont il 
rechercîhaît la fairetir , bîeti qnUl nepnârt espérer 
d'en t)lrteMr la confiance : son but était de se 
faire nommer Scheîck-el-BeHed après la sou- 
mission de ITgjrpte* Au motnent de Hn^asion 
des Français , Byrahîm partageait , comme je l'ai 
déjà âh, îegcfutetniement du pays aTCfC Moxrrad 
Bey. Lorsque les tnamelucks furent défaits à 
Etribabeh , il était po^é avec tme paUÏe de ses 
iroupes sur ia rire opposée du Nil , d'où , voyant 
•la fatale rssue de cette journée , il s'enfuit en 
Syrie , où îl fut accompagné par le pacha turc 
du ^alre. Bonaparte tenta en vain de le forcer 
"dsrnà ce pays. Après la bataille d'HâiopoRs , ce 
fu^îiiî qui pénétra dans le Caîre avec 3boo hom- 
mes, bû il "Ût pendant longtemps une défense 
opiniâtre "et desespcrée contre les troupes "Vic— 
torieuse» de JUéher. 

Osmàn-Bey-Tambourgi (t) étaib celui que les 

(i) QstitBa^Bey TambcMirgî , (fuoiqu^il fût plein de défiance 
left&tre U jnauitaide foi des Ttires «t la perfide .po]i(i(fue du 
sérail , fut assassiné pendant le mots d^octobre iBai , dans la 
barque 4u ci^tan-pacha , qu'il montait pour se rendre abord 
^1^ vaîssea» de sir Richard Biciierâon H?ec lequel il allait 
diaer. Au moment où il, faisait voile sur le lac Maréotis , un 
Gawouasb ou messager d^ état se montra sur le rivage, fit signe 
au capi tan -paella quMl avail^à lui parler j et l'informa qu'il 
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mamelaçks regardaient comme leur chef, parce 
que c'était lui que Mourad Bey avait dé^igaé 

apportait de CoDStantinoi^e des dép^hes de la plus haute 
importance. Le capitan-pacha quitta alors les heys, qui coatU 
nuèrent leur route dans la barge ; mais au moment où ils pas- 
sèrent devant vnatt canonnière turque qui était 2i ]^lncre , on 
iit sur eux une décharge. de mousqueterie /et plusieurs cha- 
loupes chargiées de sôf&atsles entourèrent. Après yne défense 
vigoureuse et désespérée , pendant laquelle la giensée d^étrç , 
Ainsi lâchement assassinés, redoublait leur fureur , les beys, 
accablés par le nombre , furent tués ou faits prisonniers. 
' Dans ce combat , Solymaii-Aga ayant tué et désarmé plusieurs 
des assaillans , saisît dans ses bras vigoureux un turc qui la 
serrait de près , et opposa ainsi le corps de son ennemi aux 
coups qui étaient dirigés contre lui ; et ce moyen de défense 
loi réussitosi bien , qve le turc fut tué dans cette position. 
Qsmafi-BepAscfr , Mahomct^ty-Mefiee , Caya-Bey, la 
nègre confident de Mourad-Bey, reçurent la mort las armas 
à la main. Osman - Bey - Berdici et Solyman-Aga furent 
grièvement blessés; mais on parvînt heureusement à ks sau- 
ver. Ceux qui survécurent à cette trahison fuf ent faits |ft*ison- 
niers et bondaîts 4 bord du vaisseau le Sultan Séiim. 

Aussît^ que ces circonsUinces furent connjues ^ lord Hut- 
chinson ^ tl ordonna au brigadier-général Stu^rt de marcher 
a la téta de sou végmieot avec deux canons-, mèches allumées» 
de 5e porter sur le caanp turc, à Touest d^Alex«n'''*îey at 
d^exifsr que les faays fussent remis entrj les mains des An- 
glais. A paès quelques instans d^hësitarion, le capitan-pacha 
accéda à cattf proposition , ^ les be^s qui avaient survécu ati, 
eombat , furent remis le leudemam en «otra& pouvoir , et 
transportés è Alexandrie , où ceux qui avaient été assassines 
furent enterrés avec les plus grand$ honneurs militahes. 
Pendant que ces choses se passaient à Alexatidrie , le grand- 
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comme son successeur peu d'instans avant de 
mourir. C'était un homme d'un naturel violent 
et dont les talens n'avaient rien de remarquable. 

Mohammed-Bey-Elfi , ainsi nommé d'après 
le nombre des sequins qu'il livait coûté à ache- 
ter ( Ëlfi signifie mille ) , fut. celjii qui , après 
la mort d'Osman-Bey-Tambourgi, obtint le plus 
d'influence parmi ses compagnons d'armes. II 
était doué d'une grande habileté jointe à une 
grande prudence. Son caractère ouvert et libé- 
ral et sa valeur brillante lui conciliaient tous les 
suffrages. Il était âgé d'environ vingt-cinq ans. 

Le trait suivant donne une idée avantageuse 
de son caractère. Â la mort de Mourad, tous 
les beys tournaient leurs regards vers lui pour 
le nommer leur chef; ce qui était contraire au 

TÎsir profitant de la sécurité dans laquelle TÎTaientau Caire les 
hejs ies mamelucks , «qu'il penstît avoir trompés par ses pré- 
seus et sts démoystratiofis amicales, fit , le 20 octobre , une 
tentative fpur s^emparer de Uurs personnes. PlusieursdVntre 
€uz tombèrent entre ses mains ; mais Sélim-Bey, , avec une 
partie de ses officiers et de se^ maraeludis , parvint à S'écbap- 
per , et après des difficultés et. des fatigues excessives ( car 
tout le pays était alors inondé ), il arriva a Gîzeh, où il fut 
reçu et traûé afVec bieuveillance par le colonel ^amsay , com« 
mandant de }si place. Le général Hutchinson , instruit de 
cette nouvelle trabison , dépêcha le brigadier- général Stuart 
vers le grand^visir y auquel il adressa une invitation formelle 
de faire snetlre en liberté , eî i>ans aucune condition ^ les bey» 
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désir émis par Mourad. Mohammed Eli refusa 
cette dignité, en disant que les mamelucks 
étaient déjà assez faibles sans querelles intes- 
tines. 

Osman-Bey-Berdici était un homme ambi- 
tieux et capable , mais bien éloigné d'avoir la 
prudence de Mohammed. Cependant il avait un 
parti puissant et une grande influence. 

Mais celui qui dirigeait sur-tout les mame^ 
lucks et qui se chargeait de conduire toutes leurs 
affaires, était un nègre, qui avait été le con- 
fident de Mourad. On soupçonnait que c'était 
lui qui avait conseillé à ce dernier chef de 
choisir pour successeur Osman^Bey-Tambourgi, 
^fin de conserver la direction des affaires en 
qualité de Caya-Bey. Il était d'un caractère très- 
adroit et très-insinuant. Il fut souvent employé 
dans les négociations qui eurent lieu, soit avec 
les Français , soit avec les Anglais. 

Pour jètre mameluck, il est indispensable 
<i'avoir été esclave, et les enfans mêmes des ma- 
melucks ne peuvent être admis dans ce corps, (i ) 

dont il s'hélait emparé au Caire. Le visir , après avoir hé- 
sité quelque temps, consentit enfin à satisfaire k cel|e de- 
mande , et le i6 novembre les beys arrivèrent à Giseh, où ils 
furent placés sous la protection du gouveriieihe«t anglais* 
(Note de Vautcur. ) 

Ox)Lcs mamelucks ne laissent que peu de postérité j deux 
causes morales entraînent l'extinction de leur race : d'abord, 
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S- XY. 

Suite des opérations devant Alexandrie. 

Le i" juin, le major-général Coote reçut 
Tordre du général Hutchinson de lui envoyer 
les 2%^ et 4^* régimens , cent vingt canonniers 
et soixante dragons montés. En conséquence, 
ces troupes partirent du camp d'Alexandrie 
le «4 ^^^ j ^^us les ordres du brigadier-gé- 
néral Oakes , qui était à peine remis de la bles- 
sure qu'il avait reçue dans la journée du 21 
mars. Ce corps suivit le canal d'Alexandrie jus- 
qu'à Rahmanieh , d'où il remonta le long des 
rives du Nil, jusqu'à ce qu'il eût rejoint l'armée 
du général Hutchinson. 

Cette diminution dans les forces du major- 
général Gootéy le laissa sans seconde ligne et 
avec de bien faibles moyens pour défendre son 
camp retranché. Toute son armée se réduisait 
à cinq mille hommes , dont plus de quinze cents 
étaient affectés d'ophthalmies et de fluxions; 
de sorte qu'il ne restait pas plus de trois mille 
hommes en état de faire le service. 

Pendant ce temps , la peste exerçait de 
grands ravages à Aboukir , où elle avait été 
introduite par quelques malades qui se trou- 
vaient à bord d'un bâtiment en station dans 
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la baie. Le 3o , elle enleva huit hommes , et 
trois médecins anglais en furent atteints. 
M. Allen 9 après soixante-dix jours de maladie , 
succomba victime du zèle qu'il mettait à yi- 
siter les malades. Sans les mesures prises par 
le major-général Coote^pour prévenir les pro- 
grès de ce fléau , on ne peut , sans effroi , 
penser aux conséquences qui auraient pu en 
résulter pour notre armée. Dans la crainte 
qull ne gagnât le camp , on mit un poste dans 
la redoute de Mandara , qui se trouve placée 
sur la partie la plus resserrée de la péninsule , 
et on établit un cordon de factionnaires et de 
vedettes, de manière à ce que personne ne 
pût passer sans une permission écrite; C'est 
probablement grâce à ces sages précautions 
et à l'extrême propreté qu'on exigdi des sol- 
dats , que le corps de notre armée fut exempt 
de cette affreuse contagion. 

Tout le monde éprouvait la plus grande 
pénurie d'ai^ent. Le payeur et le commissaire ^ 
général n'en avaient plus pour solder les 
troupes. Cette circonstance était d'autant plus 
embarrassante , qu'il n'était pas possible de 
iaire escompter nos billets aux marchands, 
et que les Arabes ^'empressaiept d'enfouir l'ar- 
gent qu'ils recevaient de nous pour la vente 
de leurs provisions ; de sorte que ce numé- 
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raire était de suite mis hors de la circulation. 
* Le 6 juin , le major-général Coote supprima 
le poste de Bedah , par suite de la diminution 
de ses forces. 

Un petit bâtimeal français, airmé de dix 
canons , et partant à bord le général Damas 
et TordonuMeur en chef Daure , fut pr» H 
amené dans la baie d'Aboukîn Dans la nuîl 
du i3 mai, les généraux Reynter, Damas et 
Fordonnateur en chef Daure » ai»si que pIu-> 
sieurs autres officiers de OMurque , avaient été 
enlevés de vive force dans leurt maisons , et 
conduits â bord de deux bâtimens qui se trou- 
vaient danii le port ^ et qui mirent à la voile 
le 19 mai. Le Inriek le Lodi , qui était très- 
bon voilier , et qui portait le général Reynier, 
parvint à échapper à nos croiseurs; mai» le 
GoodrUoîon , qui avait à bord les auères of- 
ficiers ci*devant désignés > fut pris à hauteur 
de Tile de Candie. JSon» ignorons quels pu- 
rent être ks véritables motifs qui pcnxssèrent 
le général Meoou à une ntes«*e aussi violeole; 
mais on conjedura qu'dk pouvait être la 
sqite de quelques mésintelligences qui s'ék^ 
vèr^Ht entre lui et ces officiers à l'occasion deS' 
dt^positious qu'il avait prkçs dans la jouraée 

du 2t m2ffS(l). 

(i) La ptise de Rahmanîeh , qui isolait Alexandrie du resU 
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L'escadre française commandée par lamirai 
Gantheaume, consistant ea quatre vaisseaux 
de ligne , une frégate , une corvette et cinq 

Il ■ ■ * »■■■ ■■■■■ . ■ « «■■ 

de r£gypt« , fit murniurcr l^armée contre le général Menou , 
qui , refusant de croire à la possibilité de cet événemeot , 
n^avait pris aucunes mesures pour en prévenir les suites. Les 
murmures lui parvinrent , ainsi que les témoignages d^estirae 
et de confiance que les troupes accordaient au général Rej-> 
nier. Le bruit qui circulait alors , et qui fut accrédité p»r 
les Anglais , que ce général avait été nommé commandant de 
Tarmée, et le général Menou restreint à Tadministration de 
TEgypte, augmenta encore sa jalousie contre lui; elles^ac- 
crut d'autant plu% violemment , qu'il ne pouvait se dissimuler 
que ce général lui aVait prédit tous les revers d^ Tai^mée , en 
lui indiquant les moyens de les prévenir. Il voulut alors 
écarter ce témoin de ses fautes; et la seule expédition mili- 
taire qui , dans toute la campagne, eût été bien combinée 
par ce général , eut lieu dans la nuit du i3 au 14 mai. Trois 
cents hommes d'infanterie, cinquante de cavalerie et des 
sapeurs avaient été rassemblés et ignoraient leur destina* 
tion, lorsqu'on leur fit investir la maison occire par le général 
Reynier , afin de le conduire h bord d'un bâtiment prêt à 
partir» ainsi que le général Damas, Tordoni^ateur en clief 
Daure , Tadjudant-co m mandant Boyer, et plusieurs antres 
officiers. 

Le général Reynier , après s'être assuré qu'ion n^avaitd'^aulre 
projet que de le faire partir , laissa entrer les troupes, se 
rendit h bord du brick le Lodiy avec les officiers désignés, 
et écrivit au général Menou en lui donnant encore des con- 
seils sur la défense d'Alexandrie. Le général Damas s'em* 
barqua sur le Good-Umon avec Pordonnateur Daùre.. Les 
soldats tén^oignèrent les regrets qu'ils éprouvaient d'être 
chargés de Texécution de pareils ordres. Les bâliraens ne 
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petits bâtioiens de transport , était depuis 
quelques jours à hauteur des côtes de rEgypte. 
Les vaisseaux de ligne avaient à bord trois 
ou quatre mille hommes , qui presque tous 
étaient malades. Cette escadre avait par erreur 
jeté Tancre dans la baie de Lacuste , qui se 
trouve trèsàTouest d'Alexandrie; mais Famiral 



purent partir que le 19 mai. JLe Lodi arriva en France après 
avoir été vivement poursuivi par beaucoup de bâlimens en- 
nemis. Le Good'Union fut pris par les Ai^glais , qui pillè- 
rent la modique succession de Kléber , dont le général Damas 
était dépositaire. 

( Note du 'traducteur , extraite de Touvrage du général 
Reynier. ) 

Lors du retour de Vexpédition d^Egypte , en France , le 
général Reynier demanda au Premier Consul' un conseil de 
guerre pour les juger lui , sur sa conduite , et Menou , ainsi 
queDestaingf sur les calomnies dont ils Pavaient rendu la 
victime, x «naparte lui refusa cette réparation. Alors Kej* 
nier ne prenant conseil que de son bonneur outragé , exigea 
une réparation par les armes. Destaing arriva le premier à 
Paris. Aussitôt Reynier alla le trouver , et lui signifia que la 
mort de Tun des deux devait seule laver ou justifier les ou- 
trages qu^il avait reçus. Destaing se rendit au lieu indiqué, 
et devant plusieurs généraux appelés comme témoins, il reçut 
la mort des mains de Reynier. Menou craignant sans doute 
le même sort , resta tout Tbiver à« Toulon , sous prétexte que 
les suites de sa maladie Tempâcbaient de faire le voyage. 
Bonaparte exila Reynier à Nevers , et Menou vint alors à 
Paris. 

( Note du traducteur ^ extraite de la Campagne d^Egvpte , 
de M. Martin. ) 
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Cantheaume , craignant l'arrivée de ta flotte 
anglaise , qui était à sa poursuite , regagna la 
haute mer. 

Le projet d^ Français ^tait de débarquer 
près dfi Peroa et de; marcher le long du ri-« 
vage d^ la m^r , jusqu'à Alexandrie^ Chaque 
homme devait emporter avec lui une prpvi^ 
sion d^ paii;! et d'eau suffisante pour ce trajet; 

Les cinq transports furent pris le 16 , et 
amenés dans la baie d'Âboukir. Ils ne portaient 
point de troupes , mais des artisans de toutes 
espèces , tels que des botanistes , des jardi-* 
diers , etc. ; en général tout ce qui ^t néces- 
saire à l'établissement d'une colonie. Il y avait , 
en outre , une troupe de comédiens destinée 
au théâtre du Caire (i). Les équipages des 
bâtimensde transport nous dirent qu'ils avaient 
quitté la flotte française à environ quatre- 
vingts lieues d'Alexandrie , distance que nous 



(i) La mesure d^envoyer des artisans et des comédiens en 
Egypte était très-adroite et très-politique ; elle donnait aux 
soldats de Fermée d^Orient la persuasion bien douce et bien 
encOiUrvgCAnte que le gouvernement français* veillait toujours 
à leurs intérêts et songea^ non-seutem^t. «I c« qui pouvait 
leur être avantageux , mais encore h leur proçi^-er tous Içs 
agrémens et les plaisirs de la vie civHisée, dans un pays oii ce 
gouveniement paraissait décidé à consolider leur établisse- 
ment et à les secourir datons ses moyens.. (Nat^ de l'auteur,) 

i3 



Digitized by 



Google 



X94 EXPÉDITION ANGLAISE 

supposâmes devoir être réduite â trente lieues. 
Ces transports étaient escortés par la corvette 
YHéliopolis. 

Ce dernier bâtiment avait réussi à pénétrer 
dans le port d'Alexandrie: il ne portait pas de 
troupes ; mais il était chargé d'armes «t de mu- 
nitions , et annonçait la nouvelle d'un renfort 
conduit -par la flotte de l'amiral Gantbeaume. 
Le contre-amiral sir Richard Bickerton, avec 
trois vaisseaux de ligne anglais et un vaisseau 
de ligne turc , se mit à la poursuite de l'ami- 
ral Gantheaume y taudis que lord Keitth , avec 
le reste de sa flotte , fut bloquer le port 
d'Alexandrie. 



1 



S. XVL 

Siège du Caire. 



Le inajor Hutchinson s'ëtant déterminé à 
faire , de concert avec le grand-vîsir, le siège 
du Caire , transféra , le 4 juin , son quartier- 
général de Mishlee , au village de Lockmas, 
Le 5 , il se porta sur Ouardan , où l'armée 
séjourna le 6. Le 7 , il s'avança jusqu'à El- 
Gatta. 

Dans cette dernière marche, l'armée était 
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disposée en trois colonnes : les mamelucks 
formaient celle de droite ; les Anglais , celle du 
centre; et les Turcs, commandés par le capi- 
tan-pacha , celle de gauche. Celte dernière 
colonne suivait les bords du Nil. 

Dans le même temps , l'armée du grand- 
visir suivait les mouvemens de celle du gé- 
néral Hutchinson, et marchait le long de la 
branche de Damiette , en ayant soin de camper 
toujours aussi près que possible de nous , et 
à notre hauteur. . • 

Le 8 5 le général Hutchinson se porta ten 
avant , d'environ trois milles , vers la pointe 
méridionale du Delta, et prit position près 
' de Eurtos , un des nombreux villages dont 
celte vaste plaine est couverte. On concentra 
dans cet endrojt toutes les forces destinées à 
agir contre le Caire. Une communication libre 
et facile fut établie , au moyen d un excellent 
pont formé par des pontons , entre nous et 
l'armée du grand-visir , campée à Charlahan , 
sur la rive opposée du Nil. Le capitan-pacha 
campait en avant des Anglais , et les mame- 
lucks en arrière. 

Le 10 juin , deux cents hommes du 86* ré- 
giment, sous les ordres du lieutenant-colonel 
Lloyd , rejoignirent , dans cette position , le 
corps du cplonel Stewart , qui était attaché 

i3* 
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à Tannée du grand-visir. Ce détachement for- 
mait lavant-garde du renfort qu'on attendait 
depuis longtemps des Indes. 

En conséquence des ordres du lieutenant- 
général Hutchinson, le lieutenant-colonel Lloyd 
était parti de Suez le 7 , en faisant donner à 
chaque soldat une faible provision de mau- 
vaise eau qui , jointe à celle que les chameaux 
pouvaient porter dans des outres de cuir , for- 
mait le seul approvisionnement auquel sa 
petite troupe devait s'attendre , jusqu'à ce 
qu'elle fût parvenue à la fontaine de El-Hanka, 
distante de cinquante milles de Suez. 

Le premier jour, trois officiers se trouvè- 
rent tellement faibles et épuisés, qu'il leur 
fut impossible d'aller plus loin. On fut obligé de 
les renvoyer à Suez sur des chameaux. Soixante- 
dix hommes qui ne purent également suivre 
le détachement , furent laissés en arrière , avec 
ordre de rejoindre sur leurs chameaux aussrtôt 
qu'ils le pourraient. 

L'excessive chaleur et la réverbération insup- 
portable des rayons du soleil sur un sable brâ- 
lant, une soif dévorante , que la disette d'eau 
ne permettait pas d'étancher, car les soldats 
avaient isiprudemment et sans ménagement 
épuisé leurs faibles provisions^ rendirent cette 
route aussi pénible et auflsi désespérante qu'on 
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puisse le concevoir, Potir soulager les chameaux, 
les officiers abandonnèrent leurs effets , et les 
soldats jetèrent leurs sacs. 

Après avoir supporté avec persévérance une 
marche aussi fatigante , le lieutenant-colonel 
Lloyd arriva heureusement à la fontaine de 
Ël-Hanka , dans la soirée du 9. Ce jour-là , 
huit hommes faisant partie des soixante-dix 
qui avaient été laissés derrière , rejoignirent le 
détachement ; quant aux autres , on n'en a ja- 
mais entendu parler depuis , et il est probable 
qu'ils ont péri misérablement dans le désert. 

Suez est situé à So"* 2^ de latitude , à Tex-; 
trémité septentrionale du golfe de la Mer- 
Rouge. C'est une ville pauvre, mal bâtie, et 
qui compte peu d'habitans. Elle est assise sur 
un rocher nu et stérile. On ne peut se procu- 
rer de bonne eau dans les environs , et toutes 
les provisions y sont chères et en petite quan- 
tité. La principale occupation des habitans est 
de construire des bâtimens qui sont employés 
â naviguer sur la Mer-Rouge. On n'y trouve 
plus aucune trace du fameux canal qui unissait 
le Nil au golfe d'Arabie (1). Des bâtimens peu- 
vent mettre à l'ancre avec cinq toises d'eau , 



(i) Il ne faut pas prendre cette assertion à la lettre : les ves-, 
tiges qui restent de ce célèbre canal sont , il est vrai , réduits 
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devant Suez , à trois ou quatre milles du ri- 
vage. 

Le i4 juin , le major-général Hutchinson se 
porta à environ trois milles en avant du village 
de Saael , et le 1 6 il prit position à portée de 
boulet des ouvrages ennemis. Le même joi^r, il 
fut rejoint par le 28*' et le 42* régimens , qui 
avaient fait en douze jours le trajet du camp 
retranché d'Alexandrie, au point où il était 
actuellement. 

Le visir fit aussi un mouvement en avant 
sur la rive droite du Nil ^ et campa à hau- 
teur des Anglais. Les communications entre 
les deux armées furent établies au moyen d'un 
pont sur pontons jeté au village deDemanhour, 

à peu de chose; mais ils De sont pas entièrement anéantis ^ et 
sur plusieurs points de son étendue on voit encore les traces 
des anciens travaux. Les ingénieurs français ont reconnu et 
constaté ces vestiges y et c'est au général en chef qu\ni en doit 
la première découverte. Bonaparte avait calculé les avantages 
immenses qui eussent résulté du rétablissement de ce canal, 
pour la prospérité de PEgypte et pour le commerce du monde 
entier; et voulant attacher son nom à cette grande entre- 
prise , il avait donné des ordres pour la mettre en exécution. 
Déjà des travaux' de nivellement entre la Mer-Rouge et la 
JVIéditerranée avaient été commencés par le corps des ingé- 
nieurs ; et si les Français se fussent maintenus en Egypte , il 
est hors de doute que ce projet important , qui avaif si long- 
temps et si vainement oecupé tant de rois, eût enfin reçu son 
plein et entier accomplissement. (A.) 
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uq peu au-dessous des positions qu'elles, occu- 
paient. 

Le général Hutchnison prit une nouTelle 
position , et le 2 1 investit la ville de Gizeh , 
située yis-à'Vis le Grand-Caire. Le visir suivit 
en(^p*e ce mouvement, et campa sur la rire 
droite du fleuve , près des ouvrages ennemis. 
Quelques escarmouches légères eurent lieu 
danff la soirée sur les deux rives du Nil , et les 
mamelucks firent briller leur adresse dans ces 
engagemens. 

On fit avec activité tous les préparatifs du 
siège. Des pièces de gros calibre et des muni- 
tions de toutes espèces, remontèrent le Ni) pour 
approvisionner l'armée du général Hutchin- 
son. Mais ce n'était pas toujours sans difiiculté 
que les bâtimens parvenaient à franchir avec 
leurs pesantes cargaisons la barre de Rosette* 
Le dépôt de larmée assiégeante fut établi à 
proximité de la rivière , à un endroit où Ton 
pouvait débarquer les bouches à feu et les 
approvisionnemens dont les djermes étaient 
chargées. 

Ce même ^our, le major-général Moore , à 
peine remis des blessures qu'il avait reçues le 
2 1 ms^rs , vint de Rosette rejoindre l'armée. 

lue 12 juin , le général C radock fut désiré pour 
commander les troupes anglaises qui servaient 
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dans Farmée combinée. Le commandement 
de sa brigade fut confié au brigadier-général 
Hope. Le colonel Abercromby remplaça le gé- 
néral Hope dans ses fonctions d'àd)udant-gé- 
néral , et le capitaine Taylor, du âS"* régiment 
d'infanterie, aide-de-rcamp du général en dief, 
fut nommé adjudant-général-adjoint. 

Le même jour , le général Béliard , qui com- 
mandait les troupes françaises au Caire, se 
voyant entouré de tous côtés , ayant toutes les 
communications airec l'intérieur coupées, et ne 
pouvant espéreir' aucun secours , envoya un par- 
Ji^nentaire aux avant-postes du général Hut- 
ehioson , pour proposer à ce général d'établir 
une conférence entre un officier français et un 
officier anglais, du rang qu'il jugerait conve- 
nable de désigner , afin de traiter de Févacua* 
tion du Clair» et de ses dépendances. 

Le général Hutchinson ayant accédé à cette 
proposition, nomma le br^adier-général Hope 
pour traiter avec un général de brigade français. 
La conférence devait avoir lieu le même jour i 
une heure ; mais on fut obligé de la remettre 
au lem^emaîn, à Ottze fae^es^ afin d'avoir le 
temps de commtiniquer au grand-visir la pro- 
position du général Béliard^ 

Les Français élevèrent des tentes sur les bords 
du fleuve, lentre les avasit-postes anglais et Gizeh. 
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Les oflficiers députés par les deux armées se réu- 
nirent dans cet endroit, qui fut appelé le camp 
des conférences. Les officiers envoyés par Farmée 
combinée étaient le brigadier-général Hope pour 
les Anglais , Osman Bey pour le grand-visir, 
Isaac Bey pour le capitan-pacha ; les généraux 
de brigade Morand et Donzelot et le chef de bri- 
gade Tareyre furent envoyés par le général Bé- 
liard. Chaque députation fut accompagnée au 
Camp des conférences par une escorte de trente 
dragons et de soixante fantassins. 

Le 33 3 aussitôt après la première conférence, 
on donna Tordre de cesser les hostilités de part 
et d'autre. 

Les conférences continuèrent sans interrup- 
tion jusqu'au 28 juin, époque à laquelle on 
signa un*e convention pour Tévacuation du Caire 
et de ses dépendances. L'on se donna aussitôt 
mutuellement des otages. Le colonel Paget, 
du 28* régiment, fut l'officier qui fut envoyé de 
la part des Anglais. 

Par cette convention ( 1 ) il fut accordé aux 
Français soixante-dix jours pour l'évacuation 
définitive du Caire et de ses dépendances. Après 
ce délai , ils devaient se mettre en route pour 
Rosette avec leurs armes , leurs bagages , leur 

(t) ^o^ejK cette capitulation à TAppendice , n<»XV. 
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artillerie de campagne , et ils devaient être em- 
barqués dans cette place aussitôt que possible , 
et au plus tard dans les cinquante jours qui 
suivraient la ratification du traité , sur des bâti- 
mens fournis aux frais des puissances alliées , 
et qui devaient les conduire dans un port de 
France. 

Dans la soirée du 28 ^ les puissances alliées 
prirent possession de la porte de Gizeh et du 
fort de Sulkowsky ( 1 ). Les Français paraissaient 
inquiets de nous voir approcher des ouvrages 
de la ville , qui , malgré leur étendue et leur 
aspect formidable , étaient , dans le fait , faibles 
et en très-mauvais état. Â tout autre égard , ils 
se montrèrent très-^prévenans envers nous (a). 

Le 9 , la garnison française , conformément à 
la capitulation , évacua le Caire et Boulac , et £(é 
retira dans Fîle de Rodha et dans la ville de 
Giseh. Le Sg"* prit aussitôt possession de la cita- 
delle. 



(i) Le nom de ce fort est celui d^un jeune Polonais , qui 
avait toute la confiance de Bonapartie^ et dont le caractère 
semblait avoir une grande sympathie avec celui de cethclmmc 
célèbre. II périt dans la première campagne d^Egypte. 

(2) Voyez la dépêcbe officielle du général Hutchinson y evt 
date du 29 }u\q , daiis T Appendice , sous le n^XYI* 
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§. XYIL 

Suite des opérations devant Alexandrie. 

Nous allons maintenant reyenir à la division 
du major-général Coote devant Alexandrie. 

Le contre-amiral sir Richard Bikerton rejoi- 
gnit , le i3 juin , la flotte d'Alexandrie. Il n'avait 
rien aperçu de la flotte de l'amiral Gantheaume 
et n'avait pu se procurer aucun renseignement 
sur elle. On supposa, d'après cela, qu'elle était 
rentrée à Toulon , après avoir reconnu l'impos- 
sibilité de tromper la vigilance de nos croiseurs 
et d'opérer le débarquement des troupes qu'elle 
portait. 

La peste d'Aboukir avait presque entièrement 
discontinué ses ravages , et grâce au zèle et à 
l'habileté des officiers de santé , il était nâort peu' 
de monde parmi ceux qui en avaient été atta- 
qués. Ce terrible fléau s'était également montré 
à Rosette , où M. Halliday , chirurgien , et plu- 
sieurs autres personnes , en furent les victimes. 

Le 1 6, le 5o^ régiment, dont les soldats étaient 
depuis longtemps dans un mauvais état de santé, 
fut envoyé pour faire le service à Rosette , et le 
premier bataillon du 37* quitta cette ville et vint 
remplacer le 3o* dans le camp d'Alexandrie. 

En conséquence du manque total de numé- 
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raire , le marché ne fut plus que. faiblement ap- 
provisionné. Les avides Arabes ne nous ame- 
naient plus de bestiaux et les autres provisions 
n'arrivaient qu'en petite quantité ; mais le 
nombre des acheteurs étant peu considérable , 
tous les objets étaient vendus à vil prix. 

Un mouton rendu au camp coûtait à cette 
époque un dollar et demi. ( Le dollar vaut un 
peu plus de 5 francs. ) Une douzaine de poulets 
revenait à un dollar , et pour la même somme 
on avait cinq oies et souvent jusqu'à trois cents 
œufs (i). 

Le 20 , à neuf heures du matin , la frégat« 
Yïphtgénie sauta dans la baie d'Aboukir. Elle 
avait pris feu vers trois heures; elle était armée 
en flûte et disposée pour le transport des trou- 
pes ; elle venait d'arriver de ' l'île de Chypre. 
Heureusement que personne ne périt , l'équi- 
page avait eu le temps de se sauver. 

Le 23 , le major-général Coote s'aperçut que 
le canal d'Alexandrie , qui s'étendait devant la 
gauche de son camp, était presque entièrement 
rempli d'eau provenant du terrain marécageux 
situé entre les deux armées ennemies. 

(i) Lorsque le premier détachement de Tarmée indteone 
arriva à Kenneh , dans la Haute-Eg;ypte , les vivres y étaient 
à si bon compte, que pour un dollar on avait jusqu^à douze 
•ies et un millier d'œufs. Il en était de même à Daraiette. 
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Les Français désirant diminuer I étendue de 
leur front, avaient conduit les eaux de cette 
nouvelle inondation dans le canal , et par une 
seconde coupure les avaient fait passer du canal 
dans la plaine. 

Quand cette manoeuvre fut découverte, la nuit 
était trop avancée pour qu'on pèt y porter im- 
médiatement remède. Cependant, le lendemain, 
nos vedettes s'étant portées en avant de notre 
gauche, ne trouvèrent qu'une faible opposition. 
Nous réunîmes alors un détachement de six 
cents travailleurs en arrière de la redoute n"". 7. 
A huit heures du soir ils commencèrent à élever 
une forte digue, afin d arrêter les progrès de 
Teau et d'empêcher que l'inondation ne gagnât 
notre front. Ces travailleurs furent soutenus par 
deux cents hommes d'infanterie et trois pièces 
légères , qu'on établit en avant d'eux et derrière 
les vedettes. 

Nous continuâmes à travailler pendant toute 
la nuit, sans que l'ennemi cherchât à nous in- 
quiéter. Nous apercevions «es troupes, qui de 
leur côté étaient très-occupées à faire de no»« 
Telles coupures pour amener l'eau en plus grande 
abonda&qe dans le canal^ A minuit on envoya 
doubler le poste de deux cents hommes , qui 
passa toute la nuit sou» les ajrmes. 

Nos efforts forent poursuivis avec une ardeur 
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non interrompue , jusqu'à ce que la digue fût 
achevée ; elle paralysa entièrement les des- 
seins de l'ennemi. Elle avait environ trois cents 
pieds de long, neuf de large , et sept de hau- 
teur. 

On éleva en arrière une petite redoute, armée 
de deux pièces de canon de 24 9 afin de la dé- 
fendre contre les tentatives des Français* 

Le 25 juin , à la pointe du jour , les vedettes 
échangèrent de part et d^autre quelques coups 
de fusil. Le lieutenant Davay , qui était alors de 
service à la digue, reçut une balle , qui le blessa 
grièvement au bras. 

Le 5 juillet, la frégate la Léda arriva d'An- 
gleterre et jeta l'ancre dans la baie d'Aboukir; 
elle portait cent cinquante hommes du 5^ régi- 
ment des gardes , et on attendait , d'un ins- 
tant à l'autre , un même nombre d'hommes du 
régiment de Coldstream. La frégate apportait, 
en outre, cinquante mille livres sterlings , pour 
le service de l'armée , et annonçait -un ren- 
fort considérable , qui devait être expédié d'An- 
gleterre immédiatement après son départ. 

La frégate V Active arriva le 8 , avec cent 
cinquante hommes du régiment des gardes de 
Coldstream; elle fut suivie , le 9, par le Madras 
et VArgincourt , ayant à bord le aS* et le 26* 
régimens. Ces bâtimens apportaient aussi une 
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forte somme d'argent et la nouvelle d'un renfort 
plus considérable. 

Le major-général Coote ordonna que ces 
troupes fussent débarquées et vinssent immé- 
diatement le rejoindre. Elles traversèrent le 
lac d'Aboukir sur les bateaux de la flotte , 
et furent mises à terre , à Tendroît où était le 
dépôts Cet accroissement de forces nous arrî^ 

vait très-à-propos, car Tophthalmie (i) avait 

*-■■ ■_ . 

(i) L'^ophlhalmie, ou inûararaalion des yeux, peut être re- 
gardée comme une véritable épidémie en Egypte. Dans toutes 
les villes,. dans tous les villages et dans toutes les parties 
de ce pays , les habitans sont tellement sujets à ce mal , que 
Pon trouve rarement parmi eux des personnes qui iVen soient 
pas atteintes. Les femmes cachent avec tant de soin leur 
visage , que le plus souvent elles ne laissent pas même aper- 
cevoir leui^s yeux , ce qui prouve qu'elles ne comptent pas 
attirer Tadmiration ou exciter le désir par la beauté de leurs 
regards. ^ 

Nos soldats de Tarmée d^ Alexandrie , et de celle qui se 
trouvait sur les bords du Nil ^ Turent affectés d^ophthalmies 
accompagnées de cuisantes douleurs. On attribue ces inflam^' 
mations si généralement dominantes , et qui coûtent souvent 
la vue , à une infinité de raisons ; mais celles qui paraissent 
les plus probables sont Texcessive chaleur , la vive réverbé- 
ration des rayons du soleil sur le sable , Pair toujours chargé 
de parties salines , la fi;aicheur des nuits , et enfin le sable, 
fin et la poussière brûlante que le vent chasse continuelle* 
ment dans' les yeux. 

Le meilleur remède à employer contre cette douloureuse 
et dangereuse afifeclion, est de se faire appliquer un vésica- 
toire sur chaque tempe , et de se bassiner les yeux avec de 
Teau salée. Il est à remarquer que plusieurs personnes dont 
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mis hors de ser vice un grand nombre d'hommes 
de la division du major-général Coote. 

Le lo , le ma)or-général Coote monta à bord 
du brick de guerre le Port-Mahon ^ avec lequel 
il s'avança vers la partie occidentale d'Alexan- 
drie , où il reconnut le terrain , et vit avec 
plaisir que l'espace de terre compris entre 
la mer et l'inondation était très-étroit et pou- 
vait facilement être occupé par ua corps de 
quatre à cinq mille hommes , qu'il y envoya 
aussitôt ; Car dès qu'il se vit renforcé par les 
troupes qui venaient d'arriver, il prit avec acti- 
vité toutes les mesures qui pouvaient amener 
la reddition d'Alexandrie. 

Un petit bâtiment , portant drapeau es- 
pagnol, réussit à pénétrer , le lâ , dans le port 
d'Alexandrie. Le i4 » le général Menou tenta 
de faire passer en France une cinquantaine 
d'hommes de lettres et d'artistes , sur un brick 
parlementaire ; mais l'amiral Keith arrêta ce 
bâtiment , auquel il ordonna de rentrer dans 
le port d'Alexandrie (i). 

les yeux aidaient résisté à la chaleur et à la réverbération 
funeste des sables de TEgyple ^ furent , après leur départ , 
atteintes de ropbthalmîe pendant la traversée , et même dans 
ieur patrie. 

(i) Les généraux Reynier , Damas , et autres officiers dis- 
tingués de Tarmée d'Egypte , ne furent pas seuls Tobjet des' 
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" Le même jour, le Monmouth arriva avec 
le ^4' régiment et dissipa les inquiétudes que 
nous avions conçues sur son sort et celui de 
son équipage. 

Le 18, un conVoi venant de Minorque et de 
Malte , entra dans la baie* Les troupes qu'il 

I ■ .. - - 

abus de pouvoir , disons mieux , des actes de démence de 
Menou. Il était im corps dans Parmée qui s^était acquis Tes- 
ti me générale ; ce corps avait partagé avec enthousiasme leg 

'peines et les dangers du soldat : il s^était associé à sa gloire ; 
il était honorable pour lui que les derniers morne ns de son 
ciistence en Egypte fussent marqués par sa constance et son 
courage dans les dégoûts et les humiliations dont 1« général 
Menou ne cessa de Tabreuver , et qui , dans ces derniers mo- 
mens , furent tels , qu^on ne peut attribuer la conduite désor- 
donnée de ce chef, qu'eau trouble dans lequel l'avait mis la 
position fâcheuse où il se trouvait réduit : Ce corps est celui 
de la Commission des Sciences et Arts. ( Note du traducteur^ 
extraite de la Campagne d'Egypte , de M. Martin. ) 

Les membres de cette commission avaient obtenu Tauto- 
risation de retourner en France ; mais les Anglais leur ayaut 

^ refusé le passage , ils voulurent rentrer dans Alexandrie , où 
le général français refusa de les recevoir, en menaçant 
de les faire couler k fond s'ils approchaient» Après quelques 
jours d'unxîété, ils parvinrent à faire révoqner Pordrç du 
général Menou , et rentrèrent dans Alexandrie , où , incor- 
porés dans une garde nationale composée d^employés et autres 
français , non militaires , ils firent le çervice intérieur de la 
place. 

F^oyex à TAppéndice , n«XVII, la lettre que leur écrivit le 
général Menou , et la réponse des membres de la commis- 
sion. 

«4 
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amenait te composaient des ciia^seur^ de Lo- 
wenstetift , de dieux baCailloiis du 20" régiment, 
qui , bien que levés pour m wrr ice limité , 
s'étaient offerts volontairement pour faire la 
campagne d'Egypte ; exemple qui fut imité 
par toute la garnison de Minorque* Ces fonces 
furent bientôt suivies par le 2 a? de dragons 
légers ( non montés )• Tous ces corps ayant 
d^arqué , rejoignirent la division du ma^r- 
général Coote, qui se trouva ainsi forte de, 
neuf mille combattant. 

On fit alors, à Aboukir, avec une grande 
activité, tous les^ préparatifs nécessaires pour 
embarquer les troupes françaises , dont on nous 
annonça l'arrivée. Pendant tout le temps que 
dura l'expédition du général Hutchinson sur 
le Caire, la correspondance entre lui et.ie 
major--général Goote eut lieu sans interruption 
au moyen de quelques Arabes bédouins , qui 
furent soldés pour cet usage. Les Arabes voya- 
If^eaient avec une grande célérité sur leurs 
propres chevaux , et mettaient rarement plus 
de trois jours à faire le trajet du Caire au 
camp retranché d'Alexandrie. Leur exactitude 
et leur fidélité égalaieiit leur promptitude, 
et il n'y eut jamais le moindre exemple de 
la plus légère violation faite de leur part à 
la confiance qu'on leur accorda. 
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L'armée i^glo-Ottomane partit du camp 
d'Ëmbabeh f le i5) à i|uatre heures du matin. 
Le général Crafdack ayant été lahsé malade à 
<ïi8eh , le major-gé«ftéral Moore prït le comman- 
dement <ies troupes anghiâes. Les Turcs étaient 
saus les ordres du 'capitan-pacha , qui reçut 
du graad-TÎsir «n renfort de deux mille Alba- 
nais. Legrand-Jvîsir <)ccupa le Caire et les envî- 
w&BM a^ec le reste de son armée. Le So*" régi- 
ment» <q« avait éÊé , depuis fe 1 8 juin , attaché 
â la dÎTiston du colonel Stewart , rejoignit le 
corps principal de l'armée anglaise , et le 89* 
lut mis ed garnisoa à tiiseh et dans File de 
Rodha. 

L'armée française , commandée par le géné- 
ral B^liard^ sortit de Giseh à cinq heures , et 
' marcha sur deux colotmes. Elle paraissait forte 
d'environ huit mille combàttans. 

Les Anglais eft les Turcs marchaient â la 
^uche de Tarmée firançaiise, qui suivait les 
bords du Nil & environ trois milles en arrière 
de nos troupes^ et réglait tous ses mouvemens 
«ur les nôtres. Près de trois cents djermes 
«yant le pavillon français descendaient le Nil 
avec les bagages. L -une de ces djermes pottait le 
corps du général Kléber. Elle était surmontée 
d'un immense drapeau noir, sur lequel était 
^rit le nom de ce général. Cette djerme don- 

4* 
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nait le signal du départ et des halte», eu tirant 
un coup d'une pièce de 18 dont elle était 
armée. Les Français exprimaient amsi le pro- 
fond respect qu'ils consenraient encore pour la 
mémoire d'un chef qu'ils avaient chéri. 

Les troupes anglo-ottomanes et françaises 
atteignirent, le 25, les environs de Rahmanieh, 
et s'arrêtèrent dans cet. endroit. Le brigadier-* 
général Oakes avait été envoyé à Rosette pour 
surveiller les opérations relatives à l'embarque- 
ment des troU)>es. françaises , qui devait avoir 
lieu .immé4iatement après leur arrivée sur ce 
rivage. Le brigadier-général Laivtoh comman- 
dant l'artillerie , et le capitaine Brie , qui com- 
mandait le génie, étaient également venus à 
Rosette pour y préparer, chacim dans leur ser- 
vice , ce qui était nécessaire pour faire le siège 
d'Alexandrie. 

Le capitan-pacha entra à Rosette le 28 , et 
Immédiatement après son arrivée monta à bord 
de son vaisseau , qui se trouvait alors à l'ancre 
dans la baie d'Aboukir. Le même jour, les 
Anglais , les Turcs et les Français atteignirent 
£1-Hamed et les environs. Les Anglais campè- 
rent entre Dibe et Sçmasma, les Turcs près du 
' fort Saint - Julien , et les Français à Hamed. 
Dans sa marche le long des bords du Nil> 
l'armée française se conduisit avec beaucoup 
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de désordre; les soldats manifestaient ouTer* 
tement leur joie de quitter l'Egypte*, et mon- 
traient trèsrpcu d'égards pour.IçuA officiers* 
En oppositioÉ), le bon ordre et la discipline qui 
régnèrent constamment parmi les troupes an- 
glaises , font le plus grand honneur au major- 
général Moore. 

Le second bataillon du Royal et le 4^* ^^^ 
giment furent établis ent]% Rosette et Lt^s Turcs, 
afin d'empêcher ces derniers depénétrer dans la 
ville , où leur présence eût infailliblement occâ-^ 
lionne beaucoup de désordre. 

Le général en chef, qui était resté pendant 
quelques jours malade au Caire , arriva à Ro« 
sette le 3o ; sa santé paraissait encore très^mau* 
yaise , et le â août il se rendit à bdi:d du vais» 
seau de ramiral Keith« 

On se mit alors à embarquer les troupe? 
françaises avec beaucoup d'activité. Six centg 
de leurs maladai furent envoyés de Rosette , et 
le 1** et le A août ,. quatre mille cinq cents 
hommes, avec un grand nombre de canonniers, 
de caissons , etc. , furent mi» à bord des bâti-<» 
igiens destinés à les traMporter en France. 
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• S- XVIII. 
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Marché de l* armée ùngtaisedet'Inde surrEgypte. 
Description de fuetques inities de V Arabie. 

Le 16 juillet , un officier arrWa avec des dé-' 
pèches pour le général Hutchinson , par les- 
quelles on hii annonçait Tarrivée , depuis long- 
temps attendue , du major^général Baird , qui 
avait Atteint Keîmeb , village situé sur les 
bofds du Nil , avec une grande partie de son 
armée. 

- Le proJ€i de transporter un corps consi- 
dérable de troupes des Indes en Egypte, en 
lui faisant traverser là Mer-Rouge , était biei^ 
conçu , et on en aurait tiré de grands avantages , 
si Fennen^i no^u» avait «ppo«é une^ufs longue 
résistance. 

Nous avonSb d^à dit qu'une petite portioft ée 
ce corp^ était arriva à Suez , sous le cemniaii^ 
dément du, Ueut€lBi9«lH»ikriiet Lloyd , du' 9& 
X.é^}xam\* Ce dlétaeliem^pil savait d'avance' fart 
voile de;^.i^|€^ de MaUnoB aarab le contre^amf-- 
rai Blanket. 

Nous allons suivre ici la marche que tint , 
pour arriver jusqu'à nous , larraée indienne , 
commandée par le major-général Baird. Tous 
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les corps de cette armée n'étaient pas partis 
du même point. Chaque résidence avait dé. 
fournir une certaine quantité de trpupes; et 
si tontes celles qu'on atait le. projet de ras- 
senobkr eussent été expédiées en Egypte, cette 
armée eût été composée d'environ dix mille 
kommes. 

Une division, formée du lo* régiment de 
Sa Majesté , d*im bataillon de douze cents vo* 
lontaires cipayes du Bengale , et d'un détache- 
ment d'artillerie de l'honorable compagnie des 
I»des, s'emimrqua aux Boucha -^ du- Gange , 
dans le Btegale , le i"^ décembre i8oa, et • 
partit de cet endroit le 6. Elle afriva le i3 à 
Trincomaly^ dans l'île deCeylan (i), Kett dé- 
signé pour le rendez^yous , et où elle avait ordre 
d'attendre l'amiral. Elle fut rejointe dans ce 
port par le 8o* régiment, et* le i& février ces 
troupes firent voile vers la pointe de Galle, à 
l'eaiti^émité orientale de l'tle, oà elles arrtvè- 



(l) Cette baie, une des plus belles de Tunivirs , est très- 
large et en naênoe temps très-sûre , à cause des bauteurs dont 
elle esi entourée , et de sa ]pO!Jti(Mi avancée dans les terres, 
oii elle est presqu^enttèrement renferinée. L^enirée en est dé- 
fendue par un vieux fort boUandais , nommé fort Osoabruck. 
Il y avait aussi une batterie qui est maîntenailt détruite « 
élevée près du rmge y a environ un mille et demi de Trin- 
comaly. Cette ville , située au fond de la baie , n'a rien de 
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rent le t8. Elles y furent renforcées par le 
48*^ régiment , deux compagnies du 86*, sous « 
les ordres du colonel Montresor, et un autre 
détachement d^ rartillerie de la compagnie. 
Le 27 mars , une partie de ces forces arriva à 
Bombay, le temps contraire força le reste à re- 
lâcher à Goa. A Bombay, Texpédïtion reçut un 
nouveau renfort, consistant en un bataillon 
de cipayes , qui avait fait voile vers ce point 
quelque temps auparavant. 

Ce fut seulement dans cet endroit que Tarmée 
des Indes apprit qu'elle était destinée pour 
FEgypte , et qu'elle aurait pour chef le major- 
général Baird. 

Les bâtimens qui la transportaient sous les 
ordres de sir Home Popham , s'avançaient par 
petites divisions a travers la mer Arabique ^ 
jusqu'à Jédda ; car la navigation difficile et 
dangereuse de la Mer* Rouge ne leur eût pas 
permis de marcher avec une grande flotte* 
Cette mer est à peine connue, et les cartes qui 



remarquable]; et comme elle tîre de Madras presque tous 
les articles de, consommation, ^Is -y sont nécessairement cherSi 
Cependant le poisson s^y trouve en grande quantité et à bon 
compte. XiCS bois qui Tentourent abondent en gibier. La ville 
éiait aulrelllfis très-iusalubre ; mais cet inconvénient a^existe 
l>\us (Iqiuis qu'on a éclairci le pays et abattu les bois, 

( Note de l^auteur» ) 
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en ont été levées étant très-inexactes, il devenait 
nécessaire de naviguer avec toutes les précau- 
tions possibles , de sonder à chaque instant , 
de ne marcher que lentement , et même sou- 
vent de rester en panne pendant la nuit. Les 
capitaines des bâtimens et les oflSciers en géné- 
ral avaient rd^u ordre/le tenir exactement leur 
journal de navigation , et ceux qui savaient des- 
siner furent engagés à lever les plans et les 
gisemens exacte des côtes qui s'offraient à leur 
vue. Cette navigation est en effet si mauvaise* et 
si incertaine » que la flotte perdit soixante-dix 
bâtimens , dont plusieurs étaient d'une beauté 
remarquable* 

Une de ces divisions 9 ayant à bord le lo* 
régiment, quitta Bombay le i*' avril, et ar- 
riva à Mocka le 20 du même mois. Mocka , 
Tancienne capitale de l'Arabie heureuse, est 
située à 1 3 ** 1 5 ' de latitude. Vue de la mer , 
cette ville parait fort belles elle est défendue 
de ce côté par trois forts : les grands bâtimens 
sont obligés de jeter l'ancre à une distance de 
quatre ou cinq milles du rivage , car la mer 
y est trè^basse. Une chaîne de rochers , qui 
s'élève au midi de la ville • s'étend fort avant 
dans la mer ^ et rompt aiusi rimpétw)sité 
qu'iippriment aux flots les ouragans qui 
régnent fréquemment dans ces parages. 
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La \^lle est sale et mal bâtie , et ne répond 
pas à ridée qu'on s'en forme d'abord ; car 
les maisons blanchies présentent de loin une 
apparence de propreté et de régularité. . Les 
babitans , qui ne sont pas encore réconciliés 
ayec les chrétiens , sont inhospitaliers et très- 
insolen«« Mocka est célèbre pour le café déli- 
cieux qtiî porte son nom. Après^ avoir fait de 
l'eau et des provbions dans cet endroit , la di- 
vision mit de nouTeau à là Toile te 22 , et ayant 
passé devant les îles de Gebel-Zeghir, de Sàba^ 
gars et celle de Gebel-Toz, qui est élevée , ro- 
cailleuse, et qu'on dit avoir été jadis un vorcan , 
elle atteignit Jedda le 28. Cette rade est étroite, 
peu sûre et remplie de bas-fonds et de banc& 
de corail. Son entrée crffire d'assez grands dan- 
gers pour terrifier le n\arin le plus intrépide , 
c» 11 faut traverser successivement deux pas- 
sages ouverts entre d'es rochers escarpés , et ces 
passages ont tout au plus la largeur d'un vais- 
seau de ligne* Au milieu du premier se trouve 
un rocher ea^hé sous l'eau , sur lequel la fré- 
gate U Forte , un des plus beaux bâtimens de 
n^tre marine , dotma et se perdit. *Les bancs 
nombreux qui se trouvent dans ce mouillage 
détmisent la force de la mer , et une fois entrés , 
les bâtimens se trouvent en eau calme ^ quelque 
temps qu'il fasse. 
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£n i5i49undes sultans d'Egypte entoura 

cette Tille de murailles , pour la défendre des 

entreprises des Portugais , qui étaient afors 

tout-puissans dans fa mer Rougé. Une paftte de 

ces murailles subsistent encore , mais dans un 

état complet de ruines. Plusieurs maisonft^ sont 

construites en pierres de taille , et sont supé* 

rieures aux habitations qu'on rencontre gêné-* 

ralement en Egypte. Le pays qui environne 

Jedda est nu et stérile ; Teau , de bdnoe qualité, 

y est très-rare , et il est trèa*difficile de s'en 

procurer. 

De Jedda y les troupes anglaises s'avancèrent 
îusqu^â Cosseir , où eUes arrivèrent le 1 7 mai , 
et où elles furent débarquiées le 1 1 du même 
mois. 

Cosseir n'était pas l'endroit ûxé d'abord pour 
le débarquement de l'armée des Indes , elle 
devait être conduite jusqu'à Suez, afin d'éviter, 
autant que possible , le trajet du désert ; mais 
on jugea que cette mesure était impraticable 
dans la saison où l'on se trouvait , carie mousson 
régnait déjà , et ce ne fut qu'avec la plus grande 
difficulté et en courant les plus grands dangers, 
qu on parvint à atteindre Cosseir. 

Le reste de la flotte arriva successivement 

^dans ce port. Une partie du 86* y venant de la 

côte de Malabar ; deux bataillons de Cipayes de 
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Bombay , des détachemens d^artilleurs et d'in* 
génieurs <lu Bengale, le 61^ régiment , un dé- 
tacbemeiH; du 8* de dragons légers et de Tartil* 
lerie à cheyal du Cap, y débarquèrent* 

La rade de Cosseir , bien qu'insignifiante et 
souvent très-dangerèuse , est néanmoins pré- 
férée à toutes celles de la mer Rouge. Elle est si* 
tuée à â6* 20^ de laititade; elle est très-peu 
profonde et ne peut contenir un grand nombre 
de bâtimens. Elle est presque entièrement ou- 
verte à Test et au midi ; mais du côté du nord, 
elle est garantie par un banc de rochers qui 
' s'avance à environ un mille dans la mer, La 
ville était autrefois d'une grande importance ; 
mais elle est maintenant très-misérable. Elle est 
défendue par un fort carré , bâti sur une émi- 
' nence ; ce fort a été réparé et fortifié par les 
Français. Le pays environnant est aride et sté- 
' rile. On n'aperçoit sur la côte , ou sur les mon-> 
tagnes , ni herbes , ni verdure , ni un seul arbre 
qui puisse soulager un instant la vue , fatiguée 
par la réverbération du soleil sur un sable brû- 
lant. L'eau qu'on y trouve est extrêmement 
mauvaise , et tellement nuisible pour un grand 
nombre de personnes , qu'il fut nécessaire d'cA 
fournir aux soldats , sur l'approvisionnement 
de la flotte , la quantité nécessaire pour les* • 
conduire jusqu'à la première fontaine. 
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De Gosseir , Farmée des Indes se mit , le 
21 juin , en marche , pour traverser le grand * 
désert. Yu la disette d'eau et Textréme difficulté 
d'en transporter ,* on fut obligé de diviser 
l'armée en petits détachemens , qui se diri- 
geaient sur tous les points où Ion pouvait es- 
pérer de trouver des fontaines , et on creusa 
des puits pour les besoins de Tarrière-garde. 

Dans cette marche pénible et accablante , au 
milieu de sables mouvans et d'un désert aride , 
qui avait plus de cent vingt milles d'étendue , 
on peut juger des souffrances que durent 
éprouver nos soldats , exténués de fatigue, ac-' 
câblés par une chaleur extrême , n'ayant sou- 
vent pas une seule goutte d'eau pour calmer 
la soif qui les dévorait. 

Les différentes divisions de l'armée firent halte 
aux nouveaux puits ( i ) , de MohilIah^d'El-Kittah 
etdeBirambar, On trouve daiis tous ces endroits 
de l'eau plus ou moins potable. A Môhillah , 
l'eau est excellente et «e trouve à peu de pro- 
fondeur de la surface du sol. A El-Kittah, 
l'armée, vit la première maison qu'elle eût ren- 



(i^Près des nouveaux puits on trouva les cadavres de six 
de nos marins, qui n^avaient pas été dépouillés de leurs uni- 
formes. U fut impossible de découvrir la véritable cause de 
tet événement extraordinaire. 
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contrée depuw £oa départ de Cosseir , et j 
trouva , en outre , un bazâ^r ou marché , situé 
près d'un camp d'Arabes bédouins ; il était 
bietà approvisionné d'eau de bonne qualité^ de 
fruits , d'ceufs , de volailles , etc. qu'où vendait 
à très-bon compte. Les divisions firent géné- 
ralement ce traf et en douée ou quinze jours , 
et la plus grande partie de l'armée des Indes 
se trouva rassemblée à Kenneh , dans les pre- 
miers jours de juillet. Dans cette marche, le 
8* régiment de dragons légers perdit quinze 
chevaux , qui moururent de soif et de chaleur. 
X'ophthalmie n'exerça pas de très-grands ra- 
vages dans l'armée, pendant le trajet du désert. 
L artillerie était traînée par des bœufs amenés 
des Indes ; ils étaient très-petits., mais excessi- 
vement vigoureux. 

Kenneh, par sa position à l'entrée du désert, 
et sur .une rive fertile du Nil, est une ville assez 
importante. Elle était cependant bien plus con- 
sidérable autrefois , à c^jause des communica- 
tions continuelles qu'elle avait avec la mer 
Rouge. 

Elle est mal bâtie , comme le sont toutes les 
villes arabes; elle avait un fort bastionné , élevé 
par les Français , mais qui a depuis été ruiné 
par les Arabes, qui en ont fait servir les maté- 
riaux à la construction de leurs demeures par- 
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ticulièr^ { i). Ce fort a <élé , en cratre , considé- 
rablement endommagé par les débordeme^s 
du Nil , dont il se trouve à trop peu de dis- • 
tance. Kenneh est entourée de jardins , que fer- 
tilisent des canaux communiquant avec le Nil. 

Le major-général Baird arriva dans cette ville 
le i3 juillet.» 

A peu de distance de Kenneh , se trouvent les 
bejles ruines deTentyra ou Denderah. Le temple 
dlsis , qui est encore assez bien conservé , dut 
être uiie des plus belles productions des arts , 
et un des plus magnifiques monumens de lar- 
chitecture ancienne. 

Afin de n'être pas lobligé dlnterrompre le 
récit des événamenis qui Tont suivre , je vais 
ix^nlinuer à donner rhislorique'de la marche 
de Taraiéedés Indes ^ jiftsqu'â Rosette, où elle 
arriva avant la capitulatidn d'Alexandrie. 

Le ivo** r^iment quitta KenadiL le 24 juillet , 
et après avoir traversé le Nil , continua sa route , 
an traversant les villages suivaas , et un grand 

(i) Les Egyptiens traitent les constructions faites chez eux, 
par les étrangers , comme les monumens de leurs pères. On 
voit partout » dans les villes d^ Egypte, des colonnes tirées des 
•nciens ^fices , soutenir des maisons modernes bâties sans 
élégance et sans goût ; et presoue toujours les architectes 
arabes ont jugé que la partie la pins large devant servir de 
base y il falUit retourner les colonnes, de manière que le cha • 
piteau se trouvât en bas. (A) 
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nombre d'autres , dont les noms seraient inu- 
tiles à donner : 



24 juillet. — ij« journée par Denderah» et fit halte 
sur la rive du Nil. . . . 

26. id. — .*• id. parEl.Wokf,etfitharte 
à Reiasie.- .-. ••• 

2^ id. — 3« id. par Hau et Badjura (i) , 
et fit halte dans ia .ville 
de Farsiunt (2) 

28 id. — 4« id. pBT Bagancs et Sam- 

hund , 

29 id. •— 5« id. par Bardis , et fit halte 

à Girgeh • • . . • 



T>isiances. 



Total. 



x3 milles, 
12 id. 

14 id. 
Z2 îd. 

i5 id. 
66 milles.. 



On ne peut se faire une idée de Taspect mi- 
sérable qu'offraient les habitans des villages que 
traversa l'armée des Indes. Ils étaient près- 
qu'entièrement nus , sales /couverts d'ordures, 
et leurs yeux éraillés étaient presqu'entière- 
ment rongés par les essaims de mouches dont 
ils sont sans cesse entourés (3). En un mot, 
ils offrent au voyageur le spectacle d'une mi- 

(i) Badjura e^ une grande ville ayant une mosquée y et 
située à peu de distance du Nil. 

(2) Farsiunt est également une ville assez grande , située à 
deux milles du fleuve. 

(3) On rencontre sans cesse des enfans dont les yeux sont 
tout-à-fâit remplis de mouches. Ils y sont tellemen't accoiK 
lûmes , qu^ils n^y portent pas même la main pour chasser ces 
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sère encore plug affreuse que celle des peuples 
de la Basse-Egypte, 

La ville 4e Gi;Keh est grande , et renferme 
plusieurs mosquées. Les maisons en sont mal 
bâties et les rues très-étroites. Elle possède un 
vaste bazar, bien approvisionné^ et parait jouîl 
d'un commerce ajssez actif , spécialement en 
cuirs , dont elle renferme plusieurs fabriques. 
C'est la capitale du Saïd ou Haute-Egypte. 
Elle était autrefois la résidence du p«cha qui 
gouvernait cette province au nom de la Porte 
C'était aussi la dernière place qvl s'étendait l'in- 
fluence du gouvernement turc. Plus haut, les 
mamelucks avaient ouvertement siecoué le joug 
du Grand'Seigneur. 

Dans les premiers jours d'août , l'arm^^ie des 
Indes s'embarqua dans des djermes, et descen- 
dit le Nil, dont les eaux grossies dans ce mo- 
ment avaient un cours très-rapide. 

Elle traversa successivement les villes de 
Siout (\)^ deMonfalunt , de Schek-Abadeh (2) , 

insectes incommodes. Cette habitude peut aussi être une 
cause d^ophthalmie. (A.) 

(i) Siout est une grande ville , située k environ deux railles 
du fleuve ; c^est le siège d^un évêché cophte. ËUe est bien 
bâtie > et peut être regardée comme une des plus belles 
villes de la Haute-Egypte. Le Nil fait , dao^ c«l (endroit, ua 
coude considérable. ( Note de l'auteur, ) 

(3) Scbek-Abadeh est l'ancienne Antinoë, capitaU de la 

i5 



Digitized by 



Google 



.236 EXPÉDITION ANGLAISE 

de Benisoef (i), passa devant les pyramides 
de Sackara , et dans une infinité de villages , 
dont les deux rives du Nil sont couvertes. Elle 
arriva le 7 à Gizeh. Les troupes débarquèrent 
le lendemain et les jour» suivans dans cet en- 
droit , et campèrent dans l'tle de Rodha , où 
elles furent passées en revue par le major- 
général Baird. 

. Dans leur marche à travers le désert et le 
long des rives du Nil , ces troupes furent ac- 
cueillies avec les plus grandes marques d'ami- 
tié par les Arabes , qui leur offrirent tout ce qui 
était en leur pouvoir. Sans ces secours il leur 
eût été impossible de parvenir jusqu'au Caire. 
D'après les ordres d'Osman-bey-Tambourgi,les 
soldats de cette armée reçurent régulièrement 
et sans frais, des provisions de toutes espèces; 

Basse-Théboide. Elle fut bâtîe par Tempereur Adrien , et 
conserve encore quelques traces de son antique beauté. Sur 
4a rive opposée du Nil se trouvent les ruines d^Hermopolîs , 
qui fut autrefois une des principales et des plus florissantes 
cités de là Thébaïde. Près de ces raines s^élève aujourd'hui 
Asberouneim, ville assez importante. ( Note de fauteur» ) 

(i) Benisoef est située à environ quarante lieues du Caire ; 
les nombreuses mosquées qu'elle renferme lui donnent , à 
quelque distance, un aspect très-pittoresque. Les Français 7 
avaient construit un fort , que les mains dévastatrices des 
Arabes ont déjà presque entièrement renversé. ( Note de 
hauteur. ) 
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mais cet avantage leur fut ensuite retiré par le 
grand-visir. 

L'armée demeura au Caire , à Gizeh et dans 
File deRodha, jusqu'au 28 août, pour attendre 
les ordres du général Hutchinson. Le 28 , elle 
s'embarqua de nouveau , et , secondée par la 
rapidité du courant , elle atteignit Rosette 
le3i. Elle campa dans cet endroit, à moins 
d^m mille de la ville , près la tour d'Abouman- 
dour. 

Le colonel Ramsay, laissé comme comman- 
dant à Gizeh , avec quelques troupes , occupa 
le fort Ibrahim au Caire , l'île de Rodha et la 
ville de Gizeh. Le lieutenant-colonel Lloyd , 
avec le 86' régiment et un bataillon de cipayes, 
fut envoyé pour former la garnison de Da- 
miette^ et on laissa un dépôt à Kenneh , pour 
faciliter les communications avec la Mer- 
Rouge. 

Le 1*" septembre, le major-général Baird, 
accompagné du colonel Anchm^ty, son adju- 
dant-général , présenta au général Hutchinson 
les états de situation de l'ariûée qu'il copiman- 
dait. 



i5* 
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S. XIX. 

Suite des opérations. Siège d'Alexandrie. 

Un convoi arriva le 3 /août dans là baie 
d'Aboukir ; il venait de Malte , et avait à bord 
les chasseurs britanniques et le régiment de 
Watteville, formant en tout six cents hommes. 
Il avait été escorté par la corvette El-^armen , 
qui portait en outre cent vingt artilleurs ve- 
nus de Gibraltar. 

Depuis la bataille du 2\ mars, le général 
Menou avait obstinément reftlsé d'entretenir 
avec notre armée aucune communication par 
terre , sous le prétexte que nous tenterions de 
)eter la désertion parmi ses troupes. En con- 
séquence , tous nos rapports se faisaient au 
moyen de bâtimens parlementaires qui passaient 
entre nos. croiseurs et le phare. 

Le 7 août, d'après les ordres du général 
Hutchinson , le major-général Coote envoya un 
parlementaire aux avant-postes français , jj^our 
demander que M. Estève , payeur-général de 
larmée française, et qui avait été compris 
dans la capitulation du Caire, reçut la per- 
mission d'entrer dans la ville d'Alexandrie » 
pour régulariser ses comptes et les faire signer 
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par le géDéral en chef, avant son -départ pour 
la France. Bien que M. Estèye fût un ami in- 
time du général Menou , et que ses aflfaîres 
fussent d'une importance majeure , le général 
français refusa de le recevoir, en alléguant qu'il 
ne voulait pas transiger avec la résolution qu'il 
avait prise de ne recevoir personne par terre. 
Il résulta de ce refus , que M. Estève fut obligé 
de partir pour Aboukir, avant qu'on pût en- 
voyer par mer un parlementaire à Alexan- 
drie. 

La brigade du brigadier-général Doyle arriva 
le 9 au camp d'Alexandrie, sous le comman- 
dement provisoire du colonel Spencer. Le gé- 
néral Doyle y gravement indisposé, était resté i 
Rosette. Le reste de la division du Caire devait 
suivre immédiatement cette brigade. Le même 
jour, des ordres supérieurs réglèrent un nou-^ 
veau mode d*embrigadement pour l'armée. 

Plusieurs grandes canonnières turques , or- 
nées de drapeaux et de flammes, débouchèrent 
le 10 dans l'inondation. Le capitan-pacha arriva 
près de Rosette, pour réunir autant de ces bâ- 
timens qu'il le pourrait* 

Ces canonnières sont très-grandes ; elles ont 
deux mâts , un premier mât et un petit mât 
d'artimon ; elles sont à poupe carrée , portent 
un canon de 24 à l'avant , et une pièce de 1 a de 
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chaque côté de larrière. Elles sont à fond plat, 
prennent très-peu d'eau , et le service en est 
très*conimode. Le lac d'Aboukir avait à cette 
époque repris son premier niveau, et l'inonda- 
tion avait entre neuf â dix pieds de profondeur. 

Un aide-de-camp du général Menou se rendit 
à bord duFoudroyantf où le général Hutchinson 
était encore ; il y resta quelques jours , mais 
on ne sut pas à terre quel fut l'objet de sa 
mission. 

Le 1 1 , le brigadier-général Hope arriva avec 
sa brigade , au camp d'Alexandrie , et la der- 
nière division française partit d'Aboukir dans 
Ifa matinée du même jour. L'embarquement de 
l'armée du Caire avait été exécuté avec beau- 
coup d'ordre et avec la plus grande activité. 

L'ordre du jour du lâ donnait au major- 
général Goote le commandement du corps de 
troupes destiné à agir à l'ouest d'Alexandrie. 
Ce corps se composait de la brigade des gardes, 
sous les ordres du major-général lord Cavan , 
de la première brigade de ligne ^ sous les ordres 
du major-général Finch , formant , en tout , 
quatre mille combattans , avec une certaine 
quantité d'artilleurs et d'ingénieurs. 

La flotille des canonnières , consistant en 
vingt-quatre voiles, déboucha dans l'inonda- 
tion le i3 au matin, se forma en bataille eh 
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face des canonnières ennemies , et nous rendit 
bientôt maîtres de Tinondation. ~ 

La réserve , sous les ordres du major^énéral 
Moore^ arriva le même jour dans le camp ; 
mais on ne lui assigna pas de destination fixe , 
avant que le corps du major -général Goote 
n'eût fait voile pour la partie occidentale 
d'Alexandrie» 

Toute la ligne française passa sous les armes 
la nuit du i3 , car les mouvemens des canon- 
nières , l'arrivée des^oupes et toutes les autres 
dispositions qui eurent lieu, firent craindre 
une attaque au général Menou. 

On avait ordonné que le^s troupes destinées 
aux opérations de Touest de la ville , feraient 
voile le 1 5 ; mais les magasins ne pouvant four- 
nir , en ce moment , la quantité d'approvision- 
nemens nécessaires , le major-général Goote 
difiéra son départ jusqu'au 16. 

Le lieutenant-général Hutchinson descendit 
à terre le*i5, et prit immédiatement le com- 
mandement de l'armée. Depuis le â , il était 
resté à bord du vaisseau amiral le Foudroyant. 

La division du général Goote commença à 
s'embarquer le 16 août, à sept heures du soir, 
dans les chaloupes dé ta flotte^ et à 9 heures 
tout le monde était à bord des bâtimens. Trots 
bataillons de la brigade du major-général JPinch 
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avaient été embarquées sur quelques-unes des 
canonnières turques , et la flotille etitière mit 
à la voile, avec un bon vent, à neuf heures et 
demie (i). 

Le lendemain , à la pointe du jour , nous 
nous aperçûmes que la plus grande partie de 
nos bâtimens, principalement les djeruies et 
les bâtimens grecs , avaient considérablement 
dérivé. Le vent avait malbeureusement changé 
pendant la nuit. 

Cette circonstance noUs Hait très-défavorable, 
car nous ne pouvions songer à opérer notre dé- 
barquement , sûti^ a'voir réuni toute notre flo- 
tille. A dix heures , tious nous dirigeâmes vers 
la cète , presque en face de Tendroît où les ca- 
nonnières ffançài^à ëtaictit embossées. Le gé- 
nérai Coote , apercevant alors un corps de trois 

(i) C'est une des op«!ralions les plus étoauantes de celte 
eampagne-, que cëtembâi'qtiement de ta division du général 
Coole sur Vn^ondatiOn , daes environ quatre c^ts hâtîntens 
de différentes espèces. Cette partie , alors couverte d'eau, et 
navigable, offrait, à IV^poque de l'affaire du 21 mars , un ter- 
rain SteÔ *C jiîfàtitîaMe" 'poiA* l^iftîanterïe i la cavalerie et Par- 
tUIeHe; îAiéiààtt ifidyid& deî' O0tt^\t^s tjùe noHs avions faites 
au lac d'Aboukir ?t ê\\ cani^l ,d*Al«Kandrie , nousétroàs par- 
Tenus à remettre le lac âfaréotis dans son état primitif , et 
à lui rendre les eaux qu'on lui avait enlevées en coupant 
la comm'unièatteA qtfi riiftissâit autrefois à la mer à l'ouest 
d*Al6x%ntlrie^ ( Ntiie de Vauteur. ) 
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OU quatre mille hointnes , aycc deux pièces 
d'artillerie à cheval , près de Tendroit où il 
avait Tintention d aborder , détacha le major-* 
général Finch , pour faire une diversion sur ce 
point. Cette manœuvre eut tout le succès qu'on 
pouvait en attendre ; et pendant que Tenncmi 
était tenu en échec par la brigade du major- 
général Finch , le reste de nos troupes^ opéra , 
sans éprouver la moindre opposition , le dé- 
barquement , a deux milles au-dessus de cet en- 
droit. Aussitôt que nous fûmes à terre , nous 
primes position sur le sommet d'une chaîne de 
rochers escarpés ; notre droite s'appuyait à 
l'inondation , et devant notre gauche était une 
plaine sablonneuse qui s'étendait jusqu'à la mer. 
Ce terrain est d'une nature très-singulière : 
presque à partir de l'inondation , s'élève une 
haute barrière de rochers extrêmement es- 
carpés ; ces rochers bordent toute la péninsule 
de l'est â l'ouest ; ils sont composés de pierres 
très-dures ( i ) , et forment une chaîne qui a en- 
viron un mille en largeur , et au pied de laquelle 
se trouve une plaine horizontale et sablonneuse, 
qui s'étend jusqu'à la mer. La péninsule a en- 
viron deux milles de largeur. 



(i) On a évidemment tiré aulrerob parli de ces carrières , 
qui servirent probablement à la construction d* Alexandrie, 
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Le fort de Marabout , placé dans une petite 
île, à peu de distance du rivage, se trouvait 
presque en face de la position que nous occu- 
pions. Une belle tour carrée et blanche s'élève 
au milieu de Tile , et sert de fanal aux bâtimens 
qui viennent mouiller dans ces parages. 

Notre premier soin fut de creuser des puits^, 
et , à notre grande satisfaction , nous trouvâmes 
en grande abondance de l'eau de bonne qualité, 
à quatre ou cinq pieds au-dessous du sol. 

Les Français mirent le feu à deux de leurs 
cancmnières , sur l'inondation , et les laissèrent 
filer sur notre flotille afin de la brûler ; mais 
ces b4timens sautèrent sans nous causer aucun 
dommage. Dans la soirée , l'ennemi déploya une 
nombreuse cavalerie dans la plaine , et établit 
des vedettes près de nos lignes. 

Peu de temps avant notre embarquement , 
un parti d'une centaine de mamelucks , con- 
duit par Achmet-bey , faisant une reconnais- 
sapce du côté de Marabout , rencontra une 
groupe d'Arabes qui sortait d'Alexandrie. Il y 
eut entre eux un engagement , dans lequel 
Achmet-bey fut tué. 

Pendant que les affaires se passaient ainsi à 
l'ouest d'Alexandrie , sir John Hutchinson or- 
donna qu'on fit , à l'est , une attaque générale 
sur tout le front de la ligne ennemie. Ce mou- 
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vement eut lieu à quatre heures du matin , et 
avait non seulement pour but, de gagner du 
terrain , mais encore d'opérer une diversion en 
faveur du major-général Coote. 

L'attaque de la colline verte , située un peu 
en avant de l'aile droite des Français , fut con- 
fiée au major-général Cradock , et la brigade du 
général Doyle ( i ) fut choisie pour l'exécution 
de ce coup de main. Le So** régiment devait 
emporter une petite redoute à la droite , et le 
i3% une autre à la gauche. Le 92* régiment de- 
vait suivre ces corps , en se tenant au centre et 
en arrière , afin de pouvoir soutenir celui d'en- 
tr'eux qui aurait besoin d'être secouru. Les 
deux bataillons du 20** régiment furent égale- 
ment disposés de manière à pouvoir se porter 
sur les points où leur présence serait jugée 
nécessaire. 

A l'aile gauche de l'ennemi , s'élevait une 
petite colline de sable que nous avions nommée 
colline Sugarloaf (2). Le ma)or-général Moore. 
s'en rendit maître sans une grande opposition, 



(i) Le brigadier-géoéral Do^le étnit à peine rétabli d^une 
maladie grave : au bruît des mouyemens qui devaient avoir 
lieu f il se hâta de quitter Rosette pour rejoindre sa brigade , 
et arriva au camp quelques heures avant Tattaque. 

( Note de l'auteur, ) 

(2) Pain de sucre. 
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et de la put reconniâlre les ouvrages des Fran- 
çais. Cependant un ne put garder cette posi- 
tion, qui était entièrement exposée aux feux 
croisés des batteries ennemies , et dont les 
flancs n'offraient presque aucun abri contré 
leurs coups. 

La colline verte fut emportée par le major- 
général Cradock , sans qu'il eût à regretter la 
perte d'un seuHiomme , car les Français l'aban- 
donnèrent a notre approche ; mais voyant que 
nous ne pouvions conserver le terrain que nous 
avions gagné à la droite , ils résolurent de tenter 
une attaque ^ pour nous chasser de la colline 
verte* 

En conséquence , cinq cents hommes de la 
75* demi^brigade, tambour battant, enseignes 
déployées, et pleins de confîanpe dans le succès 
de leur entreprise , traversèrent rapidement la 
plaine avec deux pièces de canon , et sans tirer 
un seul coup, s'avancèrent la baïonnette en 
avant , jusqu'à f rès^peu de distance du 5o^ ré- 
giment : mais ce corps, qui ne comptait pas 
plus de deux cents hommes , d'après l'ordre du 
colonel Spencer, et ayant à sa tète le lieute- 
nant-colonel Lockhan , au lieu d'attendre de 
pied ferme le choc des Français , fondit sur 
eux avec courage et impétuosité. Les Français, 
surpris par ce mouvement hardi , firent denai- 
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tour, et se retirèrent dans le plus grand désor- 
dre Ters leurs retranchemens . Us eurent plu- 
sieurs hommes tués ou blessés ^ et on leur fit 
huit prisonniers , qui furent arrachés hors de 
leurs rangs par nos soldats ( i ). 

Quand on yit les ennemis s'avancer pour 
rompre le So* régiment, on donna Tordre au 
1 5*, qui se trouvait à la gauche , de marcher 
sur la colline parallèlement au canal , afin de 
tourner la droite des Français , si ces derniers 
persistaient dans leur attaque. 

Fendant ce temps, l'ennemi engagea une 
canonnade vive et meurtrière , qui nous coûta 
environ quarante hommes , tant tués que 
blessés. Leurs feux se croisaient dans toutes 
les directions d'une manière remarquable , et 

(i) Le détachement français était composé de deux compa- 
gnies de grenadiers de la sS» , deux autres de la 75* , ainsi 
que d'un bataillon de cette demi-brigade, en tout quatre 
ëents bommes. Les soldats exécutèrent la charge avec toute 
la vigueur qu'on pouvait attendre d'eux ; ils montèrent sur la 
hauteur au pas de charge • et chassèrent les premiers tirail- 
leurs anglais ; mais arrivés sur la crête , ils virent alors la 
ligne anglaise qui était restée masquée derrière elle , et se 
voyant trop faibles, ils regagnèrent le camp, sans que les en- 
Dcniis fissent aucun mouvement pour les poursuivre. lis 
avaient alors de la cavalerie » et n'en profitèrent pas pour 
couper la retraite à cette petite troupe. 

( Note du traducteur , extraite de l'ouvrage du général 
Kejnier. ) 
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nous donnaient une grande idée de la force de 
leurs lignes étendues. 

* Le colonel Spencer, du 40" régiment , ayant 
offert ses services , fut employé activement 
pendant toute cette journée , avec une partie 
de la brigade du général Doyle. 

Le 18, à cinq heures du soir> le major-gé- 
néral Coote se porta en avant , sans trouver 
d'autre opposition que quelques balles, qui 
furent échangées entre les postes avancés des 
deux partis. 

Il prit alors la position suivante : Les gardes 
se mirent en bataille perpendiculairement à 
la chaîne de rochers et sur deux lignes , ayant 
leur droite appuyée à Tinondation, Les bri- 
gades des majors-généraux Ludlow et Finch 
se formèrent en potence , faisant face à la iqer. 
Le fort de Marabout se trouvait alors un peu â 
notre gauche. 

A Test d^ Alexandrie , les postes avancés 
commencèrent à se couvrir par des tranchées, 
et dans la nuit du 1 7 on éleva une batterie de 
deux pièces , qui fut placée à la droite , tin peu 
en avant d'une mosquée ruinée. A la droite 
des Français, sur la colline verte, on établit 
un ouvrage qui commandait la plaine , et on 
éleva un épaulement à notre droite , pour cou^ 
vrir cette aile contre les feux d'enfilade aux- 
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quels elle était exjposée. Le 1 8 , à environ deux 
heures et demie du matin , nos postes avancés 
furent attaqués à la droite et à la gauche; mais 
l'ennemi n'étant pas en force fut contraint de 
se retirer. 

, Le 19, à la pointe du jour, le major-général 
Goote établit une batterie de deux pièces' de 
12, et de deux bbusiers de 8 p* : trois canon- 
nières françaises étaient placées entre l'ile et la 
terre fermer mais notrtffeu produisit un tel 
effet , que deux de ces canonnières furent cou« 
lées bas avant sept heures , et la troisième fut 
contrainte de se retirer à Alexandrie, totalement 
désemparée. Une djerme qui sortit de la ville 
dans la soirée et vint mouiller près de l'île , 
fut aussi coulée à fond. 

Ce même jour, nous découvrîmes entre le 
fort et notre position deux citernes d'eau 
d'excellente qualité : elles avaient été bou- 
chées. 

Le 20 septembre nous cessâmes de tirer. Le 
major-général Goote voulut attendre qu'une 
batterie de deux pièces de ^4 fût élevée , afin 
de produire plus d'effet sur le fort. Le premier 
bataiHon du 44"* régiment, commandé par le 
lieutenant-colonel Darby, fut chargé de soute- 
nir les opérations du siège , et une compagnie 
d'infanterie légère fut embusquée si avantageu- 
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sèment à rextréniité de la langue de terre, 
près du fort de Marabout , qu un soldat de la 
garnison ne pouvait montrer sa tète au-dessus 
des parapets , sans être frappée par une balle 
tirée à portée de pistolets. De cette manière , 
les Français ne purent se servir de leur artillerie 
|>our combattre nos batteries, car dès qu'un 
canonnier paraissait â son poste, il était aussitôt 
atteint d'un coup de fusil. 

Les Turcs , comm^^dés parle capitan-pacha, 
se réunirent au général Hutchinson et campè- 
rent, le 20 , près du dépôt. Environ deux cents 
d'entre eux se réunirent à nos soldats postés 
sur la colline verte , et deux cents autres vinrent 
renforcer les postes avancés de notre droite. 

Après un travail pénible on parvint à amener 
deux pièces de 24 devant le fort de Marabout ; 
quatre bataillons avaient été employés à les 
transporter à travers l'inondation , les rochers 
escarpés et les précipices. Lé 2 1 , à la pointe 
du jour , la batterie étant terminée , et les 
pièces montées sur leurs affûts , on commença 
i faire contre le fort un feu soutenu et bien 
dirigée A onze heures et demie la tour des si-* 
gnaux s'écroula avec un fracas épouvautable , 
ensevelissant ^ous ses ruines une pièce de ^4 9 
les provisions , les ^munitions » et plusieurs 
soldats. 



Digitized by 



Google 



EN EGYPTE. ^4 1 

Cependant les ennemis hissant de nouveau 
leur drapeau^ et ne manifestant aucune iti* 
tention de capituler^ îious catitinuâm«s notre; 
feu pendant toute la journée: les assiégés ne 
purent riposter que par quelques boulets , et 
une de leurs pièces fut démontée. Nos bat^ 
teries étaient tellement rapprochées des rem- 
parts , que tous nos coups portaient^ et la gar-* 
nison , sans cusemates et sans aucun abri , fut 
obligée de se réfugier à lautre extrémité de 

nie, 

A, cipq heures .du soir le Go^t n'étaat plus 
qu'un monceau de ruines » et Veqnemi ne pa- 
raissant nuljemeat disposé à ae xexkidire ^ je gé- 
néral €oote se détermina â £airç donner T^^saut 
pendant la nuit» Cependant ,. £^Tant d/d se porter 
à cette extrémité 5 il m'eç^pya ^Y|9C leiieute-> 
nant-colonel Darby, dU(j44^ré^i]|ijent^.pQUrsi-5 
^i^er 9U comn[|findaç^>d^)S^ r^ndrç prisppi^iejr. 
de gif erre , eii l'^vf r,|:îf&9p.t en mém^ tempç desi 
cf>98éq«)ences qu*^p|ivalM^£|H z^ne i^é^îstatK^e 

Après quelques ,4i(&m^ P«l «rêU f^ Mi; 
«îgQa }as ^rt^clf a die k cap^^^ti^. {^ gwniwn, 
consistait e^ c^t quntfChf ÎG(gtTqw99« b^miOM» 

(i) Vo^ex la sommation du général Coote, à l'Appendice, 
«•XVÏI. 

i6 
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et elle en aVait perdu vingt ou trente pendant 
le siège, Lè^ommandant était un chef de ba-. 
taillon de la 88' demi-brigade , il paraissait dé- 
sespéré d être obligé de se rendre ; cependant 
il ne pouvait être mécontent ni de sa propre 
conduite, ni de celle de ses soldats, car il avait 
résisté aussi long-temps qu'il était possible de 
le faire. A onze heures du soir deux com- 
pagnies dti 54'*^ se mirent en possession du 
fort. 

Le capitaine Gochrane , de la marine royale, 
ayant pénétré , le âi au soir, dans la rade occi-< 
dentale , ou la vieille rade d'Alexandrie , avec 
sept sloops* de guerre anglais et turcs, malgré 
la précaution que les Français avaient prisé de 
détruire toutes les bouées et' tous les autres 
signes destinés à indiquer les écueils et lès pas* 
sages dangereux, le major- général Gooté se 
détermina à se poHer en avant et à attaquer 
rennemi p^ur se rapptocher 4ès ouvrages 
d'Alexandrie autant que pourrait le permettre 
la prudence et la sûreté d^son armée^ En edn^ 
séquence ^ le 'èûi septénibre', 'à la poittte du 
jour,' toutieà les- troùpjes' priretit les armes et 
furent renforcées par fcéiit tihqdâiite riflemen ( i ) 

(i) Tirai Ile lus ormes dfi carabines rayées. 
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de Lowenstein, qui étaient débarqués pendant la 
nuft. Nous nous mtmes eii marche à six heures 
et demie , et les bàtimens armés qui se trou* 
vaient dans la rade , ainsi que les nombreuse!? 
eanonnières établies sur l'inondation , suivirent 
notre mouvement sous les ordres du capitaine 
Stephenson. 

Les troupes se portèrent à la rencontre de 
Tennemi, qui occupait une position très-forte 
sur le 5ôlnmet d'une chaîne de rochers escarpés. 
Sa droite était appuyée à la mer , et défendue 
par une batterie de deux pièces de canon de 
gros calibre ; sa gauche était appuyée à l'inon- 
dation , et fortifiée par deux batteries dé trois 
pièces de canon également de gros calibre. Outre 
ces bouches à feu, les Français avaient placé 
une nombreuse artillerie de campagne entre 
les intervalles de leur front de bataille. 

' Notre petite armée s'avança en trois colonnes: 
deux d'entre elles , inarchant à la droite , et 
contre Tinondation', étaient formées par les 
gardes, commandés par lord Càvan ; lâ brigade 
dû màjor-généralËudlow formait la troisième, 
et marchait à la gauche le long de la mer, 
ayant eh tète le premier bataillon du a^* régi- 
ment. La brigade du màjôr - général Finch 
formait la réserve ,• et était destinée à se porter 
partout où sa présence serait néOedsaire. 

16* 
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C'est dans cet ordre , Fartillerie de campagne 
marchant à hauteur des têtes des colonnes , que 
nos troupes continuèrent à se porter en savant 
avec le plus grand sang-froid et la plus grande 
précision , sous le feu continuel de Tartillerie 
et de la mousqueterie. A mesure que nous 
avancions , les Français se retiraient ; nous ne 
leur laissâmes point le temps de respirer jus- 
qu'à ce que nous fussions parvenus près des 
ouvrages de la ville. Nous nous arrêtâmes alors 
aussi près de la redoute des Bains que. nous le 
fe pûmes , sans nous compromettre , et Ten- 
nemi ne nous donna aucune inquiétude pen- 
dant tout le reste de la journée. 

Notre perte fut légère rdalivement aux avan- 
tages que nous avions obtenus , et aux diffi- 
cultés que nous avions eues à surmonter sur 
un champ de bataille où nos eumemis trou- 
vaient à chaque pas des accidens qui leur four- 
nissaient les moyens de nous opposer wie ré- 
sistance opiniâtre. La perte des Français dut 
être beaucoup plus forte, car nos bâtimens 
armés firent sur leurs flancs un feu continuel, 
pendant que Tartillerie et la motisqueterie de 
notre ligue les battaient en front. Dans le dé-^ 
aordre dia leur retraite , lis laissèrent entre nos 
mains sept pièces di artillerie. 

Jamais il n'y eut peut^tre un tab||çau plus 
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imposant que celui que présentait ce combat : 
larmée s'ayançant avec ordr»^ en trois colonnes 
séparées , sur cet isthme étroit ( le feu de notre 
artillerie et de notre mousqueterie ; les bâti- 
mens de guerre et les canonnières qui, sur 
nos deux flancs , suivaient régulièrement les 
mouvemens de nos troupes en faisant un feu 
continuel sur la droite et la gauche de l'en- 
nemi ; toutes ces scènes variées, auxquelles la 
beauté de la matinée ajoutait un nouveau degré 
de sublimité , formaient un spectacle dont la 
majesté ne peut être surpassée. 

Le général en chef ayant été informé que le 
général Menou se proposait d'attaquer le corps 
du major-général Coote avant que les renforts 
qu'on lui avait envoyés (i) ^^ fussent arrivés , 
se détermina à opérer à Test de la ligne enne* 
mie une diversion en faveur de ce corps d'ar- 
mée^ en conséquence, le 23 septembre, à 
quatre heures du matin , nos postes avancés 
firent un mouvement en avant, et à la pointe 
du jour nos tètes de colonne se montrèrent 
dans la plaine, tandis que sur notre droite les 
Turcs se rendirent maîtres de la colline Sugar-* 
loaf. Ces mouvemens nous coûtèrent cinq ou 
six cents hommes , car les Français , en se re- 

(i) La sixèine brigade sous les ordres du colonel Spencer. 
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tirant dans leurs positions , firent feu avec 
toutes leurs batteijes. 

Le colonel Spencer débarqua à Fou est d'Alexan- 
drie avec la brigade du brigadier-général Blake , 
dont il ayait provisoirement le commandement. 
Deux cent cinquante mamelucks, sous les ordres 
du capitaine ChoUet , des dragons d'Hompesh , 
joignirent aussi la division du major-général 
Coote , et prirent position en arrière. Ils arri- 
vaient de Demanhour , et avaient traversé le 
désert en suivant les bords de l'inondation. 
Dans la même journée , six cents Turcs , dé- 
tachés par le capitan-pacha , arrivèrent égale- 
ment , et furent établis en arrière de la brigade 
du colonel Spencer. 

A environ deux heures après-midi , le major- 
général Hutchinson » accompagné du comman- 
dant du génie y vint reconnaître la position du 
major-général Coote. Après avoir examiné 
avec soin les ouvragés de lennemi et la nature 
du terrain , on reconnut généralement que ce 
côté de la ville était le plus favorable aux opé- 
rations du siège. Le général en chef parut très- 
satisfait des progrès que nous avions faits; il 
témoigna au major-général Coote , dans les 
termes les plus flatteurs , sa satisfaction sur 
rinfatigable activité qu'il déployait , et sur les 
heureuses opérations au moyen desquelles il 
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était parvenu , en si peu de )0ur9 , à repousser 
l'ennemi jusque sous les murs d'Aleicandrie. 

Dix ou douze bâtimens de guerre , com- 
mandés par le capitaine Stéphenson , entrèrent 
le même jour dans la rade , et se formèrent en 
ayant sur une ligne , afin de protéger Taife 
gauche du général Coote. 

Les Français coulèrent à fond plusieurs vieux 
navires, en face de la station de leurs bâtimens 
de guerre , probablement afin de nous empê- 
cher d'opérer un débarquement dans File des 
Figuiers. Ils avaient , dans la plaine , des déta- 
chemens de travailleurs , que tourmentait 
beaucoup le feu continuel des canonnières que 
nous avions sur Finondation. 

Malheureusement, malgré tous nos efforts et 
nos tentatives réitérées, nous ne pûmes trouver 
d*eau dans les environs de la nouvelle position 
du major-général Coote. Notre nouveau camp 
était établi sur un terrain rocailleux ^ et les 
soldats étaient forcés d'aller jusqu'à l'emplace* 
ment du camp qu'ils avaient quitté , à quatre* 
milles de distance , peur se procurer cet objet 
de première nécessité. Les mamelucks nous 
furent d'un grand secours dans cette circons- 
tance, en nous envoyant leurs chameaux ^ 
chargés d'outrés remplies d'eau. 

Le â4 9 un parlementaire arriva au quartier- 
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général , avec une lettre du génénJ Menoa , 
qui remerciait le général Hutohinsott des égards 
qu'il avait eu» pour sa femme , qvî , lors de la 
priâe du Caire y était tombée ^»tre nos mains* 
Les Turcs l'eussent pendue, po«r la punir 
de s être mariée à un Français , si le générai 
Hutchinson n'eût interposé son autorité dans 
cette affaire. Après lui avoir ainsi sauvé la vie , 
il la renvoya par Rosette â son mari (t). Néan- 
moins , il est à présumer que cette démarche 
du général Menou fut plutèt faite comme une 
ouverture de négociations > que par tout autre 
motif ; car en opposition avec les principes si 
souvent affichés par le général français ^ cette 
communication se fit par terre» 

Le lendemain matin , fe ma jor*général Coote 
fit jouer , contre b redoute des Bains » une bat- 
terie de quatre pièces de a^^ e^ une autre de 
quatre mortiers. Dans la matinée , Tennemi 
lança plusieurs bombes de i a pouces, avec demi 
mortiers qui étaient en batterie dans la re- 
doute. Ces bomb^ tombant autour de notre 



(i>On MH que le général MdMni s'était iaii musotmaa 
pour épouser , sous le nom d'Abdallaii , une feune turque , 
d'une famille riche et distinguée , qui , depuis. Ta suivi en 
France et en Italie, et n'a jamais quitté ni son costume, ni 
les habitudes orientales. On %nore si ce fut la politique , l'in- 
térétouPaniQttp , ^^j ^^^^^ ^^^^ cQttfwion mguiière. (A.) 
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camp , nous inquiétèrent beaucoup ; heureuse- 
ment qu'elles avaient de vieilles fusées très- 
mauvaises , de sorte que beaucoup d'eatr'elles 
n'éclatèrent pal. Elles ne blessèrent qu'un seul 
homme , et d'une manière assez singulière : 
huit soldats du régiment des gardes étaient 
couchés dans une tente circulaire , lorsqu'une 
grosse bombe tomba précisément au centre , 
coupa le pied d'un des soldats , et s'enterra 
à-peu-près de dix pieds , sans éclater et sans 
causer d'autres dommages. 

Le lieutenant-colonel Coote , désirant s'ap- 
procher davantage de la redoute de^ Bains , afin 
que son artillerie pût produire un plus grand 
effet , envoya le lieutenant -colonel Smith , 
avec le premier bataillon du ao* , et un faible 
détachement du 26'' régiment de dragons^légers, 
commandé par le lieutenant Kelly , avec ordre 
d'attaquer et de repousser les avant^postes fran- 
çais sur la droite de leur armée. Le second 
bataillon du 54** régiment , commandé par le 
lieutenant-colonel Layard , fut en même temps 
posté sur une chaîne de collines , pour sou^ 
tenir cette attaque. 

Aussitôt que la nuit (ut tombée , le lieute- 
nant-colonel Smith commença son mouvement 
en tournant la gauche des postes ennemis^ 
et les balayant ensuite des collines. Cette opé* 
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ration fut exécutée axec une intrépidité remar- 
quable. Le bataillon du 20* ne tira pas un seul 
coup de fusil ; on ne lui permit même pas de 
charger ses armes , tout fut enlevé à la baïon* 
nette. La perte des Français se monta à plus de 
cent hommes tués ^ blessés ou pris. De notre 
côté , nous n'eûmes que trois hommes et le 
lieutenant Kelly légèrement blessés. Ce succès 
nous fit gagner beaucoup de terrain , et nous 
mit à même d'établir nos batteries à moins de 
quatre cents mètres de la redoute des Bains* 

Cependant Tennemi , exaspéré par nos succès, 
fit , pendant la nuit ^ plusieurs tentatives pour 
ressaisir les positions qu'il avait perdues. Dans 
ce dessein , il mit en ayant des troupes fraîches, 
et fit sur nous , pendant plus d'une heure , un 
feu très-vif d'artillerie et de mousqueterie ; 
mais voyant qu'il ne pouvait nous ébrtinler , et 
que tous ses efforts , pour nous déloger des 
points que nous occupions , étaient inutiles , 
il se retira vers minuit , et nous laissa paisibles 
possesseurs du terrain que nous avions conquis. 
Pendant tout le temps que durèrent les attaques 
de l'ennemi , nos batteries de pièces de 24 et 
de mortiers I ainsi que les canonnières placées 
sur l'inondation (i) , firent un feu continuel. 

(i) lie camp du major- général Goote était établi sur les 
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Dans la matinée du 126, quatre batteries com- 
mencèrent à battre le camp retranché des Fran- 
çais , à l'est de la ville ; elles firent bientôt taire 

ruines^ de TancieDne Nécropolis, ou ville de la mort. Une 
cenlaine de caveraes, dans lesquelles on descend au moyen 
d^escali ers construits avec soin, prouvent l^einplacement de la 
ville de ce nom. Ces cavernes sont divisées en une quantité 
innombrable de cases placées les unes sur les autres , et dis- 
posées évidemment pdur recevoir des corps morts ; leurs 
formes et leurs grandeurs ne peuvent laisser aucun doute sur 
ce point. Ces cases n^ont que la capacité nécessaire pour con- 
tenir un cadavre ou deux au plus , en les plaçant Tun sur 
Tautre , et leur longueur n^excède pas de beaucoup celle de 
la taille Humaine. Elles étaient toutes ouvertes; mais celles 
que j'examinai étaient entièrement vides et ne renfermaient 
plus aucuns restes. 

Dans ce sanctuaire de la mort nous trouvâmes un monument 
souterrain , différent des autres par sa forme , et bien supé* 
rieur par sa grandeur et la beauté de son architecture. On 
n'y pénétrait que par un passage étroit , et sous lequel un 
bomme ne pouvait se glisser qu'*avec difficulté. Ce tombeau 
est de forme circulaire et a quatre portes pkicées à égale dis- 
tance les. unes des autres ; mais trois d'entre elles sont des 
fausses portes, et on n'entre dans le monument que par 
une seule. Nous supposâmes que ce tombeau, entouré 
d^une foule d'autres qui lui étaient bien inférieurs sous le 
rapport de leurs dimensions et du travail , devait avoir été 
celui d'un roi oii de quelque grand personnage. 

Le long de la mer , dont les rivages sont escarpés et formés 
de rochers , nous trouvâmes une grande quantité d'excava- 
tions faites en forme de bains spacieux. Nous donnâmes, je 
ne sais pourquoi , à ces excavations, le nom de Bains de Cléo- 
pâtre y ce sont , dans le fait 9 des enibocemens naturels qui , 
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les batteries ennemies , et forcèrent les assiégés 
à retirer plusieurs de leurs pièces de canon. Une 
de nos pièces de a^ creva sur la colline yerle, 
mais heureusement ne blessa personne. 

À quatre heures et demie du soir , un aide- 
de-camp du général Menou se présenta aux 
postes avancés de l'attaque de Fouest , avec 
une dépêche pour le général Coote. D fut con- 
duit devant le général , les yeun; bandés. Sa 
mission avait pour but d'obtenir une suspen- 
sion d'armes pendant trois fois' vingt-quatre 
heures , afin que le général Menou pût , dans 
cet intervalle , préparer les articles de la capi- 
tulation. Le général Goote envoya aussitôt de- 
mander à sir John Hutchinson ses instruc- 
tions , ^relativement à ce qu'il devait faire , et 
consentit à suspendre les hostilités jusqu'à ce 
qu'il en eût obtenu une réponse. A une heure 
du matin, le général Coote fut informa que 
le général en chef avait reçu la même proposi- 
tion de la part du général Menou , et qu'il avait 
. — A, 

par le secours de Part , sont devenus des appartemens com« 
modes , et autour desquels oo a taillé des baVics. L^eau de la 
iner s^élève à quelques pieds dans ces appartemeos ; elle y 
arrive par une petite ouverture pratiquée dans le roc , et s« 
renouvelle sans cesse . Nous trouvâmes ces bains agréables , 
et nous y allions tous lef jours jouir de la fraicbeur des brises 
de la mer. ( iV<aie de l'auteur, ) 
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jugé convenable dy accéder. En conséquence, 
on hissa des drapeaux blancs sur tous les 
points les plus apparens du camp , et le feu 
cessaentierement.de part et d'autre (i). ' 

Sans la conclusion de cet armistice , la pre- 
mière parallèle et Fattaque de Test aurai^it été 
terminées pendant la nuif; près de trente 
pièces de gros calibre pouvant alors faire feu 
sur la ville , en auraient bientôt renversé les 
vieilles fortifications , déjà ruinées de toutes 
parts (a)^ 

Nous n'augurâmes rien de ifiaivorable en 
voyant que le général Menou différait d'en* 
voyer les termes de la capitulation jusqu'au 
deruier momeuit de l'armistice^ et nos suppo- 
sitions furent féalîsées i^ car, à quirtre heures 
du spir, il expédia, un aidè-de«*camp^ non avec 
— — .-^ I — ■ ■ j 

(i) f^ojrez à r^ppendice , ,n«. XVIII, les Wttres iielsliv«s 
à cet^e suspension d'armes. 

(a) On nt peUtpas 8é ^rt, sMïs les dvofr ^nes , une idée 
parfaû«m«nt ^ufte de ces «ncâvnbsf fonificallim^. Ce sont'rfes 
murs très-élevés » coupés par des tours et surmoti44s de ter» 
rasses qui ne sauraient résister k Tartillerie , mais qui suffi» 
sent pour la défense dans un pays où la cavalerie fait la force 
principale 3 tet oulasfeBtas^iis se défendent aYe6 beaucoup 
4^a€hatfDement^ tant qu'ifs ont un mur. derrière isqaelils peu- 
vent se retirer. Quelques Albanais » qui étaient à Àlezandria 
lorsque les troupes françaises descendirent pour la première 
fois en Egypte , étonnèrent Parniée par la résistance qu^ils 
firent en se retirant de muraille en muraille. (A.) 
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la capitulation attendue, mais avec une de- 
mande de prolonger encore pendant trente- 
six heures la suspension d'armes. Ce nouveau 
délai expiré , le général Menou promettait 
d'être prêt à recevoir les copimissaires que 
nous déléguerions pour traiter de la reddition 
de la place. Cette demande fut rejetée , et ou 
donna l'ordre de recommencer les hostilités à 
minuit. 

Cependant Metiou voyant qu'il ne pouvait 
pas obtenir le terme qu'il avait demandé , en- 
voya un nouveau parlementaire pour prier le 
général de retarder les attaques jusqu'au len- 
demain à deux heures. Le général Hutchinson 
lui accorda ce délai , et envoya un contre-ordre 
relativement au renouvellement des hostilités. 

Le 3o août, un aide-de-camp du général 
Menou arriva à deux heures après-midi au 
quartier-général^ avec la capitulation propo- 
sée ; mais plusieurs des articles quelle renfer- 
mait parurent si déraisonnables , que le géné- 
ral Hutchinson répondit immédiatement que 
l'armistice serait annulé , et que les hostilités 
allaient recommencer sans délai , si le général 
Menou ne consentait pas à faire des propositions 
moins exagérées ( i ) . 

* (i) i^c^ ^ l'Appendice , n». XVIII , la lettre du général 
Hutchinson , au général Menou. 
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En conséquence de cette réponse , le général 
dépécha un autre aide-de-camp qui accourut 
à toute bride vers nos lignes. Les dépêches 
dont il était porteur firent alors prendre une 
tournure plus favorable aux affaires , et la ces-^ 
sation des hostilités fut maintenue. 

Parmi les ai'licles qui furent rejetés , si? 
trouvaient les suivans : 

1*. Tous lesbâtimens et vaisseaux de guerre 
qui existent dans le port d'Alexandrie pour- 
ront libWîment retourner en France ; 

a'*. L'armistice continuera jusqu'au 1 7 sep- 
tembre : si un renfort suffisant arrivait de 
France avant cette époque , il serait permis à 
la garnison de recommencer les hostilités^ 

S*». L'armée conservera toutes ses propriétés 
publiques et particulières , et une grande partie 
de son artillerie et de ses munitions (1). 

• (i) En conséquence de rarticle YI de la capitulation , le 
colonel Turner , du 3« régiment des gardes , fut envoyé par le 
général Hutchinson pour prendre possession des monumens 
d^antiquités que les Français àynient rassemblés pendant 
leur occupation de TEgypte. Il parvint , après de grandes 
difficultés y à se mettre en possession de ces objets , qui furenl 
ensuite amenas à Londres et déposés dans le musée anglais. 
( Fofex r Appendice , n» XIX. ) 

Les membres de la Commission des Sciences et des Arts» 
auxquels on avait communiqué Tarticle delà capitulation qui 
la concernait ; écrivirent immédiatement au général Menou 
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Les articles de la capitulation 9 modifiés et 
renvoyés par le général Menou , lui furent re- 
portés le 3i, dans la matinée , avec la réponse 
définitive du général Hutchinson. Le briga- 
dier-général Hope fut envoyé à Alexandrie pour 
traitef cette affaire , qu'il termina sans beau- 
coup de difficulté. 

pour protester contre la violence qui leur était fîiile, et lui 
observèrent qu^il avait pu trâîteravec-retiiiomi pour tout ce qui 
regardait Tarmëeet le^mivemement ; iMais que ieiirs dessins, 
lej^rs collections et leurs manuscrits étaient leur propriété in- 
dividuelle , dont personne n^avait le droit de disposer. 

Le génëi'al Menou écrivit en conséquence au général Hut- 
ebinson , pouriui faire conoaitre Topposition des membres 
de la commission , etjui représenter Tinjustice de la violence 
qui leur était faite ; mais ces représentations n'eurent aucun 
poids : d^ail leurs le général Hutchinson était poussé dans 
cette affaire par un M. Ha mil ton , qui désirait s^approprier 
les travaux fait* par lès Français en Egypte : il refoia donc de 
rien laisser emporter. Alors les membres de la commission 
voyant qu'ilsdevaient négocier eux-mêmes, députèrent vers 
Té général anglais MM. Geoffroy , Del ille et Savigny , qui 
détlarèrent que la violence qu^on voulait leur faire était con- 
traire à foutes les lois dés nations, et qu'ils n^y obtempére- 
raient jamais ; que si les Anglais persistaient à s'emparer de 
ce qui était bien leur propriété particulière , ils jeteraient à 
la mer le fruit de quatre années de travaux, qui serait dès-lors 
perdu pour !^Eu l'ope. Cette fermeté, et la menace courageuse 
dont elle était accompagnée s ébranlèrent 1è général fiut* 
€hinson,'qui se désista enfin de ses prétentions et laissa chacun 
tnaître de ce qui lui appartenait. ( Note du traducteur, ex- 
traite de Touvrage de M. Martin. ) 
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IjC â septembre , à midi , conformémeat aux 
conventions établies par la capitulation , nous 
prîmes possession des lignes françaises. Le 
major-général Cradock occupa, avec les grena- 
diers de sa division,le camp retranché des Fran- 
çais , à l'est de la ville. A l'ouest , le major- 
général Ludlow, avec deux cents hommes de 
la brigade des gardes et les grenadiers de sa 
division , occupa les forts Leturc, et Du vi- 
vier (i) 5 ainsi que les hauteurs fortifiées de la 
colonne de Pompée. Les Français avaient éva- 
cué ces positions , et nous y entrâmes tambovr 
battant , enseignes déployées. Les drapeaux 
anglais et turcs furent aussitôt hissés ensemble 
dans ces endroits, et cette opération se fit avec 
un ordre et une précision remarquables. 

Le temps était superbe, et Ténsemble de cette 
scène qu'ennoblissaient encore les sentimens que 
rheureuse issue de cette glorieuse campagne 
excitait dans tous les cœurs , fit de cette journée 
une des plus belles dont un militaire puisse 
)ouir^ 

Ce moment couronna tous nos efforts , en 
nous donnant l'entière possession derEgypte(ii). 

(i) Of&ciers français tués dans les campagnes d^Ëgypte. 

(A.) 
(2) Il est assez remarquable que le jour Je la reddition 
d'Alexandrie , la frégate française ïa Justice tomba entre nos 

»7 
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Pès-lors , le sang allait cesser de couler dans 
cette contrée, le repos' était rendu à ces dé- 
serts, longtemps troublés par lambition de 
l'étranger (i); et une armée, qu'une longue 
suite de victoires faisait croire invincible , de- 
vait enfin reconnaître que les troupes anglaises 
pouvaient l'égaler dans les champs de la 
gloire. 

mains , et fut donnée aux Turcs. La prise de ce b&tîment 
rendît complète la destruction de la flotte de Ta mirai Brueys. 
Des quatre voiles qui, dans la matinée da 2 aoûr , s^étaient 
éàbappées sous Tamiral Gantheaume , le Généreuse , h 
Guillaume'Tell et la frégate la Diane avaient été successi- 
vement pris par nos vaisseaux. La frégate la Justice était la 
seule qui survécût encore à la journée d^Ab'oukir. 

( Note de l'auteur^ ) 
(i) Il est tout naturel que ce moment fut très^beau pou^ 
un Anglais; mais cette victoire des forces anglaises, qu'il 
juge si avantageuse pour le pays dont elle leur assurait alors 
la possession , a-t-elle été vraiment un grand bonheur pour 
TEgypte ? Si les Français en fussent restés les maîtres , s'ils y 
eussent , comrme tout en indiquait le projet, formé une grande 
colonie , combien leur activité , leur industrie n'eussent-elles 
pas contribué à rendre à ce beau pays la vie qui lui manquait 
sous le gouvernement destructeur des Turcs ? Heureusement 
pour TEgyplè, tMe a maiatenaiit un^prince qui s'efforce de 
lui fendre cette civilisatijon que nous avions voulu y traos» 
porter. 

Nous ne chercherons pas à établir ici un parallèle entre 
les armées de la France et de TAuglelerre ; il semble néan- 
moins que les Anglais ne peuvent {>as tirer un grand orgueil 
de cette campagne d'Egypte , où ils étaient plus forts ea 
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Anliquité$. — Fortifications et État d* Alexandrie. 

Alexandrie , jadis la capitale du monde c<Mn- 
merçant, n'est plus maintenant qu'un triste 
monceau de ruines. Sa population est éyaluée 
à sept ou huit mille âmes; mais cette évalua- 
tion a été faite avant le dernier siège , pendant 
lequel la famine et les maladies épidémiques 
ont encore dia)inué de beaiu^oup le nombre 
des habitans. 

La partie qu'on désigne sous le nom de 
nouYcUe ville« n'ieist, à proprement parler, qu'un 
village turc. Les seules maisons décentes qui 
s'y trou^^ent sont c^Uç^ de3 çoqsuIs* européens. 

Bomlire , AU i$ur6'VBiMeaiiK.L6iir\fottraûssiiieQt abondafnment 

de^ provîfiîoos et 4«s Doupiticvis de gitQîTe , où les inaîtres du 

peys étaient pour eux; tandis que nos troupes, enfermée^ 

dans des places mal fortifiées, sans communication avec la 

France , sans espoir de recevoir des renforts , ne pouvaient se 

Aattcr de conserver l«ir conquÂte , et aexomhattaient'^ue 

pour reurder luie capitulRtioa f ue EJéber avaitidépi Acceptée 

à El-Arish , et qui , dès les premiers momens de Pattaque , 

avait dû leur paraître inévitable. 

( Voye» ce que Tauteur lui-même dit de la position où l*on 
trouva la garnison d^Alcffandrie . ) ( A .) 

'7* 
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Tout l'espace qui existe entre la nouvelle ville 
et les vieilles murailles des Sarrasins n'offre 
qu'un amas de ruines de toute espèce. A cha- 
que pas , des restes de colonnes magnifiques 
du plus beau marbre et de granit s'offrent 
entassées avec les débris des misérables cabanes 
des Arabes , et l'on ne peut se défendre d'un 
sentiment pénible en faisant involontairement 
la comparabon de l'ancienne splendeur de 
cette capitale , avec Tétat de misère où elle est 
tombée. Les superbes citernes qui rembellis- 
saient sont toutes encombrées, à l'exception 
' dé celles que les troupes françaises ont répa- 
rées pour en faire usage. Les tours des Sarra- 
sins sont entourées par un mur bas et mai 
bâti , connu sous le. nom d'enceinte des 
Arabes. 

Au midi de la ville , et presque à hauteur du 
phare, se trouve le superbe monument d'an- 
tiquité, appelé la Colonne de Pompée. Rien ne 
surpasse la beauté de ce morceau d'architec- 
ture antique. Il est encore parfaitement bien 
conservé , excepté vers le nord-ouest. On pré- 
sume que les dégradations que c«tte partie a 
éprouvées, ont été causées par la violence des 
vents , qui soufQent de ce côté , pendant une 
grande partie de l'année. 

On aperçoit encore très-distinctement les 
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restes d'une inscription grecque, située sur la 
face occidentale du piédestal (i). 

Les Français ont réparé ce piédestal , qui 
avait été en partie détruit par la brutale rapa- 
cité de plusieurs Arabes qui , s'imaginant qu'il 
devait renfermer quelques trésors , tentèrent, 
mais heureusement en vain, de renverser cette 
belle colonne. Les Français , quelque temps 
après leur arrivée , avaient placé sur son 

(i) Cette colonne magnifique est située sur une hauteur à 
un quart de mille, au midi, des anciennes murailles d^ Alexan- 
drie. Elle est construite en très-beau granit ro;uge , et com- 
posée seulement de trois morcetiuz , savoir : le chapiteau , le 
fût et le piédestal ; elle est d'ordre Corinthien. On n'a que de 
faibles conjectures sur Tépoque de la construction de ce mo- 
nument. Quelques auteurs Tattribuent k César , d'autres à 
Alexandre-Sévère ou à Adrien. Il est difficile d'émettre une 
opinion à cet égard. On trouve que le piédestal manque 
d'élévation ; la colonne penche un peu vers le sud-ouest : le 
piédestal a dix pieds de hauteur , la base cinq pieds six 
pouces , le fût soixante*trois pieds un pouce , le chapiteau 
neuf pieds dix pouces , la colonne a huit pieds quatre pouces 
de diamètre au pied. Ces dimensions sont en mesures fran- 
çaises , et ont été prises par les savans qui suivirent en 
Egypte l'expédition de Bonaparte. Bien que plusieurs voya- 
geurs aient assuré qu'on ne pouvait plus, lire l'inscription 
placée sur le piédestal , cependant le capitaine Dundas , du 
corps d'état-major , et le lieutenant Desade , du régiment 
allemand de la reine , ,sont parvenus à la déchiffrer. Ces offi- 
ciera se rendirent tous les jours > pendant six ^maines , près 
delà colonne, à l'instant où le soleil frappait la face occi- 
dentale du piédestal , de manière à faire ressortir les lettres 



1 



Digitized by VjOOQIC 



264 EXPÉDITION ANGLAISE 

trop étendues pour le nombre d*homnies 
qui les défendaient , et par la disette et la mau- 
Taise qualité des viyres. Les troupes ne rece- 
vaient ni vin , ni liqueurs , et n'avaient pour 
toute ressource que de la mauvaise eau, 
«l du pain presqu'entièrement fait avec du 
riz qu'on ne pouvait dégager des autres ma-* 
tières qui y étaient mêlées , car on manquait 
d'eau pour le nettoyer. 

On abattait par jour soixante-dix chevaux 
maigres , pour en distribuer la viaude aux sol- 
dats. Les chameaux, dontla chair était reconnue 
de meilleure qualité , étaient réservés pour les 
hôpitaux. Il y avait plus de de^oix mille malades ^ 
lors de la redditioni do la place, et pas un seul 
médecin pour les soigner. Il est, d'après cela , 
facile d'expliquer le mécontentement de la gar- 
nison pendant le blocus , et la joie qu'elle 
éprouva en voyant le terme de ses maux. 

Les soldats avaient, en outre, été accablés 
de travaux , pendant tout le temps que dura 
le siège , et le nombre des ouvrages élevés par 
eux était vraiment étonnant. Ils avaient cons- 
truit un mur , fjjanqué de bastions , autour 
de la ville neuve , et l'on n'avait rien négligé 
pour rendre presqu'inabordab|es }es lignes qui 
défendaient la ville du côté ^e, l'orient. Notre 
armée colivint unanimemepf qu'elle n'avais ja- 
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maïs vu d'ouTrages de campagne qui leur 
fussent supérieurs. Les vieilles murailles avaient 
été réparées et mis^s en aussi bon état que les 
circonstances pouvaient le permettre ; en un 
mot , Menou n'avait rien oublié pour ajouter 
à la force de la place. 

Les forts Cafarelli et Crétin (i), qui, de loin, 
nous semblaient formidables , ne répondirent 
pas à l'opinion que nous en avions conçue , 
lorsque nous les vîmes de plus près. Ils étaient 
tous les deux construits sur le même plan^ et 
consistaient en un large cavalier , dont le pied 
était entouré par un épaulement élevé. Le 
sommet du cavalier portait neuf pièces de canon 
de gros calibre, et quatre ou cinq autres pièces 
d'un calibre plus faible garnissaient Tépaule- 
ment. Ces forts étaient établis sur deux 
hauteurs , de sorte qu'ils commacidaient tous 
les autres ouvrages de la ville; mais les ap- 
proches en étaient mal défendues^ et ils n'étaient 
d'ailleurs pas susceptibles d'une longue résis- 
tance , car ils ne possédaient point de case- 
mates et ne renfermaient qu'une petite citerne. 
Outre ces inconvéniens , les pièces d'artillerie 
montres sur les cavaliers étant d'un gros ca- 



(i) Généraux du génie , qui avaient été tués en £gypte et 
en Syrie. 
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libre , û en résultait que ces cavaliers , cons- 
truits avec des débris et des terres légères, ne 
pouvaient en supporter le poids , exigeaient 
de fréquentes réparations , et par leurs éboule- 
mens continuels encombraient les retranche- 
mens inférieurs. Ces deux forts étaient ren- 
fermés dans l'enceinte, des Arabes , et à-peu- 
près à huit cents mètres de distance l'un de 
l'autre. 

Le principal ouvrage de fortification , après 
ceux que je viens de citer , était le Phare , mi- 
sérable édifice , construit pour remplacer celui 
qui jadis portait ce nom. 11 communiquait 
avec la ville au moyen d'une caponnière , formée 
par deux faibles murailles qui s'étendaient du 
Phare à la mer. Ce Phare était une tour carrée^ 
peu élevée , entourée d'une double enceinte et 
d'un double fossé ; ces ouvrages , de cons- 
truction turque , avaient été remis en état par 
les Français. La meilleure défense du Phare 
consistait dans^son artillerie , qui était vraiment 
formidable ; elle était composée de belle» pièces 
en bronze , venues de France , et coulées sous 
les règnes de Louis XIV et de Louis XV. Il con- 
tenait, en outre , un bon nombre de mortiers, 
et sur les faces du côté de la mer on avait dis- 
posé des fourneaux pour faire rougir des 
boulets. Plusieurs boulets en pierre , jadis en 
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usage chez les Turcs , se trouTaîent encore 
dans lé fort. 

C'est sur le sommet de la .tour qu'est placé 
le moderne fanal. Tous les prisonniers qu'on 
nous avait faits depuis l'ouverture de la cam- 
pagne avaient été confinés dans cette tour, et 
ne pouvaient pas se louer du traitement qu'ils 
avaient éprouvé. Combien dut être cruelle 
leur position, lorsque du lieu où ils étaient 
captifs , ils virent tous les mouvemens et enten- 
dirent le bruit de la bataille du 2 1 mars , sans 
pouvoir en connaître les résultats ! 

L'ancien phsgre , une des sept merveilles du 
monde , dut certainement être bâti à l'est du 
moderne , sur ou très-près d'un rocher très- 
dangereux , situé dans le nouveau port , et 
qu'on nomme le Diamant. On m'a assuré que 
lorsque les eaux sont basses et le temps trèft- 
calme, oq aperçoit encore les restes des fou- 
dations de cet édifice : elles sont &k granit (1). 

La redoute de Gléopâtre et jceUe de Pompée 

(i) C'est sur un rocher environné par la mer, à Test de 
]^ile , qu'était le fameux phare ; ce rocher parait avoir été 
remplacement oii se trouvait un des deux forts bâtis à Ven- 
trée du nouveau port ; les pilastres qu^on aperçoit dans les 
temps calmes , doivent être le^ restes de ce superbe monu- 
ment. J^ai vu ces pilastres en m'approchant en chaloupe 
dans un jour de calme, et j'ai pu en apercevoir la base. 

Pococke's , Description of jéîexandrie» 
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étaient deux bons ouvrages; mais les autres 
fortifications ne signifiaient absolument rien. 
Elles ne consistaient qu'en ouvrages de cam- 
pagne , ou en vieilles tours qui s'écroulaient 
sous le poids de leur artillerie ; ces ouvrages 
n'avaient été calculés que pour arrêter des Ara- 
bes ou d'autres troupes indisciplinées. Alexan- 
drie n'aurait pu tenir que dix à douze jours 
contre une attaque méthodique et bien di- 
rigée. 



S. XXI. 

Excursion à Rosette et sur le Nil. 

Le major-général Goote et le major-^énéral 
Ludlow ayant résolu de remonter le Nil peur 
visiter le Caire et les pyramides, je fus assez 
heureux pour obtenir la permission de les 
accompagner. Le capitan-pacha nous donna 
sa propre barge , avec ses rameurs , pour nous 
conduire jusqu'à Edko, où nous envoyâmes 
d'avance nos chevaux. 

Le 5 septembre , de bonne heure , nous 
quittâmes le camp du général Coote à l'ouest 
d'Alexandrie , et nou^ arrivâmes , en traversant 
l'inondation , au quartier-général de sir John 
Hutchinson. A onze heures , nous fîmes un« 
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Tisite au capitan-pacha , qui nous reçut avec 
la plus grande civilité, et nous donna une 
lettre de recommandation très-pressante pour 
le grand-visir. 

A une heure , nous nous rendîmes au dépôt 
de Fartillerie , où nous montâmes dans la barge 
du pacha , et nous fîmes voile sur le lac d'Abou- 
kîr, à l'aide d'un vent favorable. Après l'avoir 
traversé et avoir passé devantle fort) nçus voguâ- 
mes vers le caravanseraï ou maison carrée, vieux 
bâtiment situé à l'entrée du lac Edko. Lorsque 
nous fûmes à l'ouverture de ce lac , nous vîmes 
la Barre, qui dans tous les temps est dangereuse 
à franchir, mais qui , surtout dans ce moment, 
paraissait offrir les plus grands périls , à cause 
du vent violent qui régnait depuis quelques 
jours sur la côte. Nous exprimâmes alors , le 
mieux que nous le pûmes , à nos marins turcs, 
nos craintes «t le désir que nous avions d'être 
débarqués un peu avant que d'arriver à ce 
passage ; mais nos habiles conducteurs , sans 
paraître troublés le nioins du monde par les 
effroyables mugissemenjs des vagues qui se bri* 
saient sur les récifs, lancèrent sans hésiter 
notre bâtiment à travers les flots écumans , et 
gouvernant alors avec une dextérité remar- 
quable , nous firent en peu de minutes fcan- 
chir ce pas redoutable. Le danger ne dura 
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qu'un moment ; mais avec des marias moins 
exercés , cette manœuvre hardie aurait pu ayoir 
de fâcheux résukats. 

Nous nous arrêtâmes au caravanseraî , pen- 
dant qu'on faisait passer notre bâtiment à tra- 
vers un pont sur pontons , pour le faire entrer 
dans le lac Edko , dont ce pont fermait l'en- 
trée (1). 

Le carayanseraî servait de poste intermé- 
diaire entre Aboukir et Rosette , et les Fran- 
çais y avaient établi deux' pièces de canon ; 
mais c'était un poste très*-faible , et qui ne pou- 
Tait avoir d'autre but que d'offrir un refuge 
contre les excursions des Arabes. 

Le lac Edko n'est séparé de celui d'Aboukir 
j^ue par une langue de terre très-étroite ; il est 
d'une date très-récente, et fut formé en 1800 
par le débordement du Nil. Les digues du ca- 
nal deDerout ayant été emportées, les eaux du 
fleuve se répandirent rapidement sur les terres 
basses , et s'ouvrirent d'elles-mêmes une com- 
municîation à travers les dunes et près du ca- 
ravanseraî. Quand le JNil rentra dans son lit , 
les eaux de -la mer pénétrèrent à leur tour par 



(i) Ce pont de pontons était le même que celui qui fut jeté 
sur Je '^ïl , pour établir une communication entre Parmée de 
«ir John Hutchinson 9 et celle du grand-visir. 
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ce passage , et remplirent ce nouveau lac , qui 
n a pas été desséché depuis. Il est très-pro- 
fond, et renferme une quantité innombrable de 
poissons. On les voyait par milliers sauter autour 
de nous , et plusieurs s'élancèrent jusque dans 
notre barge. Nous goûtâmes leau ; elle était à 
peine saumâtre à cette époque, vu le déborde- 
ment du Nil, dont les eaux arrivant par le 
passage qu elles se sont formé en 1 800 , obli- 
geaient celles de la mer à se retirer devant ellesl 

Nous eûmes un vent frais et fevorable , et 
nous arrivâmes au vill^^ d'Edko avant le 
coucher du soleil. Ce village est situé près des 
bords du lac , sur le penchant d'une colline ; 
Une superbe forêt de dattiers , qui l'entoure , 
lui donneà quelque distance un aspect agréable. 

Comme il était assez tard , nous résolûmes 
de passer la nuit dans cet endroit, et nous 
nous établîmes dans la maison du cheîk, qui, 
bien que très-sale , était cepeuxlantla meilleure 
du village. Edko est supérieure â presque tous 
les autres villages de l'Egypte , toutes les i^aai- 
ftons y sont construites eu pierre. 

Le lendemain, à six heures et demie du 
matin , nous quittâmes Edko , très-satisfaits 
des attentions et de la civilité de notre hôte. 
Nous montâmes sur nos chev^x , et nous 
arrivâmes à neuf heures à Rosette. La plus 
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grande partie du pays que nous traTersâmesVé- 
tait qu'un désert vide et sablonneux. A environ 
un mille de la ville , nous aperçûmes Tarmée in- 
dienne, commandée par le général Baird. Elle 
était campée dans une plaine sablonneuse , 
aux pieds des hauteurs d^Aboumandour. 

Rosette, que les Turcs nomment El-Raschid , 
ne peut se glorifier que de sa position , qui , en 
effet , est très-belle. Les maisons sont en ter- 
rasses , hautes et m^ bâties , et les rues sont 
étroites et irrégulières. La seule partie des mai- 
sons qui soit habitable pour un Européen , est 
l'étage supérieur 5 auquel on monte par un mau- 
vais escalier. Les fenêtres sont sans vitres et 
garnies de grillages en bois , façonnés de mille 
manières , et ressemblant beaucoup aux grilles 
dont nous fermons les croisées de nos prisons. 
Cette méthode se trouve ea usage dans tout le 
Levant , et a sans doute pour but d'entretenir 
en tous temps un courant d'air dans les appar- 
temens. 

Quant aux délicieux jardins de Rosette , dont 
parlent quelques voyageurs , je ne pus en ap- 
percevoir aucune trace , à moins qu'on ne 
veuille donner ce nom à quelques promenades, 
plantées de platanes et d'orangers (i). On voit, 

(i) Il y a auY environs de Rosette un assez grand nombre de 
jardins où croissent à Tenvi Toranger, le citronnier et le figuier 
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le long des quais , une foule de bâtimens , de 
formes variées et bizarres. La ville semble jouir 
d'un grand commerce , et les habitans montrent 
une activité et une gaité sans ei^emple. 

A midi, nous montâmes dans notre bâtiment; 
c'était une vaste djerme , que le capitan-pacha 
avait fait approvisionner de tout ce qui pouvait 
être nécessaire à notre voyage. Nous fûmes ac- 
compagnés par un Chouisch ou Turc de con- 
fiance, à la vue duquel tout Arabe tremble. Ces 
hommes jouissent d'un pouvoir absolu ; certains 
de leur puissance , ils l'exercent avec le plus 
grand despotisme sur une race timide et avilie, 
et se livrent , sans aucune considération , aux. 
mesures les plus injustes envers les malheu- 
reux habitans de ces contrées. 

Une brise favorable vint enfler notre large 

bananier, qui donnent d'exceliens fruits. On y trouve aussi en 
grand nombre les arbres d^où découle la gomme arabique; 
inaisonn''a pratiqué dans ces jardins aucune allée, de sorte 
que la promenade y est presque impossible. Ils sont seule- 
ment coupés de fossés dans lesquels coule l'eau du Nil, 
soit naturellement lors de Tinondalion , soit artificiellement 
au moyen de roues à chapelets , mises en mouvement par des 
clievaux, qui fout nionlcr Peau du fleuve et la répandent 
clans les campagnes. Ce sont ces jardins dont Savary avait fait 
des paradis terrestres , et que Yolney , plus froid et plus- 
exact , a réduits, dans ses descriptions, à leur véritable valeur. 

(A.) 
18 
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voile triangulaire , et donna à notre bâtiment 
le moyen de vaincre la force du courant , qui , 
dans cet endroit , est très-rapide. Rien ne sur- 
passe la beauté des paysages qui se déroulaient 
sans cesse devant nous. 

Cette verdure vivifiante , ces rivages ombragés 
de dattiers , de sycomores et d une foule d'autres 
arbres, les villages sans nombre dont ces riches 
campagnes sont couvertes , doiinaient auxbords 
du Nil tm aspect enchanteur et faisaient éprou- 
ver une sensation délicieuse à nos yeux , accou- 
tumé s depuis si longtemps à ne voir , dans les 
environs d'Alexandrie , que des plaines de sable 
sans aucune espèce de végétation^ 

Â la nuit tombante ) nous arrivâmes vis-à-vis 
Touah , dans le Delta , et le vent nous man- 
quant alors ) nous ne pûmes faire que peu de 
chemin pendant le reste de la nuit. Touah est 
d'une étendue considérable ; mais offre la même 
apparence de niisère que toutes les tilles qui 
r^nvironnent. 

Le 7 , â la pointe du jour , nous fîmes halte 
un peu au-dessus de Rahmanieh , et nous des- 
cendîmes siir les rivages du fertile Delta , où 
nous nous promenâmes pendant quelques ins- 
tans. Nous fûmes frappés de la manière simple 
et ingénieuse dotit les habitans tiraient de l'eau 
du ^11 pour en arroser leurs terres. 



Digitized by 



Google 



EN ÉGYPTÎE. a-J^ 

Les nombreux villages situés sur les deut 
rives du Nil sont généralement bâtis vis-à-vis 
les uns des autres , et ont , à quelque distance, 
un aspect trè8>*pittoresqne ; les minarets qui 
s'y trouvent en gratud nombre , ajoutent, par 
leurs flèches légères et élancées , un grand 
charme à la perspective ;^ais la beauté de ces 
. villages diminue à mesure qu'on en approche ; 
et quand on y est enfin arrivé , ils n'offrent plus 
qu'ii^ amas de misérables cabanes à moitié 
tosébées en ruines ( i ) . 

Le N41 était alors à-pe<u-près à sa hauteur , 
et il devenait presqu'impbssible d'en remonter 
le cours avec un vent faible. iNotre équipage 
se composait d'Arabes , qui déployaient une 
activité «urprenant^ ç ces hoinmes passèrent la 
plus grande partie de la journée à tirer notre 
bâtiment; ils marchaient le long du fleuve et 
avaient de l'eau jusqu'au col. Ils sont très- 
habiles nageurs, et ils trouvent taiit déplaisir 
à rester dans Teau , qu'on peut presque les re- 
garder comme des êtres amphibies. 

Le vent s'étant rafraîchi dans la soirée , le 

(i) Les Turcs ont des idées superstitieuses qui les empê- 
chent de réparer les édifices ruinés. Ils aiment mieif^ic élever 
de nouvelles maisons auprès de celles qui tombent, et delà 
vient que leurs villes et leurs villages ont, en général, une 
grande étendue , et présentent Taspect le plus misérable. (A.) 

. i8* 
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temps devint très^agréable ; mais nous n en 
fûmes pas moins , pendant le jour , couverts de 
yase et d'ordures , et tourmentés la nuit par 
des mouches et des insectes , qui ne nous lais- 
saient pas un seul instant de repos. 

Le 8, dans la matinée, nous passâmes devant 
rentrée du canal de^enouf (i). Les villages 
commencèrent à devenir moins nombreux , et 
ceux que nous pûmes observer de près nous 
parurent encore plus misérables que les pré- 
cédens : presqu'aucun d'entre eux ne contenait 
de mosquées. Pendant notre route nous aper- 
çûmes une immense quantité de bestiaux de 
toutes espèces qui paissaient dans les riches 
pâturages qui s'étendent sur les rivages du Nil 
A cinq heures du soir nous découvrîmes les 
trois pyramides de Giseh , bien que nous fus- 
sions encore à plus de quarante milles d elles. 

(i) La ville de Menouf est située sur le canal de ce nom; 
ce canal unit entre elles les branches de Damiette et de Ro- 
sette ; n est mal construit. Les Français ont ékvé un fort sur 
une hauteur qui le commande. ( Note de Vauteur. ) 
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S. XXIL 

Le Caire. 

A trois heures du matin nous arrivâmes à 
Giseh , plafce vis-à-vis le Caire ; nous allâmes 
rendre visite au commandant anglais , le co- 
lonel Ramsay^ et il fut arrêté que pendant 
notre séjour dans cet endroit nous habite- 
rions sa maison , qui avait été jadis celle de 
Mourad-Bey. 

C'est à Giseh que les Français avaient établi 
leur principale fonderie. Quand nous primed 
possession de la ville, nous la trouvâmes rem- 
plie de Éouches à feu turques (i) de toutes les 
formes et de toutes les grandeurs; ces pièces 
devaient être fondues et converties en boulets, 
bombes et obus , dont les Français avaient un 
grand besoin. Les fortifications de Giseh sont 
très-faibles , et se réduisent à une muraille peu 
élevée • construite par Mourad-Bey, et à quel- 
ques redoutes bâties par les Français et dis- 
posées à une certaine distance les unes des 
autres , à environ soixante mètres de la mu- 

(1) Ces bouches à feu furent ensuite rendues au gouverne- 
ment turc , auquel on en fit amplement payer la valeur. 

( NoU de l'auteur. ) 
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raille. Gîseh est une ville grande , peuplée et 
assez jolie. Elle possède un vaste bazar, qui est 
toujours bien approvisionné. Les habitans sont 
en grande partie des chrétiens. 

Après nous être munis de chevaux , nous 
partîmes de Gîseh à dix heures du matin , et 
nous nous présentâmes au Caire , chez le co- 
lonel du génie Holloway. Cet officier avait été 
longtemps dans Farinée du grand - visir, et 
avait, en 1798, accompagné le général Kœhler 
à Gonstantinople. Il était un des grands favoris 
du vîsir, qui avait la plus grande confiance 
en lui. 

Le général Coote ayant envoyé ses lettres de 
recommandation au grand-visir, en lui faisant 
connaître son arrivée au Caire , en reçut pour 
réponse un message très-poli , qui lui annon- 
çait que nous serions reçus le même jour à 
trois heures. 

En conséquence , nous nous rendîmes chez 
le grand-visir à Theure désignée , et après les 
cérémonies ordinaires du café , de la pipe et 
du sorbet , on nous accorda les plus distingués 
de tous les honneurs , l'encens et l'ablution 
des mains à l'eau de rose. Le visir ne cessa , 
pendant toute la durée de notre visite , de nous 
donner des marques de sa considération et de 
son amitié* Il nous réitéra plusieurs fois lex- 
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pression de sa satisfaction sur la conduite de 
nos troupes , et de la reconnaissance dont lui 
et son gouvernement étaiept redevables envers 
nous. 

Après avoir pris congé du visir, nous par- 
courûmes une grande partie du Caire. C'est 
une très-grande ville , dont les maisons sont 
extrêmement élevées , mais mal bâties , et les 
rues tortueuses et tellement étroites , qu'il est 
difficile à deux cavaliers d'y marcher de front. 
On ne leur donne ainsi que très-peu de iar- 
geur, a6n de garantir les habitans des ardeurs 
du soleil , qiii , en efiet , ne peut y pénétrer 
qu'au milieu de sa course. Mais cet avantage 
est compensé par de bien grav^ inconvéniens, 
surtout lorsque la peste règne dans la ville. 

On estime à trois cent mille âmes la popula- 
tion du Caire ; mais le peu de largeur des rues 
y rend la foule si grande , que la ville semble » 
en apparence, plus peuplée qu'elle ne Pest 
réellement. 

Les boutiques qui bordent les rues sont 
très -misérables , et l'on y voit presque tou- 
jours le marchand indolent , accroupi sur son 
comptoir et fumant sa pipe. Les mosquées 
sont belles et en très-grand nombre. La place 
d'Esbekier est la plus vaste et la plus belle de 
la ville. Les beys et les habitans les plus riches 
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y demeuraient autrefois (i). Pendant rinondà- 
tion 4u IN il cette place est couverte d'eau, et 
les grands s'y promènent alors dans leurs 
barges. 

L'intérieur des maisons des beys et des au- 
tres grands est magnifique. Les murs sont 
ornés de peintures, à la vérité, grossièrement 
exécutées , et couverts de passages tirés du 
Koran. Les principaux appartemens sont pavés 
eu marbre , et ont généralenlent au centre une 
fontaine , dont l'eau s'élance en plusieurs jet» 
et retombe dans un bassin. Ces jets d'eau ren- 
dent les habitations très-agréables , et y répan- 
dent une grande fraîcheur. Les beys s'étendent 
sur des coussiife autour des fontaines , et fu- 
ment leurs pipes. Autour des appartemens 
soU't des galeries fermées par des persiennes 
très-serrées ; ces galeries communiquent avec 
le harem y et les femmes , cachées derrière les 
persiennes, peuveat, sans être aperçues, voir 

(x) Les Français ont ajouté un grand erobeiliâsement à 
cette place, en la plantant d'^arbres. Ils avafent également 
placé desarbres le long des routes qui conduisent de Boulac 
au Caire , et du fort Ibrahim à la ville ; mais lorsque je visitai 
Je Caire , deux mois après le (impart des Français , plus des^ 
trois quarts de ces arbres avaient été renversés ou détruits^ 
tant est grande , en général ^ Ta version de ce peuple pour tout 
ce qui vient de la main des Chrétiens. 

(^lioie de l'auteur,) 
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et entendre tout ce qui se passe dans lu salle. 

La plupart de ces habitations sont mainte- 
nant en ruines ; leurs maîtres ayant été forcés 
de fuir, elles ont été longtemps inhabitées et né- 
gligées. Je vis , sur la place Esbekier, la maison 
qu'habita Bonaparte^ et l'endroit où Kléber 
fut assassiné. 

Du Caire nous marchâmes sur Boulac , à 
environ un mille vers le nord. Cette ville 
n'oflre plus aujourd'hui qu'un monceau de 
ruines ; elfe fut complètement détruite par les 
Français aussi bien que par les Turcs , après 
la bataille d'Héliopolis. Boulac sert de port au 
Caire ; c'est là que tous les bâtimens , excepté 
ceux qui viennent de la Haute-Egypte ou qui 
s'y rendent , s'arrêtent et se débarrassent de 
leurs cargaisons. Mous retournâmes à Giseh , 
à environ cinq heures du soir. La route qui 
conduit du Caire à Giseh , passe sur un pont 
de bateaux en très-mauvais état. Ce pont s'é- 
tend depuis le fort Ibrahim-Bey jusqu'à Tîle de 
Bhoda. Après avoir traversé cette île dans 
presque toute sa longueur, on passe sur un 
second pont de bateaux également en mauvais 
état , et qui unit l'île à la ville de Giseh. 

L'île de Bhoda ( mot qui signifie jardin ) , 
est très-fertile ; elle est couverte d'arbres ma- 
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gnifiques , de champs de riz et de blé d'Inde. 
Son niveau est très-bas, et elle est insalubre, 
surtout à 1 époque de l'inondation , où elle est 
presque entièrement couverte d'eau. Le Mok- 
kias ou le Nilomètre est situé à la partie mé- 
ridionale de l'ile : nous nous en approchâmes , 
et nous vîmes sur la colonne, que le Nil était à 
la hauteur de soixante-dix coudées , et qu'il . 
s'élevait encore. Cette circonstance offrait aux 
habitaus l'espérance d'une récolle très-abon- 
dante. Le Mokkias a été dernièrement réparé 
par les ordres du général Menou (1). 

Le 10 septembre, à six heures du matin, 
nous montâmes à cheval pour rejoindre le 
grand-visir ; mais un des pontons ayant coulé 
à fond , il ne fut plus possible de traverser le 



(1) Sur l'entrée du Mokkias se trouve rinscription sui- 
vante , en français, avec une traduction en langue arabe et 
persanne placée au-dessous : . 

L^an IX de la république française, et t2i5 <ie IMiégîre , 
trente mois après l'Egypte conquise par Bonapr^rle , Menou , 
général en chef, a réparé le Mokkias. Le Nil répondait, 
dans ses basses eaux, à trois coudées deux doigts de la co< 
lonne, le diiième jour après le solstice de l^an YIII. 

Il a commencé à croître , au Caire, le seizième jour après 
le même solstice ; il était élevé de deux coudées (rois doigts 
au-dessus dw fût de la colonne , le cent septième jour après 
le solstice : il a commencé à décroître cent quinze jours 
«près le solstice. ( JVote de Vuuteur. ) 
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poat (i). Nous fûmes obligés de traverser le 
Nii dans notre bateau , en y faisant entrer nos 
chevaux , et nous débarquâmes à peu de dis- 
tance vers le nord du fort d'Ibrahim, 

Là , dans une vaste plaine , nous trouvâmes 
le visir , au milieu d'un assemblage de près do 
cent mille hommes, tant cavalerie qu'infan- 
terie , domestiques , etc. , mêlés ensemble sans 
aucun ordre. 

Le visir nous donna alors des preuves de son 
habileté dans l'exercice du cheval et dans le 
jeu du gyritt, qu'il lançait réellenoent avec une 
adresse surprenante. Bien qu'âgé de soixante- 
cinq ans 9 il avait conservé encore assez de vi- 
gueur , pour faire redouter la force de son bras 
à tous ceux qui se trouvaient sur son pas- 
sage. 

Toute la plaine était couverte de cavaliers qui 
s'attaquaient les uns les autres. Après ces exer- 
cices , nous vîmes les mamelucks , conduits par 

(i) Le '7 octobre 1801 , le Nil é.Unt parvenu 4 sa plus grande 
hauteur , le courant devint très-rapide et enleva le pont d4 
bateau entre Giseh et Pile Rodha. Le pont fut entraîné à une 
grande distance au-delà de Boulac. Un soldat cipaye qui y 
était en faction, fut emporté avec une partie du pont. On 
parvint à rattraper les Liteaux; mais le pont ne fut pas ré- 
tabli , le gouvernement turc s'étant refusé à supporter toute 
dépense qui y serait relative. 

( Note de Vauteur. ) 
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Ibrahîm-bey , exécuter sur leurs chevaux leurs 
rapides éyolutions. 

Pendant tout le temps que dura cette étrange 
revue , deux ou trois sifflets déchirans , avec 
autant de mauvais tambours crevés , faisaient le 
plus de bruit qu'ils pouvaient f et chaque fois 
que le visir lançait un gyritt , Tair retentissait 
d applaudissemens , soit que le coup fût bien 
ou mal ajusté. 

Je n'imagine pas qu'on ait jamais vu une pa- 
reille réunion d'hommes et de chevaux , une 
semblable confusion de sons et de langages dif- 
férens , une telle diversité de formes et de cou- 
leurs d'habillemens. Ce spectacle rappelait à 
mon imagination celui que devaient offrir nos 
anciens tournois , où cependant il ne régnait 
pas sans doute une aussi grande confusion. 

Fendant tout le temps que dura cette scène , 
nous étions enveloppés de nuages de poussière, 
qui rendaient notre situation insupportable. 
Vers dix heures , les exercices cessèrent , et 
nous suivîmes le visir dans une tente magni- 
fique, située dans une position charmante y sur 
les bords du fleuve , et à peu de distance 
de la plaine. Là , nous nous reposâmes sur 
des coussins magnifiquement brodés , et on 
passa à la ronde des pipes , du café et des 
sucreries. 
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Après avoir pris congé du visir , nous visi- 
tâmes le château ou la citadelle du Caire ; nous 
la trouvâmes aussi délabrée que si elle eût 
souffert un bombardement de six semaines. 

On n'apercevait plus que quelques restes de 
la ville , assez considérable , qu'elle renfermait 
jadis dans son enceinte. Elle mérite maintenant 
plutôt le nom de ruine, que celui de citadelle. 

Ce fort est situé sur une chaîne de mon- 
tagnes , nommée Mokattam ; il commande la 
ville , mais il est lui-même commandé , à quel- 
que distance , par le sommet du Mokattam. 
Cependant cette montagne est si rocailleuse et 
si escarpée , qu'il est douteux qu'on pût jamais 
parvenir à y monter du canon de gros calibre 
pour battre le fort. Un inconvénient plus réel ,* 
c'est qu'il n'existe point d'eau dans les environs. 
Du haut des remparts on jouit de la vue de 
Giseh , du Caire et des pyramides. 

On voit encore dans la citadelle les restes 
de Tancien palais du fameux sultan Saladiu. 
Ces restes consistent en trente ou quarante su- 
perbes et hautes colonnes de granit ; mais l'objet 
le plus curieux qui s'y trouve , et qui mérite 
réellement d'être vu , est le puits de Joseph , 
ainsi noitkné , parce qu'il fut creusé par les 
ordres de Joseph, captif du^sultan Mohammed. 
Il est taillé dans un rocher d'une pierre tendre ; 
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il a près de trois cents pieds de profondeur , 
et quarante de circonfërence* Une vaste galerie, 
qui tourne autour du puits , conduit jusqu'à 
la première ouverture , car il en a deux en- 
tièrement distinctes. On tire d'abord Teau du 
fond du premier puits , et ou la verse dans un 
réservoir qui se trouve à cent quarante-six 
pieds de profondeur , et de là on l'élève jusqu'à 
terre ; ce qui offre l'avantage de simplifier beau- 
coup le mécanisme nécessaire. On a pratiqué , 
le long de la gsderie , des jours qui laissent voir 
l'intérieur du puits. La méthode employée 
pour tirer l'eau est très^simple , elle consiste 
en une double chatne , garnie de vases de terre , 
distans d'environ dix-huit pouces les uns des 
autres ; cette chaise est mise en mouvement 
au moyen d'une roue que deux buffles font 
tourner ; arrivés au sommet , les vases de terre 
se vident d'eux-mêmes dans un réservoir. Cette 
longue suite de vases , dont les uns montent 
remplis d'eau , tandis que les autres descendent 
vides , offre un spectacle très-curieux. 

En descen<lant de la citadelle , notre guide 
nous fit traverser presque toute la ville ruinée , 
et nous conduisit à une mosquée , dédiée à 
Fatime , fiUe du prophète Mahomet , et qui 
renferme sa tombe , que Ton montre avec le 
plus grand respect aux étrangers. 
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A quatre heures, nous reitournâmes près du 
grand-visir, où nous essuyâmes encore la céré- 
monie des pipes, du<îafé ^t des sorbets. A cinq 
heures , nous nous assîmes sur des coussins 
pour faire nn repas somptueux. Le diner , 
contre Tusage des Ttircs , était servi sur une 
table qu'on avait fait faire expt-ès pour nous , 
et qui 5 âu lieu de nappé , était couverte des 
étoffes les plus riches. On nous donna aussi 
des assiettes ; inais comme il n'y avait ni four- 
chettes , ni couteaux , nous fûmes obligés de 
manger avec nos doigts. 

Le service consistait en dix-huit plats de di- 
verses sortes ; je goûtai de plusieurs , qui ne me 
parurent pas d'un goût bien agréable. Nous 
nous levâmes ensuite et reprîmes de nouveau 
los pipes et le café. Pendant le repas on ne 
nous servit pour boiston que de 1 eau et des 
sorbets. 

Pendant tout le temps que dura le dîner , 
^n fit de la musique^ qui n'était certainement 
pas de l'espèce la plus mélodieuse. Un des prin- 
cipaux instrumens des Turcs se nomme Se- 
meuge : fc'est uoe espèce de mativ^is violon. 
Cet instrument est toujours accompagné d'un 
tambour qui sert à marquer la mesure. 

Après le repas , nous suivîmes le visir dans 
un charmant pavillon , situé sur les bords du 
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]^il , dont les eaux s'élevaient presque jusqu'au 
niveau des fenêtres* Deux ou trois bateaux , 
remplis de musiciens , voguaient autour de 
nous , et on tira quelques pièces d'artifice qui 
étaient assez bien exécutées. Nous primes congé 
de Sa Hautesse à neuf heures , très - contens 
des plaisirs de la journée , et accablés de l'ex- 
trême politesse et des continuelles attentions 
que le visir n'avait cessé d'avoir pour nous. 

Nous retournâmes à Giseh par le canal qui 
traverse le Caire, et qui était alors plein d'eau. 



§. XXllI. 
Le$ Pyramides 



Le 11 septembre, après nous être procuré 
des batea;ux et nous être munis de tous les 
autres objets nécessaires à l'excursion que nous 
comptions faire, nous quittâmes Giseh aussi- 
tôt après le déjeuner , pour aller visiter les py- 
ramides. Nous fîmes route sUr un canal rempli 
par l'inondation du Nil , et la beauté du temps 
rendit ce trajet très-agréable. Nous quittâmes 
nos bateaux après avoir fait environ douze 
milles en deux heures. 

Le pays autour de nous était presque entiè* 
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rement couvert d'eau, et de Tendroit où nous 
débarquâmes , il nous restait environ un mille 
à faire , sur un terrain sablonneux , pour nous 
rendre à la grande pyramide. En approchant 
de ces monumens d'antiquité, les plus étonnans 
et les plus anciens du monde, nous fûmes sur- 
pris de ne pas voir leur volume augmenter à 
nos yeux ; et ce qui nous parut encore plus 
singulier, c« tut qu'à la distance de deux cents 
mètres , les pierres dont ils sont construits ne 
nous, paraissaient pas plus grosses que des bri*- 
ques ordinaires. Mais lorsque nous fûmes au 
pied de la première pyramide , qui est la plus 
grande de toutes, nous fûmes frappés d'éton- 
nement, en songeant au travail immense et aux 
sommes énormes^ qu'avait dû coûter la cons- 
truction de ces édifices. Les pierres qui à 
quelque distance nous semblaient si petites » 
étaient alors transformées en masse de quatre 
pieds carrés à la base , et de deux pieds de 
bauteur. J'ignore s'il faut attribuer cette illu- 
sion au genre de construction de ces monu- 
mens , dont toutes tes assises , depuis la base 
jusqu'au sommet , -sont placées en retraite les 
. unes suivies autres , ou si elle est due à tout 
autre effet d'optique (i). 

'. - . M I I I ■ 

(i) Od éprouve le même effet à ^ini-Pierre de Romet ^û» 
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Plusieurs énormes débris , formés de pierres 
de la même dimension et taillées de la même 
manière que celles des pyramides , sont épars 
autour de ces monumens : mais ces pierres 
sont plus tendres et paraissent d'une autre 
nature. 

Ces immenses édifices ^ bâtis ayec toutes les 
proportions nécessaires pour en assurer la so- 
lidité , ne sont certainement pas des morceaux 
remarquables sous le rapport de Félégance; 
mais ils prouvent une grapde conuaissance des 
lois de Tarchitecture , dans le peuple qui les a 
construits. Ni les efforts des ouragans et des 
tempêtes , ni ceux des dècles , ni la main dé- 
vastatrice de l'homme n'ont pu les renverser 
jusqu'à présent; et même de nos jours, après 
une si longue durée, les travaux et les dé- 
penses que coûterait leur démolition seraient 
incakulables. 

Des pyramides , nous nous avançâmes vers 
la statue colossale du Sphinx* La figure en a 
été mutilée , et ne conserve plus de sa pre- 
mière fomae que ce qw est hécessaiire pour 

Juin du, tQm|3^»u sont deux anges , qjuî , l^^rsqiie l'on entre , 
semblent être de grandeur naturelle ; lorsqu^on s'est tout-&- 
fait approché , on les trouve d'une taille gigantesque , et Ton 
ne peut , avec !ês deux mains , embrasser le pouce de leur 
^ed. (A.) 
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faire reconnaître ce qu'elle était autrefois. Les 
Français , en débarrassant le sable qui entoure 
ses fondations, ont donné les moyens de s'as- 
surer que jamais cette tète ne fut unie à un 
corps 9 a^si qu'on le supposait autrefois. 

Le 12, nous nous présentâmes de nouveau 
chez le grand-visir pour lui faire nos . adieux 
et le remercier de ses bontés envers nous. A 
sept heures du soir, nous montâmes dans notre 
bâtiment, nous âmes- nos adieux à la pou- 
dreuse ville du Caire , et , poussés par la force 
du courant , nous arrivâmes en quarante-deux 
heures à Rosette. 



§. XXIV. 



Observations sur le NU et sur le climat et la 
population de l'Egypte. 

Le INil est , sans contredit, le fleuve le plus 
étonnant du monde. Sans lui , l'Egypte , en- 
touréede tous coté» par des obstacles naturels , 
serait aussi inhabitable que les affireux déserts 
de la Lybie ; car, à Ve$%^ elle est séparée de la 
Syrie par des sables mouvans , et à l'ouest et 
au midi elle est bornée par d'immenses dé- 
lierts. Le Nil est navigable pour de grands b&ti^ 

»9* 
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mens jusqu'aux Catapactes , et offre un moyea 
de communication très - commode entre les 
provinces extrênres du royaume. Le vent est 
généralement favorable pour remonter Je cours 
du fleuve ; et pour le descendre, on est favorisé 
par le courant , surtout dans les temps d'inon- 
dation, époque où une grande djerme peut 
faire en moins de quarante-quatre heures, sans 
le secours ni de voiles , ni de rames , le trajet 
du Caire à Rosette , trajet qui est de soixante 
milles. 

Le Nil est la plus grapde , ou pour mieux dire , 
la seule source de richesse de l'Egypte ; il offre 
le moyen de communication le plus agréable 
et le plus cxpéditif du pays, Surtout si Ton 
considère qu'il n'y existe point d'aubei^es , à 
l'exception de quelques misérables caravanse- 
rais, dont le séjour est dégoûtant pour un 
européen, et où, Ton ne peut dormir que sur 
de sales tapis couverts de vermine, et pèle- 
mêle avec des Turcs et des Arabes, etc. 

Les terres que le Nil couvre de ses eaux dans 
ses inondations , sont les seules habitées j et il 
n'y a de cultivé qu'un espace \ resserré le long 
du fleuve , sur les rives duquel s'élèvent un 
grand nombre de villages. 

Les voyageur» ont si souvent donné la des^ 
cription des dëbordemens des eaux du Mil , et 
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tant parlé de la cause de ses inondations , qu'il 
serak inutile de s'étendre ici sur ce sujet. Lors« 
que les eaux se retirent , elles déposent un li- 
mon noir, très-épais , et aussi fertile que le sol 
le plus riche ; on Fensemence aussitôt qu'il est 
sec. Les principales productions sont du riz, 
du froment , de Toi^e , du blé turc , des ci- 
trouflles, des concombres. Les prairies sont 
couvertes de trèfles abondans et d'excellente 
qualité. 

Les fruits qu'on trouve en Egypte sont des 
melons musqués et des melons d'eau , de petits 
abricots, des raisins, des oranges ^ des gre- 
nades , des citrons , quelques plantains om 
bananes , et~de»-dattes par milliers. Ce dernier 
fruit sert d'alimens a tous le^ pauvres , et fait 
presque exclusivement leur nourriture. 

On rencontre de grands bois composés de 
dattiers ; ces arbres viennent partout , et un 
terrain sablonneux leur convient parfaitement» 
A notre arrivée , la péninsule d'Aboukir et 
une grande partie du pays situé entre Aboukir 
et Rosette en étaient couvertes. On tire de 
grandes ressources de cet arbre, dont toutes 
les parties peuvent être employées à quelque 
usage. Le fruit en est sain et on en fait du, 
pain. Les Français en lisèrent de Feau-de-vie 
assez bonne. Onfait^pour le service des djermet 
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et des autres bâtimeDS , des cordes avec les 
feuilles; le corps de l'arbre fournît ua mauvais 
chauffage , et les habitans l'emploient encore 
dans la construction de leurs misérables ca- 
banes. Partout où nous trouyâmes des dattiers^ 
nous reconnûmes qu^en creusant la terre on 
pouvait se procurer de Teau^ 

Bien que le Nil ne soit pas rapide , cepen-^ 
dant la force du courant devient extrêmement 
grande pendant le temps du débordement. 
Quand l'eau est très-*haute , elle est d une cou-* 
leur rouge-brun et presqu'aussî épaisse que de 
la vase $ de sorte que ^ pour la boire , il est né- 
cessaire de la purifier; pour cela , on en rem- 
plit de grands vases , dont on frotte l'intérieur 
avec des amandes amèrés ou des féves; Feau y 
dépose aussitôt son limon et devient très-claire. 
On aperçoit partout , sur les bor^s du fleuve j 
des femmes qui , soigneusement enveloppées 
dans le«rs vétemens , s'oceupe&t à remplir des 
vases de cette espèce^ 

On vend en grande quantité , au Caire et 
à Alexandrie , des vases en terrie , nommés 
alkarras ^ dont on se sert pour faire rafraîchir 
l^au. Us 6ont faits en craie blanche et séchée 
au soleil. Ils sont tellement poreux , que l'eau 
coule constamment â travers leurs parois, et en 
«'évaporant sur la surface extérieure y j produit 
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un degré de froid suffisant pour donner au li- 
quide intérieur une température très-agréable. 
Toute notre flotte ne se servit pas d'autre eau 
que de celle du Mil ^ qu*on trouva bonne pour 
tous les usages auxquels on l'employa. 

Les crocodiles sont loin d'être aussi com- 
muns sur les rives du Nil qu'on le croit géné- 
ralement. On n'en aperçoit aucun dans la basse- 
Egypte, et il en arrive rarement jusqu'au Caire. 
Ils sont moins rares lorsqu'on remonte le 
fleuve. Les Français en avaient amené un de la 
Haute-Egypte au Caire ; il avait dix-huit pieds 
de long. 

Il n'y a pas de contrée, en Europe , où le cli- 
mat, soit aussi régulier qu'en Egypte ; le ciel y 
est presque toujours pur et serein ,. et après 
sept ou huit heures du matin on n'aperçoit 
plus un seul nuage qui vienne tempérer les ar- 
deurs du soleil. \ 

Il est rare qu'il pleuve dans l'intérieur du 
pays ; mais sur les côtes et près d'Alexandrie , 
leè pluies sont fréquentes pendant l'hiver. Les 
averses sont fortes , mais très-courtes , et un 
ciel d'azur leur succède immédiatement. 

Si les pluies sont rares en Egypte , les rosées 
abondautes qui tombent pendant la nuit, sup- 
pléent, en partie au manque d'humidité. Nous 
en remarquions les effets le matin ; aussitôt 
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que le soleil s'élevait au-dessus de rhorizon, 
nos tentes se couvraient de vapeurs , comme 
si elles avaient été trempées par la pluie. Sou- 
vent , dans les tentes des soldats , j'ai senti les 
gouttes de la rosée tomber à travers le canevas 
dont elles étaient recouvertes. 

Les nuits de mars , avril et mai , nous sem- 
blèrent très-froides et très-humides, et nous ne 
pouvions assez nous couvrir. 

Nous jouîmes , pendant toute la durée de la 
campagne, de Favantage d'avoir des nuits belles 
et claires. La lune était rarement voilée par 
des nuages , et répandait une vive clarté. 

/ Pendant mai , juin , juillet et août , nous 
eûmes généralement , entre 80 et 85" ( therm. 
Farenheit) , environ 2^ et 24*" ( therm. Réau-- 
mur ) de chaleur ; elle excéda rarement 88* 
( therm. Farenheit ) , environ aS* ( therm. 
Réaumur). Une brise très-rafraîchissante, qui 
venait généralement de la mer, vers sept heures 
du matin , nous paraissait très-agréable et tem- 
pérait la chaleur de l'atmosphère , qui , sans 
cela , eût été insupportable. 

Nous pûmes , pendant notre séjour en Egypte, 
constater la permanence des vents qui régnent 
sur les côtes. En avril , mai et juin, ils viennent 
du nord-ouest ; en août et septembre ils vien- 
nent encore du même point et varient de temps 
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çn temps vers le nordl. La brise qui s'élevait 
a sept ou huit heures du matin , durait toute la . 
journée , et tombait graduellement jusqu'au 
couch^ du soleil , moment où elle cessait en- 
tièrement. C'est à cette circonstance que nous 
dûmes certainement l'état de santé où se trou- 
vèrent nos troupes pendant leur séjour devant 
les murs d'Alexandrie , car cette brise , en ra- 
fraîchissant et eti purifiant l'air, chassait de _ 
notre camp deux puissantes causes de maladie. 

L'Egypte est habitée par plusieurs peuples j 
différens par leurs mœurs, leurs coutumes et 
leurs religions. Les mamelucks tiennent le pre- 
mier rang parmi eux ; et quoiqu'ils ne forment 
qu'une très-faible partie de la population , ils 
n'en sont pas moins les maîtres et les proprié- 
taires du pays , dont tous les autres habitans 
sont plus ou moins soumis à leur domina- 
tion (1). • 

Viennent ensuite les Arabes bédouins, qui 
errent sans cesse dans le désert ; ils n'habitent 
^ que très-peu de temps les mêmes endroits , et 
ne vivent que de rapines et de pillage. 

Ces Arabes ne forment entre eux aucune 
communauté; chaque tribu a son cheikou chef, 

(i) f^oj^ez dans riiitroductioo , les grands changemens 
opérés i ar Mohammed pacha dans le gouvernemelit et dan^ 
la situation de TEgypte* (A.) 
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pour lequel ils ont le plus grand respect , et a 
qui ils doivent une entière obéissance. De ces 
nombr.euses sociétés , et des intérêts différéns 
qui les agitent , naissent des querelles sans fin. 
L'hospitalité est un devoir sacré parmi les 
Arabes , et un d'entre eux , dont la vie se trou- 
verait en danger , ne balancerait pas à se mettre 
au pouvoir de son ennemi déclaré , certain de 
trouver chez lui sûreté et protection. Cepen- 
dant ils sont faux , dissimulés , vindicatifs ; et 
quoique naturellement braves , ils n'hésitent 
jamais, quand ils en trouvent l'occasion ^i assas- 
siner lâchement leur ennemi. 

Les bédouins ont tous des chevaux capables 
de supporter les plus grandfes fatigui^s. Dans 
leurs courses dans le désert ^ ces chevaux , 
mangent très-peu , ne consomment qu'une 
petite quantité d'eau , et souvent s'en passent 
entièrement. Les Arabes préfèrent les jumens, 
qu'ils trouvent plus propres à supporter les 
fatigues et qui , lorsqu'ils vont à la découverte 
pour piller , ne peuvent les trahir par leurs hen- 
nissemens. Le vêtement des Arabes est très- 
légca* et se réduit à une large robe et un turban; 
ils sont armés d'un long fusil et d'un poignard. 

La troisième classe se compose des Fellahs , 
<^ui sont les fermiers et les cultivateurs du pays, 
lis habitent les villages et cultivent les terres 
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des mamelucks , qui tiennent ces malheureux 
dans Tesclayage le plus abject. 

Quand un Fellah est parvenu , à force de tra- 
vail et d'économie , à amasser une certaine 
somme d'argent , il n'ose en faire usage et 
tremble de laisser découvrir son trésor en 
l'employant à améliorer sa propriété ou son 
existence ; car il s'exposerait alors À être pillé 
et dépouillé par son maître , et mettrait sa vie 
en danger en excitant la cupidité de ses voisins. 
II résulte de là qu'il enterre son argent aussitôt 
qu'il la amassé ; et le malheureux ^ ainsi que 
les avares de nos contrées civilisées , n'a d'autre 
jouissance que de savoir ses richesses en sû- 
reté. Lorsqu'il meurt, il emporte son secret 
avec lui , et l'argent se trouve perdu ; ainsi dis- 
parait de la circulation une grande quantité de 
numéraire (i). 

Les tyranniques propriétaires des terres et 
des villages du pays enlèvent la plus grande 

(i) La monnaie courante de T Egypte est celle de la Tur* 
quie et les dollars d^Ëspagne. L^ignorance des peuples , 
sous la domination turque, est si grande, que ce n^est qu^avec 
la plus extrême difficulté qu^on parvient à leur faire accepter 
en paiement d^autre monnaie d'Europe , en or ou en argent , 
que les dollars d^Espagne et leurs subdivisions. 

Lorsque les Français arrivèrent en Egypte, quelques payeurs 
profitèrent de ce préjugé pour faire un commerce fort lu- 
cratif. Les troupes étaient soldées en éCus de Louis XIY , 
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partie des revenus , et par leurs contributions 
fréquentes forcent souvent les malheureux 
Fellahs à abandoBner leurs chaumières et à 
chercher un refuge parmi les habitans du dé- 
sert. Une grande quantité de villages entière- 
ment dépeuplés offrent de tristes preuves de 
Teffet de ces vexations. 

Les villages qui sont encore peuplés , pré- 
sentent une image frappante de la misère de 
leurs habitans. Les chaumières sont d'une sa- 
leté au-delà de tout ce qu'on peut se figurer, 
elles n'ont pas de fenêtres et souvent même 
point de portes. La plupart sont bâties sur des 
hauteurs , afin de les mettre à Fabri des inonda- 
tions du Nil ; plusieurs sont environnées pat 
une muraille en terre , flanquée de petites tours,, 
afin de les défendre contre les attaques des 
Arabes bédouins. Ces habitations , ainsi forti- 
fiées , sont pour les Fellahs des citadelles , dans 
lesquelles, ils se retirent avec leurs troupeaux 
et toutes leurs richesses , et ils y sont tout aussi 
bien à l'abri de leur ennemi que dans la for*- 
teresse la plus redoutable. 

encore tout neufs , et que Tod avait tarifiés au dessous de 6 n*. 

( Ces écus avaient été pris dans le trésor de Berne , lors de 

Teipédition de la Suisse.) Les Arabes les recevaient avec ré- • 

pugnauce , et venaient chez les payeurs les échanger contrt 

des piastres d'Espagne, qui ne valent guère plus de cent soas; 

(Ar) 
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Presque tous les villages possèdent une école 
publique , où les enfans apprennent à lir« le 
Coran. C'est le seul lii^re qu'ils possèdent ; et 
t^omme Fart de rîmprimerie est à peine connu 
chez les peuples soumis à l'empire turc , ils 
n'pnt guères que des manuscrits de leur livre 
saint (i). 

Enfin la dernière classe d'habitans se com- 
pose de cophtes ou des habitans chrétiens de 
TEgypte ; ils sont de la comm'upion grecque. 
Le patriarche cophte est le . chef de Téglise 
d'Âbyslinie , où il envoie un évéque pour le 
remplacer et pour gouverner le clergé de cette 
province. 

Une grande quantité de cophtes habitent les 
villes , où leurs connaissances , supérieures à 
celles des autres classes , bien cependant que 
très-bornées ^ les font employer par les chefs et 
les principaux personnages du gouvernement. 

Dans la Haute-Egypte , où ils sont très-nom- 
breux , ils habitent des villages et cultivent le» 
terres de la même manière que les fellahs dans 
la Basse-Egypte. 

Outre les quatre classes dont nous venons 
de parler , et qui constituent principalement la^ 

(i) Mohammed a fait , depuis que ce journal a été écrit « 
établir des imprimeries en Egypte* ( f^o»> riotroduction. ) 
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population de l'Egypte , on y trouve encore 
des turcs, des grecs, des juifs ^ etc. , qui sont 
établis dans les villes et y exercent différens 
emplois. 

Le nombre total des habitans est estimé à 
environ trois millions , bien qu'on n'y ait ja- 
mais fait un dénombrement exact ; ce qui , 
d'après la vie errante d'une partie des habi- 
tans , serait , à la vérité , une chose imprati- 
cable. 
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Etat de C armée sous les ordres du lietUenant-général 
sir Ralph Abercrombj , après la séparation qui 
eut lieu le 24 octobre 1800^ dans la baie de 
Gibraltar. * 

Brigade des Gardes. 

L'honorable major -général Ludlow. 

Bataillon des gardes Goldstream. 
Bataillon du 3* régiment des gardes. 

Première brigade de ligne. 

Major-général Cootb. 

Deuxième bataillon du royal. 

Premier bataillon du 54* régiment. 

Deuxième bataillon du 54* régiment. "« 

92* régiment. 

Deuxième Brigade. 

Major-général Gbavock. 

8* régiment. 
1 3* régiment. 
18* régiment, 
90* régiment. 
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Troisième brigade. 

Major-général comte de Gatak. 
Premier bataillon du S7* régiment. 
Deuxième bataillon du 27* régiment. 
60* régiment. 
79* régiment. 

Quatrième brigade* 

Brigadier-général Dotlb. 

Deuxième , ou régiment de la Reine. 
Premier bataillon du 4o* régiment. 
Deuxième bataillon du 4o* régiment. 
44* régiment. 

Cinquième brigade. 

Brigadier-général Stuabt. 

Régiment de Stuart ou de Minorcpe. 
Régiment de Rolle. 
Bégiment de Dillon. 

Riserve. 
Major-général Moors. — Brigadier-général Oaxbs. 
sS* régiment. 
s8* régiment. 
4>* régiment. 
58* régiment. 

Détachement de Homspech-Riflement. 
Détachement^ 11* dragons léger. 
Légion corse. 

/ Brigadier^général Lawsoh. 
ArtiUerïe. 
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Elat de f armée Anglaise, commandée par sir Balpk 
Ahercromby, lors du débarquement dans la baie 
€CAboukir, le 7 m^ars 1801. 

INFANTERIE. 



DÉsiCNÀTIÔir Dks CORP.<. 



Major-géméral Budlow.. • 
Major-général Goon. . . . 

Majcr-génér^l Gbaaock. . 
Major-génér. lord Catan. 

Briga/dkr^ghUral Doru. 

Brigadler'gMml Sv/Tami, 

Majar-génirat Moofti. .. • 
Brigadwr-gMral Oàtas, 



( Gardes de Coldstream. . . , 
^ 3« régimeot des gardes.. ., 

'Royal 

!•' bataillon du Si* [ 

a* bataillon du 54« 

9a* régiment 



r: 



i3« 
j5o« 

W !!.* 

Régiment de la Reine. . . . 
$o« 

44* :;:: 

«9* 

! Régiment de Stuart 
— — deRoU 
— ^ deDiUon...... 

'a5* 

»«• 

4a* 

5$« 

Légion corsée. 

Compagnies de flanqueurs 

du 4o* 

Gorps d'état-major. 



Total.. 



EFFECTIF, 



^o hom. 

695 
596 

736 
488 
5aS 
72a 
575 
4a6 

4oi 

574 

5U 
6aS 
800 
5o4 
337 

aSi 

90 



>4»954boin* 
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CAVALERIE. 



ABGlMBirS BT BBTÀCHBMBÎiS. 




ti« de dngoof légers. 

11* deid 

s6« de id. 

Dragons de Homspech. 



Total. 



53 
486 
483 
i4i 



ii63 



ARTILLERIE. 



S86 canonnien. 
173 cherauz. 



i4> • 



44f 
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Situation de t Armée Française lors de Capparition de là 
Flotte Anglaise , le i" mar§ 1801. 



te Caire. 



Giseh 



Belbeis. 



des 
Corps. 



INFANTE m £. 



.Nombre 
d'homnes 

«a état 
d'entrer en 
campagne . 



Dë»o(s , 

Invalides, 

Marins , 

etc. 



9* demi-brigade.. • . 
i3* demi-brigade. • . 
85* demi-brigade. . . 
Détachement de la 

«a« légère 

4« légère 

i8« de ligne 

69* de ligne 

88* de ligne. ..... 

Artillerie et ouTriers. 
Marins employés sur 

le Nil. ...... 

i«'bataill. d'invalides. 
Dépôt de la 31^ légère 
fifttaillon de sapeurs et 

ouvriers du génie, 
Dromadaires.; . . . 

IGuides 

JLégions grecque et 

cophte.. . . . . , 

Détachement des 2* 

et 3a* 

3* bataillon de la aS*. 
7* régim. de hussards. 
33* rég. de chaat^eurs. 
i4* rég. de dragons. . 
1 S* rég. de dragpns. . 
Détachement du 5* de 

dragbns 

Mamelucks et Syriens. 
Détachement de la 33* 

légère. ..••••., 
Détachement du i4* 

de dragons. .... 
Artillerie et sapeurs. , 



890 

334 
790 



333 
190 



463 

s3o 



180 



S5 

es 

86 

83 
H 

45 

3o 

46 

583 

300 
368 
103 

154 



85o 



3a 
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Nombre 
d'hommes. 



'370 

î»79 
36 a 

181 
353 



35 



Cbevaux ^ 
entêta t de 
servir. 



7» 



249 
33o 

139 



35 



Total. | 7370 | 36 



I i4a5 I iii3 
20* 
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des 
Troupes. ' 



KOM s 

des 
Corps, 



ISFAHTE&IB. 



Nombre 
d'horainrs 

en état 
l'entrer es 
campagne. 



Dénôts, 

Invalides , 

Afarîns , 

elc. 



CAVALEEIE. 



Nomlire 
d'hommes. 



eti cti! ée 



Salabieh. 



Souez.. I 

A, Damiette» 
Lesbeh , 
Mansoura»^ 
Omfredjo, 
Mit, 
Kramz. 



Alexandrie 

et 

Aboukir. 



Rosette , 

fort Julien y< 

et Bourlos. 



A Rahma- 
nieh, et en 
tournée dans 
le Delta. 

Benisouef. i 

Haute- 
Egypte. 



De l'autre part 
sa* légère. . . 
Dromadaires. . 
i4* de dragons, 

Syriens 

Artillerie et saoeurs 
Détachemens de la < 
Artillerie et sapeurs 
1* légère. . • , 
Sa* de ligne. • . 
31* de £-agon8 
Artillerie et sapeurs. . 
Marins employés sur 

le Nil.. 
.Invalides. . . . 
'61* demi-brigade. 
75* demi-brigade 
18* de dragons, 
Artillerie. . . 
Sapeurs. . . . 
I Marins. . . • • 

Invalides. 

D^acbeni. de la 5i*. 
Détacbem. de la 61*. 
Détachem. de la aS*. 
3* de dragons 
Artillerie. 
Sapeurs. . 
Marins. . 

Invalides 

aS* demi-brigade. . . 
Dctacbem. de la 75*. 
Détachem. du ao* de 

dragons. 
Artillerie. 
Marins. . 
ai* légère, 
ai* légère. 
Artillerie. 
Sapeurs. • 
Marins. • 



lis 

5o 



540 
54a 



750 

950 



aoo 
i5o 
100 



580 
80 



800 
810 



a643 



5o 
5o 
60 

aoa 

160 
60 
80 
5o 

45Ô 

i3o 

i4oo 

a4o 



5o 

3o 

lao 

35 



a5 

100 
5o 

3o 
ao 

60 



1435 



a5 
a5 



ii3 



»9« 



180 



80 



. ! 



iSo 



Total | i3,4aa 



6io3 



ai38 



16&1 
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Troupes insceptibles d'entrer en campagne » mais réparties iir 
toulc rétendue de TEgyplc. 

Infanterie i3433 

Cavalerie . i6^i 

Total ' i5o()3 

Troupes susceptibles seulement du^rric^dc garnison. 

Infanterie. • » • 6so3 r 

Cavaliers 4 pied. •••..... 4y7 

ToTiL. • • . . 668» 



N* II. 

Observation sur les Années turques* 

" Atep , k 20 novembre i8oo» 
Mottsieui; » 

Tel est le manque d'ordre et de règle dans les 
armées turques , que chaque chef des diiTérens corps 
qui la composent exige toujours une solde double 
ou triple de celle qui est nécessaire pour son effectif 
réel. Cet abus est tellement passé enusa^e, que» le i3 
et le 17 octobre 1800 , deux régimens de deux cents 
hommes chacun » désertèrent, parce que legrand-visir 
avait refusé de les solder sur le pied de deux mille 
combattans* 

En septembre 1800» le grand-visir s'imaginait avoir 
trente>cinq mille hommes sous ses ordres. Le briga-* 
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dier-général Koelher » présumant qu*il se trompait 
de beaucoup dans son calcul , prétendit que Tarmée 
ne s'élevait pas à plus de sept ou huit mille hommes. 
Afin d'éclaircir la chose ,. le grand-yisir ^ à la demande 
du général , cliçrcha à établir , deux fois par se- 
maine 9 une espèce de revue « et à faire ranger les 
troupes d'une manière assez régulière pour qu'on 
pût en évaluer le nombre. A la troisième parade , on 
fit placer les hommes sur dix-neuf de hauteur et on 
les compta ; mais quand on arriva aux Albanais , ils 
refusèrent de se laisser dénombrer , et tournant leurs 
mousquets vers la tente du grand-visir , ils envoyèrent 
une volée de balles de ce côté. Cette décharge de 
mousqueterie » bien que faite en Tair , effraya telle- 
ment toute Tarmée , qu'un grand nombre de per- 
sonnes craignant une révolte générale» abandon- 
nèrent le camp. L'affaire se termina là , et on ne 
poussa pas plus loin les tentatives pour cQnnaitre au 
juste le nombre des combattans. 

Cependant , d'après ce qui fut fait , on put con- 
clure querestimation du général Roelher ne s'éloignait 
pas beaucoup de la réalité. Maïs le grand-visir, 
en reconnaissàiit la vérité de son assertion , répondit 
qu'avec les troupes qui devaient' le joindre incessam- 
ment » il aurait une armée sui&sante pour tailler les 
Français en pièces. 

Quelques jours après cette circonstance remar- 
quable 9 la frégate anglaise /& Mercure , capitaine 
Roger, arriva à Jaffa , d'après l'ordre du lord Reith, 
pour croiser dans ces parages. Le grand-visir reçut 
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le capitaine Roger arec aa politesse- ordinaire , et lui 
indiqua les bouches de Damiette comme une station 
très-avantageuse. Mais avant le départ de la frégate , 
un incident particulier ayant donné au grand-visir 
une juste idée, de iaValeur de ses troupes ^ il se déter* 
mina à demander que le capitaine Roger retournât 
immédiatement près de Tamiral Keith , avec ime 
requête pressante de sa part pour obtenir un renfort 
de dix mille hommes de troupes anglaises. Néanmoins » 
il est à remarquer que le visir resta fidèle à ce style 
oriental » dont les Turcs ne manquent jamais de se 
Servir dans leurs négociations » afin de cacher leur ' 
faiblesse , et qui , dans le fait , ne trompe qu'eux- 
mêmes. Bien loin d'avouer le besoin réel d'un secours , 
il annonçai! que jusqu'à ce jour il avait dû éviter 
d'attirer auprès de lui des troupes anglaises \ paroe 
qu'il n'avait eu des munitions et des provisions qu'en 
très-petite quantité ; mais que maintenant ; grâoe4' 
Dieu , ses magasins étaient bien approvisionnés et lai 
permettaient de demander ce renfort. < 

L'incident qui éclaira l'esprit du visir sur la eon-- 
fiance qu'il pouvait avoir dans ses troupes » mérite^ 
d'être rapporté avec quelques détails. 

Quatre cents Albanais désertèrent de la grande- 
armée pour passer è celle de Djeszar » pacha d'Acre. 
Le visir envoya à leur poursuite un détachement de 
quatre mille Ddi«Bashs ; qui » de retour au camp » 
rapportèrent qu'ils avaient rencontré les fi^itifs ; 
mais que » les ayant trouvés retranchés dans una 
position avantageuse » et par conséqu«[it peu disposés 
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à se rendre eaâs résistance , ils n'avaient pas voufci: 
les attaquer et étaient revenus sur leurs pas. 

Quant à ce qui regarde les désertions , il est k 
remarquer qu'à partir du 27 octobre iSoo^lQrsque 
la saison était belle et que les soldtits«n'avaient à sup- 
porter aucune privation , il en désertait de quinze h 
vingt par jour. On peut, d'après cela , )uger de com^ 
bien le nombre doit en être grand , quand les maisons 
pluvieuses rendent les camps humides et malsains ^ 
lorsque les provisions deviennent rares et lorsqu'il»^ 
sa voient etxposés à une foule de privations 
. Le lâ octobre 1800 , les magasins de JaiFa n'é- 
taient approvisionnés que paur trois mois. Les maîtres^ 
des' bâtiiqens qui transportent des .vivres , ont pour 
ooufM&Ae*de frauder le gouvernement d.'un quart d& 
lenriohargement » et ils s'arrangent en outre avec les^ 
boitâmes cbarg4^ de peser et de recevoir leurs mar- 
chandises ^ de Ipaçon à ce qu!ils leur en, reconnais» 
swt mx4;^9^p pf^, s,vis de ce qu'il&.reçoivent» De cette 
manière , il n'arrive réellement au camp que la 
moiliié 'des provisipnrs qui y sont, destinées. Je pui» 
voDs 4onQer y à l'appui de- ce que j'avance ^ le fai^^ 
suivant , qui est vraiment caractéristique r. . ., .. 

Jaf[H fié /fnovemhre'iSoo^ 

. Aujoittd'hui , le: capitaine: d'uni batûned^t russe 
«'étant présenté chez la Teft^tar , ou pren^iqr : tréso-- 
rierv pour recevoir le prix du transport d'une tcar« 
gdisoa.qufil m^àit prise à Con^taotineple et débarqaée^ 
ài^El'Arish ^ i{ fut afrété et jx^ eu prisop*. iCe eapîtiwo^ 
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QYait pris à Gonstantinople trois mille quintaux de 
biscuit ; mais » en passant derant l'ilè de Chypre , 
il vendit la moitié de cette cargaison à un Turc de 
ses amis /qui la lui paya moitié en argent comptant $ 
et convint de lui remettre , à Jaffa , T^utre moitié. 

Le Turc arriva dans cette ville un jour avant son 
ami , découvrit au Teftatar ce qui s'était passé , et 
remit entre ses mains la somme dont il était encore 
«redevable au capitaine. Ge dernier se présenta bientôt 
avec un reçu en règle du Musali Emin d'El-Arisb,, 
qui certifiait que la cargaison était arrivée au complet 
et en bon état , de sorte qu'on ne put plus douler que 
le capitaine n'eût corrompu le poseur ou le receveur» 
afin d'en obtenir les certificats qu'il désirait. 

Il est probable que le Teftatar découvrit » par suite 
de cette circonstance , un grand nombre d'abus de ce 
genre/très-préjudioiables à l'armée; mais on ne 
songea pas à y apporter le moindre remède. Comme 
tout ce qui appartient au gouvernement turc provient 
d'extoifsions , chacun croit y avoir des droits; et 
depuis le Teftatai< jus<]pi'au dernier employé , tout le 
monde pillç l'état en répétant : Questa è robba dcl 
gran signare. 

Après vous avoir dit combien les troupes turques 
sont mal armées et mal équipées , je vais vous faire 
connaître la manière oppressive dont le grand-visir 
s'y prend pour lejrer des contributions , et comment 
il attire sur lui et sur son armée la haine des peuples. 

Toutes les nations soumises à la domination tur- 
que détestent un goi^yernement qui les accable sans 
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cesse d'impôts arbilraîres, et elles cherchent k entraYer 
les opérations par tous les moyens qui sont en' leur 
pouvoir. Le i5 octobre 1800 , les patriarches grecs et 
arméniens » que le gouyerneur Mahomet » pacha , 
avait forcés de se rendre de Jérusalem au camp » re- 
çurent , du visir » Tordre de lui payer une somme de 
mille bourses » qu'on obtint , à force de pleurs et de 
protestations de pauvreté » de faire réduire à cinq 
cents. Ces malheureux furent renvoyés comme dei 
criminels » sous l'escorte d'un détachement turc> 
pour lever la somme promise. 

Je vous rapporterai , de ce même Mahomet » pacha 
de Jérusalem , un autre trait » digne de la nation la 
plus barbare. 

Après avoir arraché , par les mesures les plus vio- 
lentes , une somme de cent bourses aux habitansd'un 
petit village appelé UfTen » il le^ frappa d'une nouvdk 
contribution de cinq cents bourses. Les habitans lai 
représentèrent l'impossibilité où ils étaient de fournir 
une semblable somme. Le pacha feignit de se désister 
de sa demande et s'approcha la nuit pour surprendre 
le village ; mais il le trouva abandonné ; et furieux de 
se voir frustré dans ses espérances de pillage » il U 
livra aux flammés et n'y laissa pas une seule habi- 
tation^ 

Le grand-visir » après avoir renvoyé à El-Arish les 
' Albanais qui n'avaient pas voulu se laisser compter, 
essaya de nouveau d'exercer son armée à des évolu- 
tions militaires. Dans la matinée du 27 octobre 1800, 
le général Koèlher vint examiner \e$ troupes du grand-' 
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yisir » el il trouva que toute leur science consistait à 
s^entasser pête-mêle sur une ligne et à faire marcher 
devant eux l'artillerie » qui n'observait même pas là 
distance nécessaire ao service des bouches à feu. 
Quant* à moi » je suis convaincu que deux mille sol- 
dats européens pourraient mettre, dans un instant, en 
déroute » tonte l'armée du grand-visir , qui , d'après 
•les calculs du général Koelher » peut <;pmpter quinze 
mille combattans sans y comprendre ceux qui occu- 
pent EUArish. 

Le 4 novembre iStio on apporta au camp du visir 
la nouvelle d'une forte insurrection , qui venait d'é- 
clater à El-Aristh» à cause de la disette qui y régnait. 



N* III. 

Instruction iUninéô à tous les chefs de corps. 

Mai inonce , le lo février i8«o. 

* L^approvisionnement en eau doit mériter toute l'at- 
tention et tons les soins des chefs de corps dans le 
'pzf$ qui va servir de théâtre h nos opérations de 
Tarmée. •» 

Aboukir. — D'après les renseignemens les plus 
positifs qui ont été donfnés ^il- parait qu'il y a plusieurs 
puits dans la péninsule d'Aboukir » et qu'on y trouve 
de l'eau presque partout en y creusant des puits de 
trois ou quatre pieds* 
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Mandara. — Il y a des puits à mandera qui se 
trouvent à* mi-cbemin entre Aboukir et Alexandrie ; 
on peut aussi se procurer de Tewi dans ces endroits 
esi creusant des puits de cinq à six pi«ds de profon- 
deur , particulièrement ^\k sud de la route» 

Seheok-Jabel. — Il y a un puits ou une citerne à 
nn endroit nommé Helck-Lejabel et à Sckeck-JabeU 
entre Mandata el Alexandrie;» à ia. droite de la routes 

Calish ou Canal. — En creusant des puits. sur le^ 
rives ou dans le lit du canal d'Alexandrie » on trouva 
généralement de l'eau à cinq pu six pieds de la sur-- 
lace du terrain. On est certain d'en trouver partout 
où il y a des dattiers. Elle manque rarement dans les 
dunes et près du rivage de la mer, si ce n'est dans 
les endroits couverts de ruines , tels que les environ» 
de la vieille ville d'Alexandrie. 

Manière de creuser les puits. — Aussitôt que cha- 
que régiment prendra une position , on commencera 
par faire creuser des puits dans les endroits les plus 
convenables. Comme le sol est sablonneux et les 
terres coulantes , ou soutiendra les côtés du puits 
avec des tonneaux dont les réglmens sont pourvus » 
ou avec tous les autres moyens que les localités pour- 
ront ojDTrir^ tels que les dattiers^ que les haj^itans du 
pays font servir à cet (isage. 

Observations. — Bien que d'après ce qui vient d'être 
dit p l'on puisse espérer avoir une quantité d'eau suffi- 
sant^y cependant il est indispensable de mettre le plus 
grand ordre et la plus grande économie dans les distri- 
butions de cet article de consominationt Partout où la 
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ckose sera possible » on devra se servir de Teau de 
mer pour le blanchissage » et dans beaucoup de cas 
pour préparer les alimens, et particulièrement les 
légumes y qu'on pourra faire cuire au moyen de la 
vapeur, en les plaçant dans des vases , qui la préser- 
veront du contact de Peau salée. On doit encore 
observer que les chevaux dont on se sert en Egypte » 
sont habitués à ne boire qu'une fois par jour et ne 
consomment pas plus de huit à dix litres d'eau. 

On doit enfin prendre les mesures nécessaires 
pour augmenter les approvisionnemens d'eau et en 
économiser la dépense, car c'est un article de la 
plus haute importance pour nous, et duquel peut 
dépendre le bon ou le mauvais succès de notre expé- 
dition. 



W IV. 

Etat des f&rees françaises à Abouktr, tors du dé^ 
barquement des Anglais ( tiré de C ouvrage du 
général Reynier,) 

Le général Priant , dès l'arrivée de la flotte an- 
glaise , avait réparti ses troupes de la manière sui- 
vante : 

' Infanterie. dnaierU. 

A Rosette et au fort Julien r trois 
compagnies de la 61* /• • • ^^^ ^ 
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Infanterie, Cavalerie, 

A Edko et à la Maison carrée , un 
bataillon de la 75**» une compagnie 
de la 2 5* » un détachement du 5"" ré- 
giment de dragons , en tout 5oo 1 5o 

A Aboukir » deux bataillons et les 

grenadiers de la Gi* 700 • 

Deux bataillons de la 7^^ 600 . • 

Demi-bataillon de la 5 1*, et un 
détachement de la 26* 25o » 

Le 18* de dragons. ••••••« • 100 

Détachement du 20* de dragons. • ». 80 

En tout, à Aboukir, i55o hommes d'infanterie > 
180 cavaliers , et dix pièces de canon. 



CapU de la dépêche de sir Ralph Abercromby, 
relative au dibarquement de son armée* 

Carap d^ AleiEandrie , le 16 mars 1801. 

Quoique ce ne fût pas d'abord mon intention de 
conmiencer les opérations de la campagne d'Egypte 
du côté d'Alexandrie, cependant je fus contraint par 
les circonstances à changer les projets que j'avais 
formés. Nous nous arrêtâmes sur les côtes de l'Asie 
mineure plus longtemps qu'on ne de?ait s'y attendre, 
#t nous nous trouTames enfin forcés de quitter la 
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baie de Harmorlce, avant de nous trouver complè- 
tement organisés pour la campagne. Le temps et le 
vent nous furent longtemps contraires. Lord Keith 
fut obligé d'attendre le moment favorable pour 
mettre à la voile avec une flotte si nombreuse; nous 
ne quittâmes Marmorice que le s s février, et le 
1*"' mars nous étions en vue d'Alexandrie. 

Le 9 9 la flotte jeta l'ancre dans la baie d'Aboukir. 
La mer fut extrêmement houleuse jusqu'au 7^ et il 
fut impossible d'opérer le débarquement avant ce jour. 

Tout ayant été disposé la veille , le 8» la pre* 
mière division fut embarquée à la pointe du jour» 
dans les chaloupes de débarquement , qui durent 
ramer pendant cinq à six milles^ avant d'arriver 
au rivage^ qu'elles ne purent atteindre qu'à dix 
heures. Le point de débarquement était commandé 
par vne colline escarpée qui paraissait presque 
inaccessible. L'ennemi » qui était instruit de nos 
intentions^ nous attendait en force et avait l'avan- 
tage du terrain. Cependant nos troupes , malgré un 
feu très-vif d'artillerie et la mitraille, effectuèrent 
leur débarquement , emportèrent la colline avec une 
intrépidité incomparable , et forcèrent l'ennemi à se 
retirer en abandonnant sept pièces de canon et 
plusieurs chevaux. 

En général^ les troupes ne perdirent pas un instant 
pour réparer le désordre inévitable dans une opéra- 
tion de ee genre. Le débarquement de l'armée con- 
tinua toute la journée du 8 et celle du lendemain. 
Les troupes qui étaient descendues à terre le 8 , se 
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portèrent en avant de trois milles dans la même 
journée* 

On joint ici Tétat nominatif des tuéa el blessés , 
dont le total est de 



4 officiers 9 

4 sergens» 
94 soldats. 
^6 officiers» 
54 sergens» 

5 tambours, 
45o soldats* 

1 officier» 
1 sergent, 
1 tambour » 
32 soldats. 



tuii. 



bkssés^ 



non rUromii» 



N* VL 

Détail des forces des généraux Priant uLanussô 
lors de l'affaire du i3 mars i8ou (Extrait d^ 
Vouvragc du général Reynier.J 

INFANTERIE. 

OÉNÊRAL DE DIVISION FEIANT, 

Général de brigade Délegorgue, 

î5* demi-brigade , deuxième et troi- 

ùème bataillons* . •,....... 5oo hommes. 

6i\ . . ." .•..,. 600 

75*. . 750* 

i85o hommes. 
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^ Total ci contre. ...... i85o hommes. 

g£nébai# de division lanusse. 

Générçil de brigade Silly. 

4* légère.. 65o 

1 8' de Kgne. . .•...•*.•... 65o 

69* de ligne 800 

Total de rinfanterie. . . • 585o hommes. 

CAVALEME. 

22"" de chasseurs ; .-. 23o hommes. 

Détachement du 3* de dragons. • . i5o 

i8* de dragons ^ 80 

Détachement du 20* de dragons. . 60 

Total de là Cavalerie. . . 52o hommes. 

Abtillerie ; 21 pièces. 



N» VII. 

Articles de la capitulation du fort d^Aboukir. 

Article 1". — La garnison da fort d'Aboakir sor- 
tira avec le»' honneurs de la guerre , enseigne dé- 
ployée et mèche allumée. Elle sera conduite à 
Alexandrie^ où elle sera échangée contre un nombre 
^1 de prisonniers anglais» ^ elle s'engage à ne 
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pas serTÎr jusqu'à ce que cet éckange mt été exé- 
cuté. 

Réponse. — Les soldats de la garnison se rendront 
prisonniers de guerre ; ib sortiront du fort avec les 
honneurs de la guerre , déposeront ensuite les armes 
sur les glacis^ et seront conduits à bord de la flolte 
anglaise. 

Article s. — Les oflSciers conserreront leurs 
épées. Tout ce que les oflBciers et les soldats pour- 
ront emporter avec euK leur sera conservé. Il ne 
s'agit» dans cette dernière condition» que de pro- 
priété particulière » et elle ne peut s'appliquer à des 
munition» de guerre, 

Bép&nse. — Accordé. Sauf ce qui regarde les ba- 
gages» qui devront rester dans le fort^ toute la garni- 
son doit être embarquée dans trois heures. 

Article 3. — Il sera accorjié vingt-quatre heures à 
la garnison poiu* plier bagage. 

Bépanse. — L'article 2 a modifié celui-ci. 

Article 4» — Tout ce qui est relatif au fort, à 
Tartillerie et aux munitions , sera exactement remis 
aux Anglais » après que l'inventaire en aura été fait 
par des officiers des deux partis. Les papiers relatif 
au service de la place siuronl égalament remis. 

Réponse. — Accepté. 

Article &• -^ Toutes les difficultés impréf œs se- 
ront discutées entre les deux partis» Les comptions 
ne seront exécutées que viii^t^quatre heure& après la 
signature de la capitulatioa. 

Réponse. — L'article 3 aimulle. eeliii-cL Les Grecs 
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et les Egyptiens ne sont pas compris dans cette, capî- 
tulation. 

Signé le colonel Dalhoçsie-Vw ache , chef de 
bataillon du génie , commandant du fort 
d'Aboukir. 

Approuvé par le général en chef. 

Signé J. HopE, adjudant-général. 

EtiU d6êpriB<mni»ê. iU CorHUerie et des munitions 
tombée en notre pouvoir fmr tœ reddition dm 
fort ^Abouhir, k %8mar$. 
* 

Pièces de bri^^e. . 4 cftiioM de a4, français. 

s^ mortiers de i»p^, îd. 
Pièces en fiur. . • • 3 canons de », îd. 

3 canons 4^}, j^^ 

Prisonniers. • . . . » diofs de bataitkii. 

& oliciers ordioaM*. 

«4© wuMfiSeiBTfter seldali. 
Approinsionnemeas 

et munitions. . . "4 affûts de siège pour s4. 
3 afBlkts de place pour 8. 
5 aff&ts de place pour 3. 
2 aff&ts en fer pour mortiers, 
800 boulets. 

40 cartouches à balles pour 24. 
600 bombes, 
go barils de poudre de deux 
^ cents JÎTres chacun. 
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N' VIII. 
Ordre du, j fur* 

Horse-Gnards , le i6 mai 1801. 

Les derniers éyénemens qui ont eu lieu en Egyp}« 
Ont engagé Sa Majosté à ordonner à Son Altesse 
Royale le Prince généralissime ^ de témoigner aux 
troiipes qui sont employées dans celte partie* du 
monde 9 toute sa satisfaction pour leur belle conf- 
duite. Sa Majesté a 9 enontre» jugé convenable de 
rendre publics les témoignages de sa satisfaction » 
afin d'inspirer une noble émulation à tous ses sol- 
dats» et de redoubler leur désir de se distinguer dans 
les différons services où ils sont employés. 

Le reste 4e cet ordre du jour ne contenait qu'un 
récit des divers événemens mentionnés dans le journal 
de l'expédition » nous avons cju inutile de tes ré- 
péter ici. 
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Proclamation du général Menou awc habitant (U 
C Egypte / lor& de l* apparition de M. flotU an- 
glaise» <f 

.Menoa, général en chef, 

it tous les grands et petits » riches et pauvres » à 
tous les cheiks et ulinas, à tous ceux qui suivent la 
Traie religion , à tous les habitans de l'Egypte , enfin ,, 

salut : • . 

Au quartier-général du €alre, le 14 ventôse 
an g de la république line et indivisible. 

Au nom de Pieu clément et miséricordieux « il n'y 
a que Dieu » et Mahomet est son prophète. 

C'est Dieu qui dirige les armées; il donne la yic- 
toire à qui il lui plaît» Tépée flamboyante de son 
ange précède toujours les Français et anéantit leurs 
ennemis. Les Anglais » qui partout sont les oppres- 
seurs du^enrç humiuQ^ viennent de paraître sur les 
côtes ; s'ils mettent pied à terre ».îls seront culhutés 
dans la mer. 

Les Osmanlis, poussés par ces mêmes Anglais • 
sont aussi en mouvement; s'ils avancent, ifs rentre- 
ront dans la poussière di»dteert*^iii les engloutira. 

Vous 9 habitans de TEgypte et du Caire » je vous 
préviens que si vous vous conduisez, ainsi qoe doivent 
le Caire les hojuimes craignant Dieu, m vous restes^ 
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tranquilles dans vos maisons , si vous vaquez à vos 
affaires comme de coutume , vous n'avez rien à 
craindre; mais je vous préviens aussi que s'il arri- 
vait à quelqu'un d'entre vous de vouloir exciter des 
mouvemens et de se révolter contre le gouvernement 
français , je le jure au nom de Dieu et de son Pro- 
phète » sa tête tombera à l'instant. Rappelez-vous ce 
qui est arrivé lors du dernier si^gfe du Caire. Le sang 
de vos pères ^ de vos enfans , de vos femmes , a coulé 
dans toute l'Egypte , et principalement dans la ville 
du Caire ; vos propriétés ont été pillées et ravagées» 
tous avez été taxés à de très -fortes contributions ex-^ 
traordinaires ; mettez bien dans votre esprit tout ce 
que je viens^ de voua dire. Salut à qui est dans la 
bonne voie » malheur à qui s'en écarte. 



E4éU des troupes françaises qui se trouvèrent à 
Vaffuire du » i murs 1801. (Evttrtitt de fourrage 
du général Reynier. J ' ^ 

AtU droiu, commandée par lésinerai REYNIER* 

€é0Urml de brigade Bvi^KAi 
ai" demi^rigcrde. .'...... i 84o hommes* 

85* demi-krigède. . .' . . . . . '/ 86#^ 



1 



1700 hommes; 
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encontre. • 1700 hoiDmes. 

CiNÉRAL BB l>IVI8I0N rRlANT. 

Général de Brigade Delegorque. 

sS* demi' brigade* • • • 1 . . • • 65o 
61* dtiiDi4>rigade. t .«•'•.. • Soo 
75* demi-bl^igade. . . - 600 

Total. • • • . • 3450 hommes. 
Artillerie* • . • 18 boucbes à feu. 

Centre, commandé par le général RAMPOM. 

Epplbr , chef de brigade de la ^ï^ légère. 

Grenadiers grecs* ••...,'•• 100 homme»* 

Deuxième compagnie de grenadiers 
de la «5*. . , 190 

Première compagnie de carabiniers 
de la 31* » • . 80 

Db^tih* 

Premier et deuxième bataillon de 

la 21* légère ^ • « « • 70e 

Vadjtidant commandant Sobnbt^ . • • 

Carabiniers de la si* légère*. . • • 180 

Grenadiers de la 3 s* de ligne*. * » i5o 

3s* demi-brigade* 700 

Total* . * » . . soSoAonuMB» 
Artillerie 1 pièce* < 
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Aile gauche, commandée par le général de 
division LANDSSB. 

• SiLLT. , ' 

4" demi-brigade. ...... . . . 600 hommes. 

18' de ligne. 600 

Valentin. 

69* de ligne. ........ ^ . ^ .. 800 

88* de ligne yoo 

Guides à pied et artUIeirie. .... i5o 

Sapeurs .'.,...... ' 5o 



Total 2900 hommes. 

Artillerie. . . . *. . '. . '. '. 6 bouches à feu. 

/CÀVAï.^RïR, . ... 

• Commandée pai' le générai de brigade ROIZE. 

7* de hussards ^ 200 

22* de dragons .1,^. .i5o 

3* de dragons . . . ' 200 

1 4'' de dragons. . '. ..'.,'.. . 25ô 
1 5' de dragons.. #*</.;;: .• • iSi» 
18* de dragens. . . . .•. *. . /.- V''*'ibo 
20* de dragons. . .- .- . . < . V V ; 200 

Artillerie légère ^ bouches à feu. 

8vi)kt)adà]res. . '. '. . . \ \ . ! , . , i3o 
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Récapitulation. 

Aile droite 545o hommes. 

Centre* .&••••• 3o5o 

Aile gauche. 2900 

Guides , artillerie et sapeurs. . . . 200 

Réserve de cavalerie i25o 

Corps de cavalerie , détaché à 

droite. , ..;..•• 35o 

dromadaires. « i3o 

Total io»3 10 hommes. 

, Artillerie. . 46 bouches à feu. 



N* XL 

Copie des papiers qui furent trouvés dans U porte- 
feuille du général Roize , tué su^ le champ de ba-* 
taille, dans Cdffaire du 21 mars. 

ARMÉE D'ORIENT. 

Liberté.. ,. Egalité, 

• rIpvbliqub PBAÉÇAI^E. ' 

Au quartier- général du Caire ^ 
», l6 s6 ventôse,. II mars. 

Menou , général en chef. ' 
H est ordonné au général Roize âe partir sur-le- 
champ avec le 7* de hussards , le i4* et le i5* de 
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«Iragoa^, ponr se rendre ar^c la plus grande dilU 
^€Dce h Babmanieh. Il emmènera avec lui le général 
Beussard et l'artillerie de ea division de tavalerie. 

Signé Abu, MENOU. 



( Autre Lutr€. ) 

Au quartier -général du Caire, 
le £0 veutosa ( ii marG ) an 9. 

Le général en chef de Tétat-major de Farmée , 

Au géuéral Roize , commandant la cavalerie ^ 
Boulac. 

Le général en chef désire , citoyen général ^ quo 
vons laissiez au Caire vingt-cinq hommes de cavale- 
rie ^ qui seront pris indistincte ment sur toute la cava- 
lerie , et de préférence les hommes les plus mal 
montés. 

Ce détachement sera à la disposition du général 
Béllard ; roflîcierqui la commandera Tiendra prendre 
ses ordres. 

Signa LAQfiAKafi. 
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ARMÉE D'ORIENT. 
Liberté. EgaiUé. 

RiPUBLIQirB FAÀNCAISX* 

Au quartier-général de Rhamanieh , le 24 
"rent^se ( i5 mars ) an 9 de la république. 

Henoa » Général en chef , 

Au général Reke , commandant la cavalerie de 
Tarmée. 

Citoyen Général , 

Je donne IWdre au général Bron de partir avec 
toute la cayalerie qui est ici pour §e rendre sous vos 
ordres à Damanhour. Je ne garde avec moi que mes 
guides* Ynusemblablement armeront demain matin , 
avec la division du général Rampon , cent Dragons 
du so* régiment : dès qu'ils seront arrivés je les ferai 
filer sur Damanheur. 

Le pauvre Latour étant liors d*état de commander 
son régifùest , «t le chef d'escadron Réfrogné ayant 
été iué 9 l'autre chef blessé Jl est important de choisir 
-un excellent capitaine pour commander ce régiment. 
Je vous autorise à faire ce choix; vous en causerez 
avec le général Bro*. 

Tous les jours vous porterez des reconnaissances sur 
la route d'Alexandrie > et même jusques sous les murs 
de oette viUe , jusqu'à ce que j'aie rassemblé toutes les 
troupes et que je vous aie rejoint ; ce qui , j'espère r 
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ne tardera pas. L'ennemi n'a point de cayalerie; ainsi 
TOUS pouvez pousser -vos reconnaissances aussi loin 
que possible. Il est important de s'assurer si Tennemi 
n'aura pas coupéet retranché la'digue par-delà Béda , 
s'il n'aura pas tenté de faire entrer l'eau du lac Maadie 
dans le Galish , et de là dans la plaine. 

Vous examinerez ^s'il y aurait quelques moyens 
d'éviter le chemin de la digue en prenant dans le lac 
Maréotis. Vous sentez , citoyen général » qu'il faut 
que les reconnaissances soient faites avec beaucoup 
de soin. 

J'envoie à Damanhour un officier du génie avec 
un officier d'artillerie : l'un et l'autre sont chargés de 
faire les reconnaissances les plus complètes de l'en- 
nemi , de ses positions et des chemins' les plus'con- 
venables pour se porter sur Alexandrie* Dans toutes 
les hypothèses possibles , vous leur donnerez un bon 
détachement pour remplir cette mission. . 

Il est important que vous trouviez les moyens de 
faire arriver un billet à Alexandrie au général Priant , 
soit par des hommes du pays , soit par un détache- 
ment de votre cavalerie » soit par tous, les deux à-la** 
fois. Le billet que . vous donnierez aux gens du pays 
porterait seulement ce qui suit : Le général en chef 
arrive avec Varméen • . . 

Le détachement de cavalerie. ^ourr&it'pbii;er' des 
détails plus circonstanciés su^ le nombre des troupes» 
qui consistent dans la i3'', la 85', la 21* » la &*» la 
S2* , la 88% un bataillon de la s5'» un bataillon 
grec et toute la cavalerie* J'espère qu'avac tout cel» 
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.réuni nous ferons vigoureusement rebrousser chemin 
à messieurs les Anglais. 

Dites aux troupes que vous commandez , citoyen 
général, que c'est en Egypte que* se fera la paix gé- 
nérale ; que l'armée d'Orient a commencé la guerre 
en Europe , qu'elle la finira en Egypte. C'est le der- 
nier coup de o^llier des Anglais. 

Nous sommes à Naples. J'ai reçu des dépêches du 
général Murât. 

Je vous salue , 

Signé Abd. MENOU. 

P. S. Je sais que les Anglais ont fait demander des 
yiyres à quelques villages. Faites bien dire à tous ceux 
qui sont sur la route d'Alexandrie qu'on détruira de 
fond en comble tous ceux qui auraient fourni , même 
un mouton. A. M. 

Ordre du Jour du général Menou. 

Au quartier-géoéral d^ Alexandrie , 
le 29 ventôse ( 20 mars) an <)• 

L'armée attaquera les Anglais demain 3o. En con* 
séquence , toutes les troupes seront à trois heures 
précises, demain, en bataille, sans batterie et sans, 
faire aucune espèce de bruit , à deux cents pas en 
avant du camp actuel , qui est au-delà de la porte de 
Rosette. 

L'attaque commencera une heure et demie avant 
le jour, c'est-à-dire à quatre heures et demie du 
matin. L'armée sera placée dans l'ordre suivaût : 
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La dlviëion Baynier , composée des i3* el85* demi- 
brigades « appuiera sa droite yers le pool qui est sur 
le canal d'Alexandrie , en ayant du camp actuel. 

A la gauche de la division Reynier sera la dirisioa 
Priant , composée des s5* » 6i* et 76* demi-brigades. 

A b gauche de la dÎTision Priant , et parcourant 
au centre . sera la colonne commandée par le général 
Destaing , composée de la 21* brigade» de deux 
compagnies de grenadiers de la 25*» et des grenadiers 
grecs. Cette colonne est destinée à former Tayant* 
garde. 

A la gauche de la colonne Destaing sera la division 
Rampon > composée de la Sa* demi-brigade ei de tsoit 
compagnies de carabiniers de la a* légère* EUe for* 
mera le centre de Tarmée con)ointemeAt avec la.eo^ 
lonne du général Destaing. 

A la gauche de la division Rampon sera la division 
Lanusse , composée des 4* , 18^* » 69* et 88* demi- 
brigades. Elle appuiera sa gauche à la mer. 

Ilrésuke de cet ordre , que les divisions Reynier et 
Priant formeront Taite droite. Les divisions Destaing 
et Rampon le centra , la division Lanusse fa gauche» 
Un corps léger se portas sur la gauche de Tennemi 
pour fiure nne fausse attaifoe , qui commencera à la 
même heure que la véritable. Le corps sera composé 
du régiment des Dromadaires et de trente hommes à 
cheval. 

Trois cents hommes à cheval se porteront sur la 
droite de Tarmée p au-delà du canal , pouc inquiéter 
ainsi toute ta gauche de^r^memt » en jetant contt^ 
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mwUemeBt des tiniiUeiirg en avant. Lear Eaanœnvre 
commencera en même temps que la faussie attaque 
des Dromadaires» Ils suivront les ordres du général 
Reynier. 

Le reste de la cavalerie de Tarmée se tiendra en 
arrière- du centre. L*arUUerie de réserve se placera 
derrière la cavalerie ; derrière elle seront les guides 
à pied. 

La grande attaque commencera par Taile gauche 
de Tarmée , sous les ordres du général Lanuase ^ et 
par le centre , commandé par les généraux Rampon 
et Destaing. Ds marcheront siy les redoutes qui sont 
en avant de leur position et s'en empareront à la 
baïonnette. ^ 

En même temps la droite de Tarmée » commandée 
par le général Rejnier ,. refiisera un peu jusqu'à ce 
que l'affaire soit vivement engagée par la gauche. 

Le centre secondera l'aile gauche « et alors Faîk 
droite se portera vivement en avant pour attaquer et 
culbuter tout ce qu'elle trouvera devant elle. 

Lorsque les positions de la droite et du ontre de 
l'ennemi seront emportées et toute sa première ligne 
culbutée , il faudra promptement que l'armée fran- 
çaise se reforme pour marcher sur la seconde ligne 
de l'ennemi. On n'excepte de cette mesure que les ti- 
railleurs. 

Ce mouvement sur la seconde ligne de l'ennemi 
commencera par l'aile gauche , qui refusera un peu 
sa droite en tachant de déborder l'ennemi. Le but 
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de ce mou?ement est de tâchel* d'acculer les Anglais 
au lac Maadie. 

Le général Roize , commandant la ca?alerîe , aura 
Tœil sur tous les mouvemens de Fennemi , et profitera 
de toutes les occasions favorables , ainsi que du temps, 
pour se porter en avant et détruire tout -ce qui aura 
é^ ébranlé par les attaques de l'infanterie. 

Le général Songis aura la même attention pour em« 
ployer utilement son artillerie ; il sera nécessaire 
qu'il ait l'œil sur les chaloupes canonnières .qui sont 
sur les flancs de la position. Il sera peut- être néces- 
saire de les écarter avec des pièce» de douze. Les gé- 
néraux «commandant les divisions emploieront leur 
artillerie^ soit de position , soit de bataille» de la 
manière qui leur paraîtra le plus convenable. Il en 
sera de même du général commandant la cavalerie. 

Le» généraux- de division formeront aussi leur tête 
de colonne d'attaque ainsi que leur seconde ligne > 
s'ils le jugent nécessaire, de la manière qu'ils croiront 
la plus convepable. I;e général en chef se trouvera 
partout pour donner des ordres en raison des nouvelles 
circonstances qui pourront se présenter. 

Signé M£;N0U. 
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N» XII. 

o 

% 

Rapport et Observations de la reconnaissance faite 
le 8 mai 1801 , par le major Moore , du 26* de 
dragoris légers. 

La reconnaissance $e mit en'^mouYement hier à 
trois heures du matin ; elle suivit la rive gauche du 
canal d'Alexandrie , en marchant entre ce canal et ' 
l'inondation. A cinq heures nous atteigiltmes Bedah » 
où se trouve un puits et une redoute construite par 
les Français. Le village est totalement détruit et il 
n'en reste plus aucune trace. Nous poursuivîmes notre 
route ; nous traversâmes le canal et nous arrivâmes 
à Kafz-Selimà cinq heures et demie ; nous nous arrê- 
tâmes quelque temps dans cet endroit , afin d'y re- 
cueillir des renseignemens sur l'ennemi. Nous fûmes 
rejoints par un sous-officier et douze dragons , qui 
avaient été laissés à Kafz-Selim depuis la veille. A 
huit heures et demie nous atteignîmes Birket sans 
avoir rencontré les patrouilles du général Hutchinson. 
Tout ce que nous pûmes apprendre » c'est qu'un convoi 
de quatre cents chameaux , escorté par cent hommes 
de cavalerie » soixante d'infanterie et une pièce de 
canon , avait traversé Birket en se rendant de Deman- 
hour à Alexandrie. 

Nous restâmes à Birket jusqu'à midi et demi ; alors 
n'entendant point parler du général Hutchinson » 
bien .que nous eussions détaché au loin plusieurs 

3a 
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reconnaissances Ters Derout, nous primes la résolu- 
tion de revenir. A environ un mille de Birket nous 
donnâmes la chasse à deux troupes d* Arabes à cheval , 
que nous supposâmes être des partis français. Nous 
arrivâmes à six heures du soir ^ à la Coupure, sans 
avoir r^icontré rien d'extraordinaire. 

Le pays de l'autre côté de Rafz-Selim n'est qu'une 
plaine continuelle. Tous les villages sont bâtis sur 
de petites éminence^ , afin d^ôtre à l'abri des Inon- 
dations du Nil. Ces viUages n'ojQTrent qu'un misérable 
assemblage de cabanes construites en limoy , et 
portent l'empreinte d'une extrême pauvreté. Quel- 
ques-uns sont entourés de murs en limon flanqués de 
tours. Dans le temps xles inondations le pays est 
coyvert par les eaux du Nil. Cependant la plus grande 
partie des terres ne sont pas cultivées , et plusieurs 
village* sont abandonnés. 

Il est très- difficile de rien discerner après sept ou 
huit heures du matin » à cause deFétrange phénomène 
du mirage , qui fait croire au voyageur que toute la 
terre se trouve inondée. 

Birket est un bon port pour la cavalerie. Il est en- 
touré de beaux champs d'orge » et possède en abon- 
dance de l'eau de bonne qualité. Ces avantages ex- 
pliquent les motifs qui ont engagé les Français à tenir 
constamment un gros corps de cavalerie dans cet 
endroit. Sa position , d'ailleurs , centrale entre Rah- 
manieh , Demanhour et Alexandrie , est très -propre 
pour faire soutenir ou intercepter tous les convois qui 
traversent cette province. 
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Quant à l'établissement d'une ligne de signaux 
entre le camp et le général Hutchinson , l'impossibilité 
en semble complètement démontrée par les raisons 
suivantes : La distance entre les deux armées est ac- 
tuellemenl si grande , et en même temps si peu occupée 
par nos troupes , que totA les postes qn^on placerait 
à ce dessein seraient exposés à être enlevés paroles 
Français ou égorgés par les Bédouins ; en un mot » 
tant, que les ennemis occuperont Rahmanieh , ou 
auront quelques communications avec ce pays , ce 
projet est impraticable. 

Il paraît que les Français sont forcés de faire un 
détour de cinq jours de marche depuis Demanfaour 
jusqu'à Alexandrie , à cause de l'inondation , qui fait 
encore chaque jour de nouveaux prc^rès. Plusieurs 
villages arabes et des champs de blé ont déjà été dé- 
truits par les eaux débordées» 

Distances. 

De la Coupure à Bedah 9 milles. 

De Bedazh à Kafz-Selim. . . . • 1 i/s 
De Kafz-Selim à Birket 11. 
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N* XI IL 
Capitulation du fort de Rakmanieh. 

Article, i*' — Les officiers seront faits prisonnier» 
cle guerre et censerveront leurs épées. 

Article s. «^ La garnison sera transportée en 
France 9 et ne pourra prendre de service qu'après 
avoir été échangée. 

Article 3i. — Les blessés sont placés sous la pro- 
tection de l'humanité anglaise. 

Avticle 4* — 7<>us les effets appartenant aux 
officiers » soldats et autres personnes de la suite de la 
colonne » leur seront conservés* 

Article 5 • — Il sera permisaux troupes françaises 
d^enVoyer au Caire et à Alexandrie pour chercher les 
effets qui leur appartiennent. 

Article 6. — Les officiers de santé et employés à 
la suite de la colonne seront également envoyés en 
France. 

Article 7. — Les chevaux , les chameaux et Jes 
effets des officiers leur^seront conservés. 

Article 8. — Tout ce qui appartient au gouver- 
nement sera remis au commandant anglais. 

Fait dans le désert , à la hauteur du village de 
Commé-Sherif » le 27 floréal an g de la république 
française» répondant au 17 mai i8oi. 

Approuvé par le général en chef Hutghinson. 
Signé Cavalier , chef de brigade, 

DoYL£ , brigadier- général. 
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Note sur la capitulation du Chef de Brigade 
Cavalier y extraite par le traducteur de Fouvragê 
de M. Martin , sur la campagne d'Egypte. 

Le général Henôu ne voyait que des traîtres dans 
ceux que ses fautes mettaient dans la crueHe alter-* 
native de succomber d^une manière honteuse ou de 
céder à la nécessité : il n'apprit le malheur de Cava- 
lier qu'un mois i^rès > mais aussitôt qu'il en eut con- 
naissance , il jetï feu et flamme , accusa cet officier 
de tous les malheurs qui menaçaient la ville d'Alexan- 
drie» et publia l'ordre du Jour suivant, qui n'est 
qu'un monument dé son caractère emporté , et ne 
peut jeter aucun nuage sur la conduite du brave 
officier qui y est si cruellement inculpée. 

Alexandrie , le 29 prairial an 9. 
Généraux , Officiers » Soldats » 

« Je vous dénonce une lâcheté » peut-être même 
une trahison » qui vient d'être commise. Le chef de 
brigade Cavalier a capitulé » le 27 floréal dernier » en 
rase campagne, sans tirer un coup de fusil , com-r 
mandant un détachement de plus de cinq cents 
hommes. La capitulation est la plus honteuse qui ait 
jamais été signée ; elle porte tout le caractère d'one 
vente faite aux Anglais ; on y voit clairement qu'on 
a voulu prendre les moyens de' transporter sûre* 
ment , en France, de l'argent; mais ce qui m'étonne 
le plus, c'est que les autres officiers, c'est que les 
soldats , aient obéi à une pareille capitulation. 
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» Armée d'orient « si jamais celui qui a l'honneur 
de vous commander en chef voulait commettre une 
lâcheté pareille à celle qui vient de l'être par le chef 
de hrigade Cavalier , ne lui ohéissez pas ; vous ne 
lui devriez plus de soumission dès qu'il deviendrait 
lâche. 

» Armée d'orient , je vous répéterai jusqu'à mon 
dernier soupir que l'honneur est tout , que l'argent 
n'est rien , et soyez bien convaincue d'avance que , 
tant qu'il restera sur ma tête un^e mes cheveux 
blancs, je- ne souscrirai à aucune convention qui pût 
ternir votre gloire ou me rendre parjure à mes de- 
voirs et au serment que j'ai fait à la patrie en accep- 
tant l'honneur de vous commander, t 

Signé Abdax.lah-Ja€ques Mekou. 



Conditions accordées aux troupes sous les ordres du 
chef de brigade Cavalier, coinmandant U régi- 
ment des Dromadaires, et chargé de Cescorte d^un 
convoi allant d^ Alexandrie au Caire. 

Aifici^ »^', ~ Le* troupes^recevpoul les honneur» 
4e h ç^l9Pr^ i l^a officiers conserveront leurs armes , 
et le« soldats ne les déposeront qu'au quartier-général 
de9 Anglais. 

Aniale d» — Les officiers et les soldats serdJit 
conduits en France » libres ^le leurs persoanes. 
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' W XV. 

CONVENTION 

Pour C Evacuation de P Egypte , par Ut corps de 
troupes de l'Armée française et auxiliaires , aux 
ordres du général de division BelUard, 

Conclue entre les citoyens Donzelot , général de 
brigade , MoRàND , général de brigade , Tarbtre , 
chef de .brigade ^ de la part du général de divi- 
sion Belliard ; et M. le général de brigade Hope , 
de la part de Son Excellence le général en chef 
de C armée anglaise; Osman Bey » de la part de 
S. A* le suprême Fisir ; et IsAAC Bet , de la part 
de S. A. le Capitan-Pacha, 

Les commissaires ci-dessus nommés s'étant réunU 
dans un lieu de conférence entre les deux armées , 
après rechange de leurs pouvoirs respectifs , sont 
. convenus des articles snlvans : 

Article i*». — Les corps de l'armée française» do. 
terre et de mer , les troupes auxiliaires » aux ordres 
du général de division Belliard , évacueront la ville 
du Caire, ia citadelle , les forts Boulak et Giseb » et 
toute la partie de l'Egypte qu'ils occupent en ce mo- 
ment. 

Article 2. — Les corps de l'armée française et les 
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troupes auxiliaires se retireront » par terre , à Rozette , 
en suivant la rive gauche du Nil , avec armes » ba- 
gages , ^artillerie de campagne , caissons et munitions, 
pour y être embarqués » et de là être transportés dans 
les ports français de la Méditerranée avec leurs 
armes , artillerie ^ caissons / munitions , bagages , 
effets , aux frais des puissances alliées. 

L'embarquement desdits corps de troupes fran- 
çaises et auxiliaires devra se faire aussitôt qu'il sera 
possible de l'effectuer ; mais au plus tard dans cin- 
quante jours à dater de la ratification de ta présente 
convention. Il est » d'ailleurs , convenu que lesdits 
corps seront transportés dans lesdits ports du conti- 
nent français par la voie la plus prompte et la plus 
directe. 

Article 3. — Â dater de la signature et ratifica- 
tion de la présente convention , les hostilités cesse- 
ront de part et d'autre ; il sera remis aux armées 
alliées le fort Sulkowsky et la porte des Pyramides 
de la ville de Giseh; la ligne d'avant-postes des 
armées respectives sera déterminée par des commis- 
saires nommés à cet effet ; il sera donné les ordres 
les plus précis pour qu'elle ne soit pas dépassée , afin 
d'éviter les rixes particulières , et , s'ilen survenait , 
elles seraient terminées à l'amiable. 

Article 4* — Douze jours après la ratification de 
la présente convention , la ville du Caire , la cita- 
delle , les fort «t ville de Boulak seront évacuas par 
les troupes françaises et auxiliaires , qui se retiraroot 
à Ibrahim-Bey , île de Rauvdah et dépendances , le 
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fort Lequoi el Giseh% d'où elles partiront le plus tôt 
possible , et an plus tard dans cinq jours , pour se 
rendre au point de rembarquement, hes généraux 
des armées anglaise et ottomane s'engagent » en con- 
séquence , à faire fournir , à leurs jQrais , aux troupes 
françaises et auxiliaires , les moyens de transport 
par eau , pour porter les bagages , vivres et effets au 
point de l'embarquement. 

Tous ces moyens de transport par eau seront mis 
le plus tôt possible à la disposition des troupes fran* 
çaises à Gizeh. 

Article 5. — Les journées de marche et de cam- 
pement de l'armée française et des auxiliaires seront 
réglées par les généraux des armées respectives , ou 
par des officiers d'état-major nommés de part et 
d'autre. Mais il est clairement entendu que , suivant 
cet article , les journées de marche et de campement 
seront fixées par les généraux des armées combinées. 
En conséquence , lesdits corps de troupes françaises 
et auxiliaires seront accompagnés dans leur marche 
par des commissaires anglais et ottomans , chargés 
de faire fournir les vivres nécessaires pendant la route 
et les séjours. 

Article 6. — Les bagages , munitions et a.utres 
objets Ti)yageant par eau , seront escortés par des 
détachemens français et par des chaloupes aroiées 
des puissances alliées. 

Article 7* — Il sera fourni aux troupes françaises 
et auxiliaires^ et aux employés à leur suite > les sub- 
sistances militaires , à compter de leur dépari de 
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Giseh jusqu'au moment de l'emborquement , con- 
formément aux r.églemens de l'armée française, et 
du jour de l'embarquement jusqu'au débarquement 
en France » conformément aux réglemens maritimes 
de l'Anglelerre. 

Article 8. — Il sera fourni par les commandans 
des troupes britanniques et ottomanes , tant de terre 
que de mer , les bâtimens nécessaires , bons et com- 
modes , pour le transport dans les ports de France 
de la Méditerranée » des troupes françaises et auxi- 
liaires , et de tous les Français et autres employés à 
la suite de l'armée. Tout à cet égard , ainsi que pour 
les vivres , sera réglé par des commissaires nommés 
h cet effet par le général de division Belliard , et par 
les conimandans en chef des armées alliées , tant de 
terre que de mer. Aussitôt la ratification de la pré- 
sente, ces commissaires se rendront h Rosette et à 
Aboukir pour y faire préparer tout ce qui est néces- 
saire à l'embarquement. 

Article 9. — Les puissances alliées fourniroat 
quatre bâtimens , et plus , s'il est possible , préparés 
pour transporter les chevaux , les futailles pour l'eau, 
et les fourrages nécessaires jusqu'à leur débarque- 
ment. 

Article lo. — Il sera fourni aux corps de l'armée 
française et auxiliaire, par les puissances alliées, 
une escorte de bâtimens de guerre suffisante pour ga-* 
rantir leur .sûreté et assurer leur retour .en France. 
Lorsque les troupes françaises seront embarquées , 
tes puissances alliées promettent et s'en^geot à cm 
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gue, jusqu'à leur arrivée sur le continent de la ré- 
publique française , elles ne seront nullement in- 
quiétées ; comme , de son coté , le général Belliard , 
et les corps de troupes sous ses ordres , promettent . 
de ne commettre aucune hostilité pendant ^ledit 
temps , ni contre la flotte > ni contre le pays de Sa 
Majesté Britannique , ni de la Sublime Porte ou de 
leurs alliés. Les bâtimens qui transporteront ou es- 
corteront lesdits corps de troupes , ou autres Fran- 
çais", ne, s'arrêteront à aucune autre côte que celles 
de la France , à moins d'une nécessité absolue. Les 
commandam des troupes françaises , anglaises et 
ottomanes , prennent réciproquement les mêmes en- ^ 
gdgemens que ci-des&us , pour le temps que les troupes 
françaises testeront sur le territoire de l'Egypte , de- 
puis la ratification de la présente convention jusqu'au 
moment de leur débarquement* Le général de divi- 
sion BeHiard , commandant les troupes françaises et 
auxiliaires , de la part de son gouvernement , promet 
que les bâtimens d'escorte et de transport ne seront 
point retenus dans les ports de France\ après^ l'entier 
débarquement des troupes , et. que les capitaines 
pouri;oilt s'y procurer , à leurs frais , et de gré à gré , 
les vivres ]JQ0t ils auront besoin pour leur retour. Le 
général Belliard s'engage , en outre , de h part de son 
gouvernement , que lesdits bâtimfens ne seront point 
inquiétés jusqCi'à leur retour dans les ports des puis- 
sances alliées , pourvu qu'ils n'entreprennent et n^ 
servent à aucune expédition militaire. 

Article IX. — Toutes les aduinistratioBS » les mem- 
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l>res de la commission des Scieaces et Arts » et enfîn 
tous le» individus attachés aux corps de l'armée fran- 
çaise , jouiront des mêmes avantages que les mili- 
taires. Tous les membres desdites administrations et 
de la commission des Sciences et Arts emporteront 
en outre avec eux non-seulement tous les papiers 
qui regardent leur gestion» mais^ encore les papiers 
particuliers , ainsi que les autres objets qui les .con- 
ceignent. 

. ArticU 12. — Tout habitant de TEgjf^te , de quel- 
que religion qu'il soit » ne pourra être inquiété ni dans 
sa personne , ni dans ses biens , pour les liaisons qu'il 
aurait eues avec les Français pendant leur occupatioa 
de l'Egypte » pourvu qu'il se conforme aux lois da 
pays. 

Article i3. —Les malades qui ne pourront pas 
supporter le transport , seront admis dans un hôpital , 
où ils seront soignés par des officiers de santé et em-' 
ployés français jusqu'à leur parfaite guérison; alors 
ils seront envoyés en France , les uns et les autres, 
aux mêmes conditions que les corps de troupes. Les 
commandant des troupes des armées alliées s'enga- 
gent à faire fournir^ sur des demandes en- règle» tous 
les objets qui seront nécessaires à cet hôpital ^ sauf 
les avances à être remboursées par le gouvernement 
français. 

Article il^. — Au moment de la remise des villes et 
forts désignés dans la présente convention » il sera 
nommé des commissaires pour recevoir l'artillerie , 
les munitions > magasins , papiers > archives , plans 
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dt autres effets publics qu^ les Français laisseraient 
aux puissances alliées. 

Article i5. — Il sera fourni , aussitôt que possible, 
par le commandant des troupes de mer des puissances 
alliées , un aviso pour conduirb à Toulon un officier 
et un commissaire des guerres chargés de porter au 
gouvernement français la présente convention* 

Article 16. — Toutes les difficultés ou contestations 
qui pourraient s'élever sur l'exécution de la présente 
convention selront terminées à Tamiable et par des 
commissaires nommés de part et d'autre. 

Article 17. — Aussitôt la ratification de la présente 
convention, tous les prisonniers anglais ou ottomans 
qui se trouvent au Caire, seront mis en liberté , de 
même que les commandans en chef des puissances 
alliées mettront en liberté les prisonniers français 
qui se trouvent dans leurs camps respectifs. 

Article 18. — Un offîdor supérieur de l'armée an- 
glaise , un officier supérieur de S. A. le capitan Pacha, 
seront échangés contre des otages de pareil nombre 
et grade de troupes françaises, pour servir de ga- 
rantie à l'exécution du présent traité. Aussitôt que le 
débarquement des troupes* françaises sera effectué 
dans les ports de France , les otages seront récipro- 
quement rendus. 

ArHcle 19. — La présente convention sera, par un 
officier français , portée et eommuniquée au général 
en chef Menou , à Alexandrie , et il sera libre de l'ac- 
cepter pour les troupes françaises et auxiliaires de 
Wre et de mer qui s« trouvent avea (ui dans cette 
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place, pourvu que son acceptation soit notifiée an 
générai commandant les troupes anglaises devant 
Alexandrie » dans dix fOurs » à compter de celui où 
la communication lui en aura été faite. 

Article ^o. — La présente convention sera ratifiée 
par les commandans en chef des tronpes et armées 
respectives , vingt-quatre heures après la signature. 
\ 

Fait quadruple au camp des conférences » entre les 
deux armées » le 8 messidor an 9 ( «7 juin 1801 ) , 
^ midi , ou le 16 du mob de Safar I2i6« 

Signé DoNZELOT , général de brigade; 
Morand , général de brigade ; 
Taretbe, chef de brigade; 
JoNH-HoPE, brigadier-général; 
Osman-Bey; IsaaC'Bey. 

Approuvé , 

Signé J. Helt Hvtcbinson > général en chef. 

Approuvé de la part de lord Keith. 

Signé Javes-Steven SON , capilaine-roy^l Navj. 

Nous avons approuvé les articles de la présente 
convention pour l'évacuation de TEgypte et sa re- 
mise h la Porte-Ottomane; 

Signé Hadgy Yousouf Zia* visir. 
Nous av(ms approuvé les articles de la présente 
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convention , pour l'évacuation de l'Egypte et la re- 
mise à la Porte-Ottomane; 

Signé, Hussein-Pagha 9 capitan d*Erya. 

Approuvé -et ratifié la présente convention , le 9 
messidor an 9 de la république française ( 28 juin * 
1801 )* 

Le général de division^ 

Signé Beluard. 



N^ XYI, 

Le général en chef de l'armée (COrient , aux Fran^ 
çais embarqués sur le brick /'Oiseau. 

. Si » au lieu de sortir en plein jour , vous eussiez mis 
à la voile pendant Itf nuit; û , an lieu d'arborer le pa- 
villon anglais » ce qui , selon les lois , mériterait à 
votre capitaine d'être pendu » vous fussiez sortis avec 
le pavillon français » ou même sans pavillon ; si » au 
moins , vous eussiez essuyé une bordée de coups de 
can<>n pour soutenir l'honneur du pavillon français ; 
si , en dernière analyse , au lieu de vous jeter vous- 
mêmes entre les mains des ennemis» voyant que vous 
ne pouviez échapper » vous fussiez rentrés dans le 
port neuf, alors je vous aurais reçus comme on doit 
recevoir des Français. 

J'aime j j'estime et j'honore les sciences et ceux 
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qui les cultivent. J'ai des sentimens plus particulier» 
encore pour quelques-uns d'entre vous que je con- 
nais; mais j'aime y avant tout^ l'honneur et la patrie. 
J'ai donné ordre pour que vous sortiez» à l'instant» 
des port et rade d'Alexandrie. 

Signé Abdallah-Jacques Merou. 

Il était si aisé de détruire les inculpations ridicules 
émises dans cette lettre , qu'à l'instant même les 
membres de la commission lui firent la réponse sui- 
vante : 

Lescitoyens français embarquéssur le brick /'Oiseau, 
au général en chef de C armée d'OrienU 

Citoyen Général , 

Nous exécutons l'ordre inattendu qui nous a été 
signifié en même temps que le refus de nous écouter, 
La mesure militaire de couler bas un bâtiment qui 
porte cent Français dans un port national , menace 
dont nous avons vu préparer l'exécution, ne nous a 
point laissé le choix du parti que nous avions à 
prendre. 

Vous nous avex adressé U permission de sortir du 
port quand bon nous semblerait , et le résultat de 
votre conversation avec, nos commissaires a été que , 
ne pouvant vous-même traiter de notre départ, vous 
nous laissiez le soin de veiller à notre sûreté. 

Gomme il nous restait quelque incertitude sur 
l'heure à laquelle cette pern^ission pouvait s'appli- 
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quer , on consulta le chef des mouvemens mîli - 
taires : ce dernier répondit au capitaine , qu'aux 
termes de tos ordres nous pourrions sortir même à 
midi. Nous avions prévenu , la veille , le préfet de la 
marine et le chef des mouvemens , que nous nous 
proposions d'appareiller deux heures avant le jour. 
On a commencé les préparatifs à minuit ; la lenteur 
des manœuvres et la force de la mer ne nous ont 
permis de sortir des passes qu'au lever du soleil ; les 
bâtimens qui les gardent n'ont manifesté aucune op- 
position. Nous sommes sortis du port d'Alexandrie 
avec le pavillon français , nous l'avons conservé jus- 
qu'à notre retour et sans aucune interruption , au mi- 
lieu de l'escadre ennemie ; menacés par une corvette 
anglaise qui nous a tiré deux coups de canon à bou- 
let » le capitaine a jugé convenable de faire hisser le 
pavillon anglais , et il a répondu aux questions qui 
lui ont été faites à ce sujet , que son but était : 
1* de jouir de l'avantage de garder le pavillon na- 
' tional ; 2* de conserver le bâtiment de la république » 
en cas de non succès des démarches que nous nous 
trouvions obligés de faire. 

Tel est , citoyen général , la réponse du capitaine. 
Notre dessein était de présenter votre passeport aux 
nations ennemies , et vous le regardiez comme de- 
vant nous servir de garantie dans les dangers de la 
guerre. L'amiral anglais ne l'a point considéré sou9 
le même point de vue , et il a principalement objecté 
qu'il n'avait reçu à cet ^ard aucune lettre de vous. 
Nous voulions vous faire » à ce sujet , un rapport dé- 

a5 
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taillé qui contient des circonstances très - impor- 
tantes; nons avons été obligés de rentrer dans le port 
d'Alexandrie. L'ordre qui nous est donné d'en sortir, 
nous expose au plus extrême périU 

L'honneur et la patrie nous sont cbers aussi , ci- 
toyen général , ils nous le sont plus encore que les 
sciences que nous cultivons; c'est notre déyoûmeot, 
une confiance sans réserve , qui nous ont placés dans 
les circonstances extraordinaires et terribles où nou» 
sommes à cette heure. Ceux d'entre nous qui échap- 
peront à d'aussi grands dangers n'auront besoin d'aa- 
cune justification , ils seront approuvés par la natioa 
entière. 

Salut et respect. 

Sigfiè tous les membres de la Commisswn. 
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N* XVII. 
Sommation faite au fart de Marabout. 

Camp de TEst d'Alexandrie , 
le 21 août 1801. 
Monsieur , 

D'après les événemens de la journée, et' (es moyens 
employés contre la fort que vou3 commandez , il oe 
p.eut vous rester d'espérance, ni d'en prolonger la 
défense , ni même d'opérer une retraite sur AlexaO" 
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drie. Je tous éouime donc, au nom de l'humanité, 
de vous soumettre aux conditions qui vous seront ac- 
cordées , et vous observe que voli*e refus vous ren- 
drait responsable de toutes les conséquences qui pour- 
raient en céfltilter ; car je suis déterminé à employer 
toutes les forces anglaises et ottomanes qui sont sons 
mes ordres , pour vous forcer à vous rendre. 

Signé Eyre Coote, major- général , 
commandant du fort de Marabout. 

Réponse. 

Fdrt de Marabout» 3 fructidor an 9. 

Monsieur , 

J'ai Tbonneur de vous soumettre les termes de la 
capitulation que demande la garnison du fort de Ma - 
rabout. La générosité qui caractérise votre nation , 
me fait espérer qu'elle nous sera accordée. 

Signé Etibune , chef de bataition. 
Capitulation du foft Marabout. 

Article 1*'. — La garm'son demande à sortir avec 
les honneurs de la guerre» 

Réponse, — La garnison sortira avec les honneurs 
de la guerre , et après avoir déposé les armes sur Les 
glacis se rendra prisonnière de guerre. 

Article 2. — Elle conservera ses bagages. 

Accordé, 

23* 
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Article 3. — Les officiers conserveront leurs épées. 

Accordé. 

Article 4. — La garnison sera transportée en France, 
et pendant la traversée chacun sera traité suivant son 
rang , conformément aux lois de la marine anglaise. 

Réponse. — Le premier article répond à celui-ci. 

La garnison sera transportée en France , mais ne 
pourra reprendre du service qu'après avoir été 



Article 5. Les personnes delà garnison qui ont des 
effets à Alexandrie » pourront les emporter. 

Répanse. — Accordé , avec la condition que ces 
effets seront emportés par les officiers commandant 
les forces anglaises de terre et de mer. 

Article^. — Dn officier de la garnison sera envoyé 
au général en chef, pour lui communiquer la pré- 
sente capitulation. 

Réponse. — Un officier français sera envoyé à 
Alexandrie , par mer. Un détachement de troupes 
anglaises prendra possession du fort de Marabout aus- 
sitôt après la ratification de la présente capitulation. 
La garnison sortira du fort demain matin , et après 
avoir déposé les armes sur les glacis , sera embarquée 
à bord de Tescadre anglaise. 

Fait au fort de Marabout , le 3 fructidor an g de 
la république française. 

Signé Etibnne , chef de bataillon. 
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Copie de la dépêche du général flutchinson , relor- 

tive aux événemens qui suivirent la reddition du 

Caire. 

Du camp d^ Alexandrie , 

, le 19 août i8oi. 

La dernière division des troupes françaises qui se 
sont rendues au Caire» vient de faire voile d'Abou- 
kir. Il y a environ treize mille persopqes d'embar- 
quéès. La jgarnison du Caire comptait près de huit 
mille hommes de troupes de toutes espèces en état 
de servir , sans y comprendre mille malades et un 
grand nombre d'invalides, |][q tout formant près de 
dix mille soldats , parmi lesquels on ne compte pas 
plus de quatre ou cinq cënits' Grecs ou Cophtes; le 
resté est entièrement composé dé Français. Les autres 
personnes embarquées se composent d*employés de 
l'armée et de personnes attachées à l'expédition sous 
divers titres'. • • 



N* XVIIL 

Correspondance avec te général en chef Menoû, 

Le 26 août 1001. ,<: 
Alexandrie « le 8 fructidor, an g* 

Monsieur le général , 

J^ai Thonneur de vous prévenir que je viens d'écrire 
k M. le général en chef la lettre dont je joins ici 
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copie. J'attQi^drai S£^ réponse ;. mais y ai Thoaneur de 
TOUS prier de voulojr .bieh promptetnent communi- 
quer avec lui par le lac Maréotis , afin que vous sa- 
çl^^iez quelles sojut s&s intentions. 

J'ai Thonneur d'être» etc. 

Copie c^uhe leûrô ééfitèpà^ â 'ftVii^ml tric^ef dé 
l*armée française , ^ Jlf / lë^ gè?iefàf^€À"cKèf dé^ 
l armée anglaise. ' 

J'ai l'honneur ^dp.ivjpjus., pçopqs^ii.un.^^ciïîisticejClp 
trois fois vingtrguftre bç!^res^..p^Wji3i»^k:ksqu^l^^^^^ 
préparefiiL ma dçjofi^wlfç ^çp çapiUjl^^ion. Je^Y.9MSy<!é- 
clare d'avance,^ au nom de l'honneur^ qi^e çepi n'est 
pas un subterfuge de ma part: je n'eç., ^i, jainais 
connu de ma vie. Je vous déclare encore , que si vous 
acceptez l'armistice , je cesserai' toute espèce de tra- 
vail relirtif à la défense ; pendant cet intervalle il 
conviendra que vous cessiez aussi tous ceux relatifs à 
l'attaquer. Si vous. açcçpte;s ma prppi9;9i^iQ.n ,.Mpn»ieur 
le général , l'armistice commencera à l'instant où je 
recef fài votre réponse. Alors je ferai arborer un pa- 
villon t)l&ûc Àaùs chacun des camps que les troupes 
françaises occupent. Je fimi a^sui^i? lé pavillon par 
tin coup de canon. Vous voudrez bien me répondre 
de la même ipaiiière. X^ês pavillons blancs seront 
placés dahs les endroits lès plus élevés des deux 
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catQp's. Tôa$ leâ dTaïit-postes , peùdabt cet armistice , 
resteront placés comme ils le sont. 

J'ai Fhonneur d'être , etc. 

Abd. Menou» 

Camp à l^ou€St d^ AUzandrie , 
le 26 août idoi. 

Monsieur le général^ 

Je viens à l'instant de communiquer au comman- 
dant en chef la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire , ainsi que la copie de celle que vous lui 
avez adressée. J'attendrai sa réponse ; en attendant , 
je consens à ce qu6 toute hostilité cesse de part et 
d'autre , jusqu'à ce que je reçoive la réponse du gé- 
néral en chef de l'armée anglaise. 

J'ai rhonneur d'être , etc. 

Eybe Coote , major-général. 

Lettre du général Hutchinson , au général Menou. 

Monsieur le général , 

Si vous êtes de bonne foi, vous accepterez les arti- 
cles suivans : 

l^ L'armée française que vous commandez sera 
transportée en France avec armes, bagages , et seu- 
lement dix pièces de canon de campagne. 

2*. La place sera remise au bout de dix jours , 
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l'embarquement aura lieu dans les dix jours sui^ans 
et le départ aussitôt que la flotte sera prête. 

3*. Quant à la commission des Sciences et Arts, 
elle n'emportera aucun des monumens publics, ni 
manuscrits arabes , ni cartes , ni dessins , ni mé- 
moires, ni collections, et elle les laissera à la dis- 
position des généraux et commandans anglais. 

4*. Les détails d'exécution seront les mêmes que 
pour la GouTention du Caire. 



FIN. 
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